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INTRODUCTION 


La vie de Philon. 


Nous connaissons fort mal la vie de Philon. Des 
témoignages des auteurs anciens qui ont été ras- 
semblés par Cohn et Wendland au début de leur 
édition (vol. I, p. LXxxxv sq.), et des témoignages 
tirés des œuvres de Philon lui-même qui ont été 
rassemblés en grande partie dans la Revue de 
l'Histoire des Religions (Massebieau et Émile Bré- 
hier, Chronologie de la vie et des œuvres de Phi- 
lon, 1906, 1, 2 et 3), on ne peut retenir avec certi- 
tude que les points suivants : 

Philon est né à Alexandrie en l’an 20 ou peu 
avant l’an 20 avant Jésus-Christ (1). Sa famille 


(1) D'après la Legalio ad Caium, ὃ 28, où il se qualifie de 
πρεσθύτερος. La légation ἃ été écrite peu après la mort de Cali- 
gula (41 après Jésus-Christ). 
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devait y être riche, puissante et considérée. Ce qui 
le fait croire c'est non seulement qu'il fut choisi 
vers la fin de sa vie comme chef de l'ambassade qui 
allait porter à Caligula les doléances des Juifs, 
mais les renseignements que nous ἃ laissés Jo- 
sèphe sur son frère Alexandre Lysimaque, l’inten- 
dant de la seconde fille d'Antoine, qui prêtait de 
l'argent au futur roi des Juifs, Hérode Agrippa, 
dont la fille épousa plus tard un de ses fils; nous 
savons aussi par Josèphe que le fils d'Alexandre, 
Tibère Alexandre, apostasia et devint procurateur 
de Judée et préfet d'Égypte (1). 

Au reste, Philon reçut une éducation fort 501- 
gnée : il fut instruit, nous raconte-t-il, dans toutes 
les sciences « encyclopédiques », et 1] aime Visi- 
blement, à la moindre occasion à faire étalage de 
son érudition (2). Son style, si soigné, se ressent de 
limitation des maitres attiques (3); et les cita- 
tions assez fréquentes qu'il en fait sont une autre 
preuve qu'il devait vivre avec eux dans une intimité 
constante. Son éducation philosophique fut variée et 


(1) Josèphe, Anliqu. Jud., χνπι, 6,3; XIX, 5,1; XX, 5,2. 

(2) De congress. erud. grat., 74. 

(3) Cf. l'étude récente de K. Reik, der Optativ bei Polybius 
und Philo von Alexandria, Leipzig, Fock, 1907, d'où il ressort 
que Philon, dans l'emploi de l’optatif, suit en général l'usage 
attique. 
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fort éclectique : les manuels doxographiques y Ἰουπὸ- 
rent certainement un grand rôle; mais en outre 
il connaît bien Platon; 1] est fort au courant de 
toutes les théories néo-pythagoriciennes qui fleu- 
rissaient en Égypte; et il s'inspire fort souvent de 
la littérature morale populaire issue du stoicisme 
et du cynisme (1). 

Malgré son goût pour la méditation, 1] ne faut 
nullement faire de lui un solitaire contemplatif. Si 
parfois 1l se retira momentanément dans la soli- 
tude, il ne tarda pas, nous dit-il, à abandonner 
cette pratique, après que son expérience lui en eut 
montré l’ineflicacité (2). Il mena, semble-t-il, la vie 
d’un homme riche et cultivé, fréquentant le théâtre 
et les réunions d'amis. Il trouva, dans le domaine 
de l’activité pratique, de nombreuses occasions de 
faire du bien à ses coreligionnaires. 

En effet, 1] ne s’attacha pas moins aux intérêts 
spirituels du judaïsme qu'aux intérêts temporels de 
la riche et nombreuse colonie juive alexandrine. Il a, 
dans la mission de la Diaspora pour la conquête 


(1) Wendland, Philo und die Kynisch-stoische Diatribe 
(Beiträge zur Gesch. der griech. Philos. et Relig., Berlin, 1895), 
et les notes du présent ouvrage. — Pour l'inspiration néo-pytha- 
goricienne, voyez nos /dées philosophiques οἱ religieuses de 
Philon, Paris, Picard, 1908, surtout p. 17 sq., 39, 43. 

(2) Leg. alleg., 85. Ὁ 
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spirituelle du monde, une foi qui peut nous expli- 
quer de quelle importance était pour lui la situa- 
tion morale et matérielle des Juifs alexandrins. 
C'est sur le rôle qu’il eut dans cette colonie que nos 
documents nous livrent les faits les plus précis et 
les plus nombreux. S'il a pu, dans sa jeunesse, ètre 
importuné d’une charge que ses coreligionnaires 
l'avaient forcé à accepter (1), il mit ensuite à leur 
service son talent d'écrivain (2) et supporta pour 
eux, dans un âge avancé, les fatigues et les dangers 
d'un voyage à Rome. Ce mystique nest pas un 
résigné ou plutôt il ne recommande envers les puis- 
sants qu'une résignation provisoire et toute d’at- 
tente. Si nous ne possédons que deux des pam- 
phlets qu'il avait écrits contre les ennemis de son 
peuple (le Contre Flaccus et la Légation à Caïus), 
nous entendons tout le long de son œuvre, mème 
dans les écrits les plus contemplatifs, les échos des 
vexations que les Juifs devaient subir; Philon y 
passe par des alternatives de découragement et 
d'espoir qui montrent qu'il s’agit de faits récents 
ou présents (3). Ces allusions plus où moins vagues 


(1) Massebieau et Bréhier, Essai sur la Chronologie, p. 35 — 
De special. Legibus, 111, 1. 

(2) Cf. les ouvrages apologétiques (Legatio ad Caium, In Flac- 
cum) et de propagande (Vita Mosis, De paenitentia, qui s'adresse 
aux paiens convertis au judaisme). 

(3) Massebieau, loc. cit, p. 61 Sq., Ρ. 171. 


LA VIE DE PHILON. V 


nous permettent au moins de voir que la persécn- 
tion de Flaccus, la seule sur laquelle Philon nous 
ait donné des renseignements précis et détaillés, 
n’était que laboutissant d’une longue série de 
vexations qui, sauf la persécution de Séjan, ne 
nous sont pas connues par ailleurs. La partialité de 
Philon lorsqu'il attaque les ennemis des Juifs, ses 
inexactitudes presque sûrement voulues sur le gou- 
verneur d'Égypte et ses conseillers (1) nous font 
voir, en même temps que le peu d'autorité histo- 
rique de ces pamphlets, l’ardeur des sentiments 
nationaux de cet esprit par ailleurs si pondéré et 
si bien équilibré. La persécution de Flaceus prit fin 
en l’an 37 et elle semble être tout à fait indépen- 
dante des raisons qui amenèrent à Rome, à la fin 
de l’an 39, la députation juive dont Philon était le 
chef. Il ne s'agissait plus de simples vexations ma- 
térielles, mais du culte de l’empereur que l’on vou- 
lait imposer aux Juifs; et encore Philon proteste-t-1l 
moins contre ce culte même que contre la forme 
qu'on voulait lui donner. En effet les Égyptiens, 
par flatterie pour l'empereur, nous dit Philon, in- 
troduisaient ses statues dans les synagogues; à 
leur arrivée en Italie, les ambassadeurs apprirent 


(1) Sur le peu de valeur historique des œuvres de Philon 
cf. Willrich, Judaica, Güttingen, 1900, p. 127 sq. 
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que l'on avail commis le même sacrilège au temple 
de Jérusalem. C’est la présence de ces statues qui 
surtout l'indigne, comme contraire aux usages na- 
lionaux et religieux de son peuple (1). Philon re- 
vint à Alexandrie sans avoir pu se faire écouter de 
Caligula. 

Les récits qu'Eusèbe nous à transmis sur la fin 
de sa vie sont tout à fait légendaires, et nous ne 
savons s'il mourut après avoir connu les édits où 
l’empereur Claude réglait, à la satisfaction des 
Juifs, les questions qui le préoccupaient. 


Il 


Les Allégories des Lois. 


L. Les trois livres des Allégories des Lois cons- 
tituent les trois premiers traités du vaste commen- 
taire allégorique de la Genèse qui occupe (en 
exceptant le premier traité sur la Création du 
monde) les trois premiers volumes de l'édition 
Cohn-Wendland., Ce commentaire se distingue des 
autres groupes d’écrits (cf. leur classification dans 


(1) Legatio, ch. xx. Cf. au contraire ses théories néo-pytha- 
goriciennes sur l'essence divine du pouvoir royal (E. Bréhier, 


Idées philos.,etc., p. 20-22). Il s'agissait non pas de philosophie, 
mais des ἔθη πάτρια. 
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MAssEBIEAU, Le Classement des œuvres de Philon, 
Bibl. de l'École des Hautes Études [sect. des 
scienc. relig.|, vol. 1) par l'emploi presque exclusif 
de la méthode allégorique, dans l'interprétation de 
la Bible, et par l'ampleur des développements. 
Ces traités expliquent la Genèse depuis 2,1 jus- 
qu'à 3,19 inclusivement, avec une seule interrup- 
tion entre le I[° et le IIT° livre qui va de 3,2 à 3,8 
(la tentation d'Éve par le serpent et d'Adam par 
Eve). Il est difficile de décider si, comme le pré- 
tend Schürer, nous avons ἰὰ le début du commen- 
taire allégorique, ou bien 51, suivant l’opinion de 
Massebieau, 1ls forment la suite d’un ou de plu- 
sieurs autres traités perdus dans lesquels Philon 
aurait interprété l’œuvre des six jours. Les allu- 
sions que trouve Massebieau à cet « Hexaméron » 
dans les autres œuvres, peuvent en effet se rap- 
porter aussi bien au texte même de la Genèse qu'au 
prétendu commentaire de Philon. Mais ce qui est 
certain c'est que la suite du Commentaire allégori- 
que implique une certaine interprétation de ce cha- 
pitre 1 dont il nous donne même à l’occasion quel- 
ques courts fragments. Cette interprétation était 
certainement différente de celle que nous fait con- 
naître le traité de la Création; celle-ci est en effet 
presque toute littérale; le soleil, La terre et les di- 
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verses créations de Dieu restent des créations 
d'objets matériels. Au contraire dans l’interpré- 
tation que supposent nos traités, ce chapitre dé- 
ecrit la création du monde intelligible, tandis que 
la création du monde sensible ne commence qu'au 
chapitre IT; mais, plus précisément encore, ce 
monde intelligible est le monde moral et intellec- 
tuel, contenant les idées des vertus et des passions, 
de l'intelligence et de la sensation, de lintelligible 
et du sensible (1). Le commencement de notre 
livre jusqu'au $ 28 se rapporte encore à cette créa- 
ion spirituelle. . 

IT. Massebieau (loc. cit.) a le premier montré la 
portée et la signification du Commentaire allégo- 
rique de la Genèse, en faisant voir qu’il contenait 
une histoire morale de l’âme humaine depuis son 
origine céleste Jusqu'à sa purification morale com- 
plète; dans l'intermédiaire sont décrits les chutes 
des âmes, leurs repentirs, leurs retours au mal, et 
ia mort spirituelle définitive de certaines d’entre 


elles, tandis que d’autres remontent vers Dieu par 


(1) Cf. le début du livre I: sur les idées de l'intelligence et 
de la sensation, interprétées Gen. 1,24 comme la création des 
idées des passions (Leg. alleg., 11, 12); Gen. 1,26 comme la créa- 
tion de l'idée de l'homme par opposition à l’homme sensible 
(cbid., 111, 36) et des espèces du genre homme (Quis rerum divin 
heres, 164). 
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l'extase. Les traités dont on donne ici la traduction 
contiennent un fragment de cette histoire : d’abord 
la création de l’âme terrestre avec l'intelligence, 
la sensation, et les passions, puis sa séduction 
par le plaisir, l'entraînement de l'intelligence vers 
le monde sensible et les conséquences qui s’ensui- 
vent. Mais la trame du récit n’est pas très serrée ; 1] 
s’y introduit des digressions de différentes espè- 
ces : d’abord celles qui concernent la méthode 
même d'interprétation, et les explications différen- 
tes d’un même texte; ensuite celles qui partent de 
l’état présent de l’âme dans le récit pour décrire 
les états pires ou meilleurs où elle pourra parvenir. 
De cette façon, nos traités présentent l’aspect d’une 
suite de méditations et même parfois de prédica- 
tions dont chacune se rapporte à chaque verset plus 
encore que d’un récit continu ou d’une exégèse per- 
pétuelle. 

La trame du récit est la suivante. Livre [°". — 
1° (1-28) Dieu achève de créer les idées de la sensa- 
ton et de l'intelligence (1). [Suit à propos du sep- 
tième jour une digression sur l’opposition entre les 
deux créations, celle des choses corruptibles et 
celle des choses incorruptibles; celle-ci est com- 
mandée par le nombre sept sur les effets duquel il 
s étend (8-16). Il oppose également la création di- 
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vine aux créations humaines (5-8). De plus (16) il 
interprète le septième Jour non seulement au point 
de vue de la création divine mais au point de vue 
de la vie spirituelle]. ἢ revient aux idées de l’intel- 
ligence et de la sensation; elles ont un principe 
commun, la Raison en tant que créatrice des idées 
incorruptibles (19-21). Toute la fin de cette partie 
(21-28) est destinée à montrer que dans le monde 
des idées, l’Idée de la sensation, celle de l'intelli- 
gence et celle du sensible restent isolées les unes 
des autres, alors que, dans le monde sensible, elles 
ne peuvent agir qu’en s’unissant entre elles. 

> C'est par ce dernier point que débute la 
deuxième partie qui concerne l'intelligence parti- 
culière et la sensation particulière. Suivant en ceci 
la doctrine stoicienne, Philon montre que ces trois 
termes, sensation, intelligence, sensible, ne peu- 
vent agir que par leur union, lorsque la sensation 
recoit les sensibles (représentation) et que l'intel- 
ligence se tend jusqu'à la sensation (inclination) 
(28-31). Puis laissant le rapport de la sensation à 
l'intelligence qu'il reprendra plus tard, il fait voir 
comment est constituée cette intelligence particu- 
lière destinée à entrer dans le corps ; il y distingue 
ἃ coté d’un élémént corruptible un élément incor- 
ruptible, un souffle divin, concu sur le modèle des 
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notions communes des Stoïciens, comme un rapport 
à la raison universelle (31-43). 

3° Tout le reste du traité porte sur les vertus 
morales de l'intelligence humaine, et la façon dont 
elle peut les acquérir. Il insiste d’abord sur l’ori- 
gine exclusivement divine de ces vertus qui ne 
sont qu'une imitation de la vertu idéale et supra- 
sensible (43-48). Il serait impie de croire qu’elle 
peut les acquérir par elle-même, et son rôle se 
borne à empêcher qu'elles ne se mélangent dans 
l’âme avec le vice (48-53). Au reste la vertu que 
donne Dieu à l'intelligence n’est qu’un germe 
qu'elle peut ne pas développer et laisser tomber 
dans l'oubli, tandis que c'était le privilège de l’in- 
telligence idéale de pratiquer, par sa nature même, 
la vertu (53-56). [| Digression sur la vertu généri- 
que, conçue à la façon stoïcienne comme science 
théorique et pratique (56-60)]. L'intelligence hu- 
maine, comme elle est capable, dans son unité, de 
recevoir des représentations de choses multiples, 
est donc capable, malgré la vertu qu’elle ἃ en puis- 
sance, de recevoir les empreintes du vice (60-63). 
[Longue digression qui fait suite à la précédente 
sur les quatre vertus spéciales, prudence, tempé- 
rance, courage, Justice, qui découlent de la vertu 
générique. Toutes les définitions des vertus y sont 
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empruntées au stoicisme (65 fin) ainsi que l'idée 
même de les faire découler de la raison. Cependant 
leur nature et leur ordre sont déduits de la division 
platonicienne de l'âme (70-72). Il insiste presque 
exclusivement sur la prudence (74-85). Elle n'est 
pas dans les paroles mais dans les actions (74); 
l’imprudence est comparable à une femme toujours 
dans les douleurs de lenfantement, n’accouchant 
jamais à terme, et dont les produits dé vorent ἃ 
chair (75-77); il faut distinguer de la prudence 
idéale qui est dans la Sagesse divine, la prudence 
particulière qui est en moi et périt avec moi (77); la 
prudence, et Philon suit ici une doctrine stoïeienne, 
se présente sous deux formes, chez celui qui pos- 
sède la prudence, et chez l'homme en progrès qui 
n'en est encore qu'à l'acquérir (79-85). Enfin 1l 
classe les vertus en trois espèces : celles qui s’op- 
posent aux vices contraires pour les détruire, pru- 
dence et courage; celle qui s’y oppose sans les dé- 
truire entièrement, la tempérance; et celle qui n'a 
pas à lutter contre eux parce qu’elle est en dehors 
d'eux, la justice (85-88)]. 

Nous revenons, après cette longue digression, 
au sort de l'intelligence terrestre; tandis que l'in- 
telligence céleste persiste dans la vertu, l’intelli- 
gence terrestre (ici assimilée à l’ascète) ignore 
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quelle sera la fin de ses efforts (88-90). Elle vit 
dans l'ignorance de sa propre nature et par consé- 
quent de celle de Dieu (90-92). 

Philon indique ensuite les principes qui guideront 
l'éducation de cette intelligence : d’abord cette 
éducation rentre dans le genre de la parénétique : 
comme l'intelligence n'est ni bonne ni mauvaise, 
elle n'a à recevoir, comme le méchant, ni ordre 
ni défense, et elle ne peut, comme le ban, rester 
sans direction; il convient donc de lui douner des 
conseils (92-95). Dieu les lui donne avec sa bonté 
qui récompense et sa puissance qui châtie (95-97). 
Le contenu de ces conseils, c'est de pratiquer 
toutes les vertus, et de les pratiquer d’une façon 
réfléchie, en méditant sur leur utilité et sur leurs 
raisons (97-100). 

Au méchant au contraire, Dieu adresse des dé- 
fenses : et la punition qu'il encourt pour avoir 
fait les actes défendus c’est la mort spirituelle 
(100-108). 

Livre Il. — Philon reprend ici la question des 
rapports de l'intelligence avec les autres parties 
de l’âme, la sensation et la passion (cf. [, 28-30). 
Il faudra distinguer dans les deux livres qui sui- 
vent deux thèmes de développement qui parfois 
s’entrecroisent : 1° un thème psychologique dans 
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le développement duquel Philon suit surtout l'ins- 
piration stoicienne : comment à la partie hégémo- 
nique de l’âme ou intelligence ou raison viennent 
s'ajouter les parties 1r “ationnelles, sensations et 
passions ? Quelles en sont les raisons ? 2° un thème 
moral : comment l'intelligence, sous l'influence de 
la partie irrationnelle, sort-elle de l’état de neutra- 
lité morale pour arriver au vice, et quels sont Îles 
remèdes à ce vice? Il y a dans ce second thème 
quelques développements en complète contradic- 
tion avec ceux du premier : notre auteur y ἃ subi 
des influences beaucoup plus complexes. 

1° Pourquoi l'intelligence ne reste-t-elle pas seule 
dans l'âme ? C’est que Dieu seul est simple (2-4); 
l'intelligence idéale elle-même est composée en tant 
qu’elle a le désir de son propre modèle ; à plus forte 
raison la sensation et les passions qui sont des se- 
cours nécessaires à l'intelligence (4-6). Elles sont 
plus récentes que l'intelligence; car celle-ci en tant 
que partie hégémonique est le fondement de l'âme 
comme le cœur est celui de l'organisme (6). Et ce 
sont des secours; car sans la sensation, l'intelli- 
gence ne jugerait pas des qualités des corps, et 
sans les passions, considérées ici surtout comme 
instincts de conservation et de défense, la vie ne 
pourrait continuer (7-9). Mais sur la question 
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traitée au ἃ 6, il faut bien entendre que les passions 
dont il s’agit ici sont non pas l’Idée de la passion 
qui se trouve dans le monde intelligible antérieu- 
rement à l'intelligence terrestre, mais les passions 
spécifiques (12). 

[Une digression (9-12) sur le caractère nuisible 
des passions, qui s'oppose à’ce qu'on vient de dire 
sur leur utilité, annonce le thème moral qui sera 
développé par la suite]. 

[Autre digression où Philon s’en tenant au sens 
littéral fait voir la supériorité de Moïse sur les 
philosophes grecs dans la question de l’origine des 
noms (14-16)|. 

Enfin (16-19), 1l montre comment 1] faut user 
de la passion et en particulier du plaisir qu'il faut 
considérer comme une nécessité de la nature hu- 
maine mais non comme le bien. 

2° Genèse de la sensation. C'est un long frag- 
ment purement psychologique. L'âme est engen- 
drée avec un certain nombre de facultés, parmi les- 
quelles la faculté de sentir (21-25). Mais pour que 
cette faculté passe à l'acte, ce qui a lieu immédiate- 
ment après la création de l'intelligence, il faut deux 
conditions : 1° le sommeil de l'intelligence. En effet 
la connaissance intellectuelle distincte coïncide 
avec l’arrèt des sensations et inversement une sen- 


XVI INTRODECTION, 


sation forte empêche l’activité de Pintelligence 
(25-31). [Ce sommeil de l'intelligence n’est d’ailleurs 
pas dù à elle-même, mais à Dieu qui, selon sa pro- 
pre volonté et malgré elle, l’endort ou l'empêche 
de s'endormir (31-35)|. 2° 11 faut de plus que la fa- 
culté de sentir soit tendue (c’est là la doctrine stoi- 
clenne) jusqu'à la surface du corps, à l'organe 
sensible, et que par un mouvement inverse le mou- 
vement sensitif se recourbe de la surface corporelle 
jusqu'à l'intelligence, qui est en effet la source et le 
fondement de la sensation (35-42). Cette sensation 
en acte qui ne comprend que le présent (42-44) est, 
comme on le voit, dans une union intime avec l'in- 
telligence; tandis que la faculté sensitive existait 
à côté de la faculté de comprendre mais indépen- 
damment d'elle, la sensation en acte part de l’intel- 
ligence et y revient (44-46). [Une remarque inci- 
dente comparable à celle des ὃ 31-35 est destinée 
à atténuer ce qu'il pourrait y avoir d’impie dans 
cette doctrine stoicienne en donnant trop à l’acti- 
vité de l'intelligence : Dieu seul est vraiment cause 
de la genèse de la sensation, comme 1] est seul 
cause de la génération de la vertu (46-49)|. 

Après ce développement physique, Philon re- 
prend le thème moral : on aura remarqué dans ce 
qui précède une contradiction entre les deux con- 
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ditions de la sensation en acte : d’une part 1] 
faut que l'intelligence soit inactive, s’endorme, et 
d'autre part la sensation n’a lieu que par l’activité 
de l'intelligence. Cette contradiction disparaît dans 
ce qui suit, où la même idée est présentée sous la 
forme de deux directions opposées de l’activité in- 
tellectuelle. D'une part l'intelligence, quittant Dieu 
et les intelligibles, se dirige vers la sensation 
pour s'unir et ne plus faire qu'un avec elle; à ce 
mouvement s'oppose celui par lequel, délaissant 
toute matière et s’abandonnant elle-même, elle se 
dirige vers Dieu (49-53). 

Les facultés de l’âme, considérées isolément, en 
dehors de leurs actes, dans leur état de nudité, ne 
sont πὶ bonnes ni mauvaises (53 et 64). [A propos 
du mot nudité, digression sur deux autres sens al- 
légoriques du mot : la nudité de celui qui est dé- 
pouillé de toute passion et de tout vice, et la nudité 
de ceux qui se dépouillent de la vertu; celle-ci peut 
aller plus ou moins loin; elle peut rester dans 
l’âme, dans l'intention, ou s'étendre au contraire 
jusqu'aux actes : dans le premier cas, elle permet 
le repentir (54-64)|. L'âme, privée des actes de 
sentir ou de penser, n’est pas non plus sujette à la 
honte, comme lorsque la sensation en acte se ré- 
volte contre l'intelligence, ou lorsque les facultés 
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ont l'orgueil et Pimpiété de s’attribuer leurs pro- 
pres actes (65-71). 

3 Le plaisir et la lutte contre le plaisir (tempé- 
rance). Il est d'abord traité seulement du rôle psy- 
chologique du plaisir; dans l’appréhension des 
objets, sensation et intelligence sont nécessaires 
l’une à l'autre; mais 1] faut un troisième terme pour 
les unir : c’est le désir qui est sous la domination 
du plaisir (71-73). 

Tout le reste du traité revient au thème moral : 
après avoir décrit les nombreuses variétés du plai- 
sir (74-77), et son effet néfaste sur l'âme (77-79), à 
savoir la mort spirituelle, 11 montre comment on 
peut s’en guérir el s'en préserver, en examinant 
tour à tour les divers stades de la vie morale : les 
moins parfaits se guérissent par le repentir et par 
une forme inférieure de la tempérance, considérée 
τ seulement comme vertu du corps (79-83). Au- 
dessus d’eux sont les ascètes qui ne courent pas le 
danger de la mort spirituelle, mais pourtant sont 
parfois tentés malgré eux par le plaisir; c'est Dieu 
lui-mème qui les guérit par sa propre raison 
(83-88). Au-dessus des ascètes enfin se trouve le 
parfait, soutenu contre le plaisir par son éducation 
morale; sans elle il serait ami du plaisir; par elle, 


il n’a plus besoin, comme l'ascète, de fuir le plaisir; 


LES ALLÉGORIES DES LOIS. XIX 


au contraire, il peut lutter contre lui, le combattre 
et le saisir; le plaisir devient alors lui-même un 
moyen d'éducation. Mais ce n’est possible que 51} 
est parfait, c’est-à-dire a rapporté à Dieu toutes 
ses actions (88-94). 

Les derniers ὃ reprennent, sous une autre forme, 
le même sujet : à la distinction de deux êtres, l'im- 
parfait et le parfait, est substituée, suivant un 
procédé familier à Philon, la distinction des deux 
manières d’être qu'engendre l’âme. L’âme engendre 
donc une partie divine et incorruptible, dont le der- 
nier terme est de rapporter tout à Dieu, et quin’a 
pas besoin de tempérance; mais il engendre aussi 
une partie périssable qui a besoin d’être guidée par 
la tempérance : cette vertu force l'intelligence qui 
chevauche sur les passions pour les dompter, et 
qui risque d’être entrainée par elle, à se laisser 
glisser en arrière de ces passions pour arriver à 
l'idéal de l’apathie. 

Livre ΠΙ. — Ce livre traite pour l'essentiel le 
même sujet que le livre II, sans véritable progrès 
dans la pensée : c’est la même union des dévelop- 
pements psychologiques et moraux sur les mêmes 
sujets. 

1° Il commence par une opposition du bon et du 
méchant, considérés surtout dans leur rapport à 
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Dieu; cette partie reste un peu en dehors de la 
suite des idées, Suivant le paradoxe stoïcien, le 
méchant n'est pas citoyen, tandis que le bon a pour 
cité la sagesse divine (1-4), Le méchant se cache 
de Dieu, non pas au sens littéral, puisque, ne pou- 
vant même pas se cacher du monde, à plus forte 
raison il ne peut se cacher de Dieu qui est partout 
(4-7), mais en ce sens qu'il a sur Dieu des opinions 
fausses, celles des physiciens grecs (7-9). |A cette 
attitude du méchant s'oppose : 1° celle du sage 
qui lutte contre les passions sans les fuir avec 
l’aide de la Raison divine (9-15); 2° celle de l'être 
en progrès moral, l’ascète, qui ne peut échapper 
aux passions qu'en les fuyant, en détournant son 
esprit; cet arrachement brusque, mais nécessaire, 
produit en lui le sentiment d’un vide, d'un manque 
de tout ce qui jusqu'alors dirigeait sa vie (16-23). 
L'attitude du sage par rapport aux passions est 
de les détruire définitivement en lui, pour les lais- 
ser au méchant]. 

L'auteur revient aux opinions du méchant sur la 
divinité; 1] lui attribue ici la théorie sophistique et 
épicurienne que Dieu n’est cause de rien, tandis que 
l'intelligence humaine est elle-même cause de tous 
les biens, comme les arts, les lois, les mœurs 
(28-32). Il s’attribue donc ce qui est à Dieu; 1] est 
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moins coupable, lorsque cette opinion orgueilleuse 
reste dans sa pensée; si elle se manifeste par des 
actes, il est puni par la mort spirituelle (32-39). 

Le sage au contraire aflirme que l'intelligence 
humaine n’est cause de rien. Cette affirmation est 
le résultat d’une sortie de soi-même, identique à la 
recherche de Dieu : il abandonne successivement 
le soin des nécessités corporelles, les sensations 
qui ne seront plus éveillées par les objets sensibles, 
les discours spécieux des sophistes, et enfin l’intel- 
ligence elle-même. Cette pratique, qui est la condi- 
tion de la recherche de Dieu, ne donne pas cepen- 
dant la certitude de le trouver (39-49). 

Entre ces deux états se trouve le remords du 
méchant lorsqu'il prend conscience du vice de ses 
_théories. Seule l'intelligence dans l’âme peut s’en 
apercevoir; mais, par elle, l’âme tout entière reçoit 
ce remords (49-51). Il prend alors conscience de 
l'opposition qu'il y a entre lui qui est dans le lieu, 
et Dieu qui n’est nulle part (51-53); 1] voit qu'il a 
abandonné la vertu et le bonheur pour le vice et le 
malheur, quil vit dans un état de perpétuelle agi- 
tation sans aucune fixité, qu'il vit avec ceux à qui 
Dieu est caché (49-56). 

2° Nouveau fragment psychologique sur les rap- 
ports de la sensation, de l'intelligence et du plaisir 
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Gil se rattache à 11, 21-46 et 71-73). La sensation 
est en une certaine mesure hbre par rapport à lin- 
telligence puisque celle-ci ne peut l'empêcher de 
sentir; pourtant la sensation ne se fait qu'avec l’in- 
telligence parce que celle-ci seule peut saisir ou 
comprendre les sensibles qui lui donnent la sensa- 
ton (56-59). Quant au plaisir, que Philon nous ἃ 
donné précédemment comme le lien nécessaire de 
la sensation et l'intelligence, il n'intervient ici que 
pour altérer la sensation, et tromper par là lintel- 
Hgence en lui faisant prendre le nuisible pour lutile 
(59-65). 

3° À ceci se rattache un développement moral 
sur le plaisir; considéré dans le livre précédent 
comme une nécessité à laquelle le bon lui-même ne 
peut se soustraire (11, 16-19), 1] est envisagé 10] 
comme un mal absolu qui ne se trouve que chez le 
méchant (65-69). Le corps, de la même façon, est 
ici le mal, le cadavre inerte que l’âme arrive à 
tenir par sa tension, et qui est détruit chez le bon 
(69-77). [La diatribe contre le plaisir est 101 inter- 
rompue par une longue digression (77-107) sur les 
natures qui sont bonnes par elles-mêmes, et sont 
jugées dignes, avant leurs œuvres, des récompen- 
ses divines. C’est : 1° le juste qui découvre que 
tout est une grâce et un don de Dieu (77-79); 
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2° l'intelligence royale qui dirige l’âme suivant la 
droite raison, dans la paix et dans la joie ; elle s’op- 
pose à l'intelligence tyrannique qui, contrairement 
à la raison, cherche dans l’intelligence et la sensa- 
tion le principe même de leurs actes (cf. If, 31-35, 
46-49; ΠΙ, 28-32); elle est le discours véritable et 
sublime sur Dieu qui nourrit l’âme du voyant; 
3° l'intelligence comme père donnant à l’âme non 
l’agréable, mais l’utile, étudiant non pas les choses 
mortelles, mais le monde incorruptible et la divinité 
(83-85); 4° la joie qui, par l'espérance, est un bien 
même avant qu'elle ne se soit produite (85-88); si 
Dieu peut ainsi juger les êtres même avant leur 
achèvement, c'est que la vertu et le vice ont leurs 
propriétés, même lorsqu'ils ne sont dans l’âme 
qu'à l’état rudimentaire, et Dieu connaît ces pro- 
priétés (88-90); 5° la mémoire qui garde sans inter- 
ruption les conceptions claires des êtres est un 
bien supérieur, quoique chronologiquement pos- 
térieur, à la réminiscence qui laisse tomber les 
pensées dans l'oubli et permet un retour à la pas- 
sion (90-95); 6° ceux qui connaissent Dieu et sont 
appelés par lui à recevoir sa sagesse; pourtant 1l 
faut distinguer une connaissance inférieure, celle 
qui se fait par l'intermédiaire du monde et de la 
Raison divine qui est l'ombre de Dieu, et une con- 
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naissance supérieure, la connaissance directe (95- 
104). Ces natures bonnes sont dans le trésor des 
biens, opposé au trésor des maux; Dieu répand 
celui-là, et ferme ceux-ci pour laisser le temps au 
repentir (104-107)|. 

Nous reprenons l'appréciation morale du plaisir. 
Ce mal absolu est l’origine du vice, parce qu'il dé- 
place les bornes imposées à l’âme par la vertu (107- 
109). Il attire la sensation, qui d'elle-même est, on 
l’a vu, sans intelligence (cf. 56-59), vers le sensible, 
également aveugle par nature. Non seulement elle 
ne prend plus pour guide l'intelligence, mais elle 
la conduit (109-111). Pourtant le plaisir empêche 
la sensation d’être distincte (111-113), ainsi d’ail- 
leurs que les autres passions, qui ont, au reste, leur 
fondement dans le plaisir (111). 

Suit un fragment physique sur l'origine et les: 
conditions du plaisir. Revenant à la division plato- 
nicienne de la partie irrationnelle de l'âme en θυμός 
et ἐπιθυμία (cf. [, 70-72), 1} fait voir comment le plai- 
sir est dans le ventre, tandis que sa suppression 
produit une irritation qui est l’origine du θυμός. En- 
suite, après avoir exposé dans son ensemble la 
théorie platonicienne, 1l montre à nouveau que le 
plaisir, ne pouvant être dans la tête, où se trouve 
la raison, est dans la poitrine et le ventre (114- 
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118). Ce fragment n’est d’ailleurs qu'une introduc- 
tion au développement moral qui va suivre. 

4° Ce développement porte sur la lutte contre le 
plaisir et les deux passions qui en proviennent, et 
envisage les divers aspects de cette lutte suivant 
l’état d'avancement moral (118-160). 

C'est d’abord la lutte contre les passions violen- 
tes du θυμός, comme la colère. L'homme en pro- 
orès moral le fait obéir et se le soumet : à la colère, 
il oppose la parole distincte avec ses deux qualités 
de clarté et de vérité; tandis que la colère est irrai- 
sonnée et rend la parole confuse et menteuse, 
l’homme en progres moral lui oppose un langage 
calme et véritable (118-125). Un tel langage ne 
peut se trouver que dans une pensée sanctifiée qui, 
loin de rechercher les vertus purement humaines, 
fait tout en vue de Dieu (125-128). 51 la colère 
n’est pas ainsi supprimée, elle perd au moins ce 
qu'elle ἃ de nuisible. 

Supérieur est l'idéal du sage parfait qui ne se 

contente pas de modérer la passion, mais l’extirpe 
entièrement. À la partie guerrière de l’âme, tou- 
jours dans les disputes, il substitue la paix com- 
plète (129-132). Ainsi il se distingue de l’homme 
en progrès, l'ascète qui reste dans la lutte, la 
souffrance, le travail, tandis que lui retranche 
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aisément les passions de la colère (133-138). 

C'est la même distinction dans la lutte contre les 
passions du désir, Comme l’a déjà dit Philon, il a 
son siège dans le ventre, origine de tous les plai- 
sirs (138-140). L’être parfait se débarrasse entière- 
ment des plaisirs et de tout ce qui peut les pro- 
duire ; l'être en progrès les limite simplement aux 
plaisirs nécessaires (140-144); le premier le fait 
par sa propre volonté; le second seulement s'il en 
reçoit l’ordre (144). Le sage parfait en se débarras- 
sant du désir du ventre se débarrasse de toutes 
les passions qui ont là leur fondement; mais il ne 
peut retrancher le ventre comme il ἃ fait de la 
colère; car c'est une condition de sa vie (145-148). 

Philon insiste à nouveau sur l’infinité des désirs 
du ventre, et leur danger pour celui qui n’est ni 
parfait ni même en progrès, mais qui débute dans 
la vie morale; celui-ci, dit-il, en s’appuyant sur 
son expérience personnelle, ne peut s’en défendre 
que par la raison qui voit clairement la nature 
des choses (148-159). 

5° Dans un retour à la psychologie du plaisir, 1] 
semble vouloir confirmer que le plaisir est mau- 
vais en lui-même, en repoussant la thèse épicu- 
rienne distinguant entre le plaisir stable qui est 
un bien. et le plaisir en mouvement (160). 
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6° Ce développement (161-182) dépasse la ques- 
tion de la lutte contre les passions, et peut être 
considéré comme une digression. Il faut distinguer 
la nourriture du corps qui est, comme lui, terrestre, 
de celle de l’âme qui est, comme elle, céleste (161). 
Philon distingue diverses nourritures célestes, 
correspondantes au degré d'avancement moral. 

L’ascète ou l’homme en progrès se nourrit de 
paroles divines; 1l les reçoit suivant la mesure 
de son intelligence (162-167), et 1] doit les rece- 
voir pour elles-mêmes et non en vue d’un avan- 
tage extérieur quelconque (167-169). Cette parole 
divine se manifestera dans l’âme sans passion et 
sans vice, peu à peu et par partie (169-172); elle 
arrêtera la perpétuelle agitation du corps; mais 
l’âme qui la recevra, ne se rendra pas compte elle- 
même des causes de sa joie (172-174); elle devra 
s y préparer dans l’expiation de ses fautes et dans 
la douleur (174-176). L’ascète le plus avancé se 
nourrira de la parole tout entière (177). 

Le sage parfait aura pour nourriture Dieu lui- 
même; Dieu lui donne les biens, tandis que sa pa- 
role ou raison ne pouvait donner que l’absence de 
maux; en sa faveur, Dieu féconde la vertu (177- 
182). 

7° Il revient ici à la diatribe contre le plaisir : il 
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montre, comme il l’a déjà fait par deux fois, com- 
ment le plaisir avec tous ses effets relâche l'organe 
sensible, et altère la sensation. Mais le germe du 
plaisir étant dans la passion, et celui de la sensa- 
tion dans l'intelligence, passion et intelligence 
sont ennemies (182-188). 

La lutte entre l'intelligence (ou l’homme de bien) 
et le plaisir (ou la passion) est ensuite décrite. 
L'intelligence vertueuse détruit la base du plaisir, 
et le plaisir veut la détruire; mais le méchant s’ac- 
corde au contraire avec lui (188-190). L’ascète est 
capable de supplanter le plaisir et de devenir le 
maitre (190-192). Le méchant, s'il refuse d’être 
l’esclave de homme de bien pour en recevoir les 
réprimandes et les ordres, reste esclave de la pas- 
sion; son esclavage consiste (Philon revient 1c1 à 
la psychologie du méchant exposée au début du 
livre, 28-32) à croire que l’activité de l'intelligence, 
de la sensation, des intelligibles et des sensibles 
dépend de lui et lui appartient. 

8° L'idée principale développée jusqu'à la fin du 
traité est celle des souffrances qui atteignent la 
sensation assérvie aux sensibles, et l'intelligence 
asservie à la sensation vicieuse. La souffrance est 
nécessairement attachée à la sensation comme le 
plaisir; mais, tandis que le méchant est abattu par 
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elle, l’homme de bien sait la rendre indifférente 
(200-203). [A ces souffrances inhérentes à la sensa- 
tion s’opposent les promesses des biens que Dieu fait 
à l’homme vertueux. Longue digression sur le sens 
du serment de Dieu, et sur l'impossibilité où nous 
sommes de jurer par Dieu parce que nous ignorons 
sa nature (203-209). IL fait ressortir l'importance 
de l'intention dans la pratique du bien (209-211)|. 
À la souffrance de la sensation, 1] oppose celle qui 
provient du repentir (211-216) pour insister encore 
à la fin sur les peines qui sont dans l’acte même de 
sentir (216). Il oppose à cette souffrance la joie qui 
provient de la vertu (217-220). 

Après avoir montré le profit que la sensation 
trouve à ne pas se laisser séduire par les sensibles 
mais à se retirer vers l'intelligence (220-222), 1] 
montre encore l’abaissement de l'intelligence qui 
se subordonne à la recherche des sensibles (223- 
225). Déjà l'intelligence est malheureuse quand elle 
croit à elle-même et à ses propres raisonnements; 
leur issue montre que ses prévisions n'étaient que 
des songes (225-234). Elle est encore plus malheu- 
reuse lorsque les sensations s’y ajoutent pour la 
faire souffrir encore (234-236). Contre leur séduc- 
tion, elle doit employer la continence; mais cette 
vertu a elle-même plusieurs degrés; les plus faibles 
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doivent prendre la fuite sans essayer de lutter, 
pour vaquer à des occupations: uniquement spiri- 
tuelles (236-242); les plus forts peuvent lutter et 
vivent alors dans la paix et le culte de Dieu (242). 
[A la subordination aux sensations il oppose l’o- 
béissance aux prescriptions de la vertu (243-240 )|. 

ΠῚ dépeint enfin les souffrances de celui qui reste 
dans le vice (246-248), la façon dont les passions 
envahissent peu à peu et consument l’âme toute 
entière (248-251), et les peines qu'il ressent dans 
la poursuite constante de l’objet de ses passions. 

III. — Il est facile, d'après ce qui précède, de 
saisir le procédé de composition de Philon ;‘la subs- 
tance de son œuvre est formée de certaines théo- 
ries philosophiques ou religieuses, qu'il n’expose 
jamais dans leur ensemble, mais auxquelles 1] em- 
prunte tantôt un élément tantôt un autre suivant 
les besoins de son exégèse. Il peut même arriver 
qu'il ait recours à des théories complètement oppo- 
sées et sans conciliation possible. Il est utile, pour 
l'intelligence de l'œuvre, d'isoler ici ces principaux 
thèmes qu'il développe en virtuose, en en recueil- 
lant les éléments épars. Il ne s’agit pas ici, bien 
entendu, d’une exposition des théories; elle dé- 
passerait le cadre d’une introduction; nous voulons 
seulement énumérer les titres, en nombre assez res- 
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treint, sous lesquels Philon développe abondam- 
ment sa pensée, ou, si l’on veut, les moules quiin- 
forment naturellement cette pensée. 

Nous rencontrons d’abord, dans la description 
de la vie morale, un certain nombre d'images qui 
reviennent avec insistance et sont parfois dévelop- 
pées dans leur détail. On sait l'importance qu'ont 
eue les images dans les mystères fantastiques du 
onosticisme, et qu'elles ont gardée dans l’histoire 
ultérieure de la mystique symbolique. Il est évi- 
dent qu'il y aurait grand intérêt à faire, à côté de 
l’histoire des idées, celle des représentations ima- 
gœées où se complaisent les penseurs à tendance 
mystique. Voici les documents que nous livrent à 
cet égard les trois traités de Philon. 

Ces images sont presque toutes destinées à ex- 
primer la nature de l’âme et ses différents états 
et manières d'être dans son rapport à la vertu ou 
au vice. L'âme neutre qui ἃ reçu le souffle divin, 
mais n'a encore pratiqué ni la vertu ni le vice, est 
comparée à une cire qui peut recevoir toutes les 
empreintes (1, 60, 61, 100), ou à un grand chemin 
qui contient le bon et le mauvais (II, 79); elle ἃ 
devant elle deux routes, la route royale de la vertu, 
la route raboteuse du vice (III, 253). 

L'âme dans l’état de vertu. — Les vertus sont 
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des nourritures divines, des aliments que l’âme doit 
broyer, comme l’athlète mâche soigneusement sa 
nourriture (1, 58, 97-98; IT, 105; III, 12, 141, 152- 
161), nourriture éthérée (176, 179-181). Cf. encore 
Π 86. 

Elles sont encore un jardin (1, 56, 88) où Dieu 
lui-même sème les graines (1, 79; ΠΠ]. 4) et plante 
les arbres (1, 43, 35, 49) qui produiront les fruits 
(1, 72). Cf. encore les plantes spirituelles (TIT, 76), 
l'intelligence comparée à un champ (11. 11). 

A la même comparaison peut se rattacher la 
vertu comme onde rafraichissante (II, 86, 87) 
abreuvant l’âme desséchée par les passions (IT, 73), 
courant d’eau douce s’opposant à l’amertume de la 
passion (11, 32. Cf. encore I, 64, 65), et aussi la 
comparaison des sensibles à une pluie dont Dieu 
arrose l’âme (1, 64, 65), du vice à une submersion 
de l’âme (11, 32). 

L'image de la fécondation divine est fort impor- 
tante par son rapport à plusieurs mythes hellénis- 
tiques (cf. Zdées philos. de Philon d'Alexandrie, 
p. 115 sq.). Les actions vertueuses et le bonheur 
se produisent parce que Dieu féconde la vertu (III, 
180 sq., 217). A cet enfantement dans la joie s’oppo- 
sent l’enfantement dans la douleur de la sensation 
(III, 216), les avortements de l’âme vicieuse (1, 75, 
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76), d’ailleurs très prolifique (II, 12). Cf. encore 
H,99 

La vertu générique ou sagesse est une cité ou 
une maison où réside le sage (III, 3, 46, 83, 152); 
c’est Dieu qui la construit dans l’âme (1, 48). En ce 
sens le méchant n’est pas citoyen (11, 34; III, 1, 7), 
et le bon doit émigrer vers cette cité (IIT, 19, 84). 
L'âme est au contraire une maison que l’on doit 
quitter (III, 40, 239). 

Les vertus sont encore des offrandes à Dieu 
(1, 70) et l’âme devenue vertueuse est elle-même 
libation, parfum, offrande (11, 56; III, 11, 140). 

L'âme dans sa lutte contre les passions. — Phi- 
Jon emprunte ses images : 1° au jeu des athlètes 
(III, 14 sq., offre une comparaison détaillée); la ré- 
compense de cette lutte est comme la couronne de 
l’athlète (1, 81; IT, 188; III, 48, 74); 2° à la guerre; 
certaines vertus sont comparables à des citadelles 
assiégées par les passions (1, 86; Il, 91); il y a 
dans l’âme une guerre continuelle (III, 117, 130, 
131, 186), interrompue quelquefois par des armis- 
tices (III, 134); les passions qui paraissent nos al- 
liées passent à l’ennemi et sont des transfuges 
(IT, 10); 3° l'âme est une cité dont l'intelligence est 
le souverain (III, 43, 224), tantôt roi légitime ou 
père (1Π|, 84), tantôt tyran (III, 80), et dont le peuple 


XXXIN INTRODLCTION, 


. 


est la partie irrationnelle (IL, 77. 78); 4° l’âme est 
un attelage (1, 72, 73; II, 85; III, 223), dont la 
raison est le cocher qui doit, sous peine d’être em- 
porté, guider les chevaux (TT, 119, 134, 136). L’in- 
telligence est encore le cavalier de la passion, mon- 
ture rétive qu’elle doit abandonner (IT, 99, 100, 
101, 128); 5° enfin elle est comme un vaisseau sur 
la mer des passions, et elle a comme pilote l'intel- 
ligence (TIT, 134, 136, 223, 224, 80); de là viennent 
les images de l’inclination et du balancement con- 
tinuel du devenir (11, 83), de la passion agitée et 
tempétueuse (II, 90, 104; ΠῚ, 18, 172), qui ἃ son 
flux et son reflux (III, 213). Cf. la même comparai- 
son à propos du corps, IT, 0. 

Enfin l'âme qui ἃ succombé au vice est dans un 
état de mort spirituelle (1, 106; II, 77, 87; II, 35, 
53) opposée à la vie véritable (IT, 92). Le corps est 
comme un tombeau (I, 108) ou un cadavre (II, 69, 
70, 72, 74). Ou encore, elle est dans l'esclavage 
(ΠῚ, 198); elle est embrasée et consumée par la 
sensation comme par un incendie (III, 225, 235, 
248), mordue par le plaisir et les autres passions 
(11, 8,84), au fond d’un abime (II, 34), souillée par 
l'athéisme (11, 57), dans la folie (II, 60) et dans la 
maladie de l'ignorance (III, 36). 

On peut trouver l’origine de toutes ces images 
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soit dans des comparaisons usuelles de la philoso- 
phie grecque, soit dans le texte même du Penta- 
teuque que Philon se donne à interpréter. Elles 
n’ont donc aucune originalité au point de vue de 
leur contenu. Il n’en est point de même de leur si- 
gnification : si Philon les emprunte, c’est pour les 
faire servir à un nouvel usage; elles deviennent 
chez lui presque uniquement images des états mo- 
raux et religieux de l’âme. Voici quelques exem- 
ples : l’âme tablette de cire, métaphore par laquelle 
Aristote voulait représenter ses idées sensualistes, 
devient pour Philon l'image de la neutralité mo- 
rale; l’attelage du Phèdre est destiné non plus à 
représenter le rapport de fait des parties de l’âme, 
mais à symboliser ses différents états moraux. Dans 
une autre sphère, l’image de la fécondation divine, 
empruntée à un mythe des triades divines, que l’on 
rencontre dans plusieurs religions, prend une si- 
gnification morale. ( 

Il nous reste à indiquer les thèmes philosophi- 
ques principaux auxquels Philon puise son inspira- 
tion dans ces trois traités : C’est 15 une théorie du 
monde intelligible dont les deux traits principaux 
sont : d'abord la séparation radicale des idées les 
unes des autres (on reconnaît ce principe dans l’ap- 
plication qu'il en fait à l’idée de l'intelligence et 
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à l'idée de la sensation (1, 26-27); ensuite les 
idées, par leur contenu, se trouvent être exclusive- 
ment celles des puissances de l’âme (intelligence, 
sensation, passion) [1, 1; 11, 2], de leurs objets 
(intelligible, sensible [[, 22/|), et des diverses ver- 
tus, donc un monde intelligible en quelque sorte 
moral (cf. Idées philosoph., p. 92 sq.). 

2° Une théorie de l’âme humaine et de ses parties. 
Si l'inspiration générale en est stoïcienne, d’autres 
influences viennent pourtant se croiser avec celle-là. 
Si on ne considere que la théorie de la sensation, 
l'intelligence y a toutes les caractéristiques de 
1 ἡγεμονικόν stoïcien; il n’en est plus ainsi si l’on 
envisage la théorie des passions. D'abord le rap- 
port de la passion à la raison est conçu : 1° suivant 
une influence péripatéticienne ; la passion, comme 
la sensation, est une alliée de l'intelligence, qui 
joue un rôle nécessaire; 2° suivant Le stoïcisme ri- 
œoureux, la passion est chose mauvaise en 501 et 
toujours ennemie de l'intelligence. Dans la théorie 
des passions, prises en elles-mêmes, on peut encore 
distinguer deux influences : d’une part, 1] fait du 
plaisir, comme les stoïciens, une espèce de la pas- 
sion; d'autre part, et cette influence est en général 
dominante ici, 1] fait du plaisir, suivant la théorie 
cynique, le fondement de toutes les autres passions. 
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Il ne faut pas attribuer grande importance à la 
théorie platonicienne de l’âme qu'il n'introduit par 
deux fois que comme prologue à une classification 
des vertus et à une classification des passions, 
dont le développement n'est plus du tout d’inspira- 
tion platonicienne. 

3° Une théorie du progrès moral, issue des idées 
cynico-stoiciennes, qui se manifeste aussi chez Mu- 
sonius et Sénèque. Elle consiste à envisager le rap- 
port de l’âme soit à la passion soit à la vertu non 
pas d’une manière univoque mais en suivant les 
diverses étapes du progrès moral. Il en distingue 
ordinairement trois : le méchant qui ést dans les 
passions, l’homme en progrès qui possède les 
vertus partielles et la modération dans les passions, 
l'être parfait qui a la vertu et l’apathie complète; 
entre le premier et le second stade, il intercale une 
fois celui du débutant (ὁ ἀρτὶ ἀρχόμενος) dans la vie 
morale. 


“ 


ΠῚ 


Le texte οὐ la traduction. 


Notre texte reproduit, à quelques détails près, 
celui de l'édition Cohn (Phülonis Alexandrini 
opera quae supersunt ed. Leopoldus Cohn, Bero- 


 FIWF.. 
fi 
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lini 1896, vol. 1, p. 61-169; editio minor, même 
date) Nous avons pourtant tenu compte, dans le 
texte des citations de la Bible, des remarques de 
Nestle (Zur neuen Philo-Ausgabe, Philologus , 
1900, p. 256) auxquelles ἃ répondu Cohn (ibid. 
p. 924). Il ressort de cette discussion que Philon 
se tient parfois beaucoup plus près du texte hé- 
braïque que la traduction des Septante. 

Sur la traduction nous n'avons qu'une observa- 
tion à présenter : un certain nombre d’interpréta- 
tions allégoriques de Philon repose sur des ressem- 
blances verbales entre des mots de sens différent, 
ou sur la diversité des sens d’un même mot, ou 
même sur les significations différentes qu'un mot 
prend avec des accentuations différentes. Ce sont 
là choses dont il était impossible de trouver l'équi- 
valent en français, et qui rendent particulièrement 
utile la disposition typographique de cette collec- 
tion, où l’on peut facilement confronter texte et tra- 
duction (1). 

(1) Notre division en paragraphes reproduit celle de l'édition 
Cohn; les chiffres placés à droite et en haut du texte grec dans 


le crochet indiquent la page de l'édition Mangey, à laquelle 
correspond un tiret dans le texte, 
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NOMON IEPON AAAHTOPIAZ 


TON META THN EZAHMEPON 
TO HPOTON 


fr] « Καὶ συνετελ ἐσθησαν ὁ οὐρανὸς χαὶ ἢ γῆ χαὶ πᾶ 
χόσμος αὐτῶν » (Gen. 2, 1). Νοῦ καὶ αἰσθήσεως γένεσιν 
εἰπὼν πάλαι, νῦν δὴ ἀμφοτέρων τελείωσιν διχσυνίστησιν. 
Οὔτε δὲ νοῦν τὸν ἄτομον οὔτε αἴσθησιν τὴν ἐν μέρει 
πέρας εἰληφέναι φησίν, ἀλλ᾽ ἰδέας, τὴν μὲν νοῦ, τὴν δὲ 
αἰσθήσεως" συμθολιχῶς μὲν Ὑὰρ τὸν νοῦν οὐρανόν, ἐπει- 
δὴ αἱ νοηταὶ φύσεις ἐν οὐρανῷ; τὴν δὲ αἴσθησιν χαλεῖ γῆν, 


ὅτ' σύστασιν σωματοειδῇ χαὶ γεωδεστέραν ἔλαχεν αἴσθη- 


(1) Ges natures intelligibles sont les astres, qu'il ne faut pas 
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APRÈS L'ŒUVRE DES SIX JOURS 
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1 [1] « Et le ciel et la terre furent achevés, et le monde 
entier » (Gen. 2,1). Il vient de parler de la genèse de 
l'intelligence et de la sensation, et il fait connaître 
maintenant l'achèvement de l’une et de l’autre. Mais ce 
n'est pas l'intelligence individuelle, ni la sensation 
individuelle, dont il dit qu’elles ont pris fin, mais les 
idées, celle de l'intelligence et celle de la sensation; 
symboliquement il appelle l'intelligence ciel, parce que 
les natures intelligibles sont dans le ciel (1), et la sen- 
sation terre, parce que la sensation a reçu une nature 
plus proche du corps et de la terre; quant au monde, 
celui de l'intelligence, ce sont tous les êtres incorpo- 


confondre avec les êtres intelligibles dont l'auteur parle tout 
de suite après, et qui sont les idées. 


[ LIVRE PREMIER, NH, 2-4, [4% 
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αἰσῃήσεως T4 ἐνσώματα χαὶ ὅσα συνόλως αἱσῆητά. 


ΧΤη 
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IT [2] « Καὶ συνετέλεσεν ὁ θεὸς. τῇ ἡμέρα τῆ 

. . ͵ 
nn ΄ * A , ’ 

τὰ | ἔργα αὑτοῦ ἃ ἐποίησεν» (Gen. 2,2). Εὔηθες πάνυ 
( ae . ͵7 Δ ( ΄ τὰ "οἷ 1 ᾿ κέν 

τὸ οἴεσθαι ἐξ ἡμέραις à καθόλου χρόνῳ γεγονένα! τὸν χόσ- 

\ 7 e “ 4 ΄ - ᾿ - 
μον" διὰ τί; ὅτι πᾶς γρόνος ἡμερῶν χαὶ νυχτῶν ἐστ' 


ὃ 


7, ΡΨ δι ἐμ 7 à! “ὦ ' 
GUOTAULX, TAUTL de Ἥλιου χΧινησις VU τεξρ γν ZA πο γὴν 


»/ μῶν τὰ Ἦν ’ , ὦ δὲ ΄ Ἴ “Ὁ ΄ 
ἰόντος ἐξ ἀνάγχης ἀποτελεῖ᾽ ἥλιος ὁξ μέρος οὐρανοῦ γέ- 
γοόνεν, ὥστε χρόνον ἀνομολογεῖσθαι νεώτερον χύσμου. Λέ- 
“ἃ 5 3 - δ ! 2 ’ un αὶ 
our” ἂν οὖν ὀρθῶς, ὅτι οὐκ ἐν χρόνῳ γέγονε χόσμος, ἀλλὰ 
N à ’ ’ « \ , FA 
διὰ χόσμου συνέστη χρόνος" ἡ γὰρ οὐρανοῦ κίνησις χρόνου 
, ἌΝ Ἔν ὅσ € 7 οἱ ἘΠῚ} 
φύσιν ἔδειξεν. [3] Ὅταν οὖν λέγῃ « συνετέλεσεν ἕχτη ἡμέργ 
x 7W ε / “ , - ω - ΕΣ = 
τὰ ἔργα D, VONTÉOV ὅτι OÙ πλῆθος ἡμερῶν Tapahau ave, 
τέλειον δὲ ἀριθμὸν τὸν ἕξ͵ ἐπειδὴ πρῶτος ἴσος ἐστὶ τοῖς 
A] 


΄ rs ’ € 4 \ e! , ε 
ἑχυτοῦ μέρεσιν, ἡμίσει XL τρίτῳ χαὶ ἔχτῳ, χαὶ ἀπὸ ÊTE- 


’ / = δὶ , ὃ \ / \ A 
OLNROUS συνισταται TOU OLS T21%° υχς ξεντο! LAL TOXS 
# 


Os oO 


χοέξηχε τὴν κατὰ τὸ ἕν ἀσωματότητα, 67: ἡ μὲν ὕλης 
ε \ 2 7 2 \ ’ ' V4 , LA 
ἐστὶν εἰκών, διαιρουμένη χαὶ τεμνομένη καθάπερ ἐχείνη, 
τριὰς δὲ στερεοῦ σώματος, ὅτιπερ τ τὸ στερεὸν δια!:- 
ρ' 6 € Ï JU. ς, νὴν τ τοι. ἢ τερ .) 
οετόν. [4] Οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ συγγενής ἐστι ταῖς τῶν ὀργα- 
ρετόν. [4] Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ συγγενής ἐστι à 
νικῶν ζῴων χινήσεσιν᾽ ἑξχχῇ γὰρ τὸ ὀργανικὸν σῶμα 
πέφυχε κινεῖσθαι, πρόσω χαὶ χχτόπιν, ἄνω καὶ κάτω, ἐπὶ 


ὩΣ ς 
δεξιὰ χαὶ εὐώνυμα. Βούλετα! οὖν T4 τε θνητὰ γένη χαὶ 


ΕΣ 
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rels et intelligibles, celui de la sensation, les êtres cor- 
porels, et en général les sensibles. 

IT [2] « Et Dieu acheva au sixième jour ses œuvres 
qu'il fit » (Gen. 2,2). II est tout à fait absurde de croire 
que le monde est né en six jours, ou en général, dans 
letemps. Pourquoi? Parce que tout temps est un ensem- 
ble de jours et de nuits, qui sont nécessairement pro- 
duits par le mouvement du soleil allant au-dessus et 
au-dessous de la terre : mais le soleil est une partie du 
ciel; il est donc reconnu que le temps est plus récent 
que le monde. On aurait raison de dire : ce n’est pas 
dans le temps que le monde est né, mais c’estau moyen 
du monde que le temps s'est constitué : car c’est le 
mouvement du ciel qui a fait connaître la nature du 
temps. [3] Donc lorsqu'il dit : « Il acheva au sixième 
jour les œuvres. », il faut penser qu'il entend non une 
multiplicité de jours, mais un nombre parfait, le nom- 
bre six, puisque c'est le premier qui soit égal (à la 
somme) de ses parties, sa moitié (3), plus son tiers (2), 
plus son sixième (1), et qui soit le produit de deux 
facteurs inégaux, 2 X 3; mais la dyade et la triade ont 
dépassé l’incorporéité qui correspond à 1; la dyade est 
l'image de la matière, divisée et fractionnée comme 
elle; et la triade, celle du corps solide, puisque le so- 
lide est divisé suivant trois dimensions. [4] Mais le 
nombre six n’est pas moins parent des mouvements 
des animaux organisés : le corps organisé se meut 
par nature dans six directions : en avant et en arrière, 
en haut et en bas, à droite et à gauche. [l veut donc 
indiquer les genres mortels, et, d'autre part, les 
genres incorruptibles se constituant conformément à 
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-- εἰ \ " 4 4 ᾿ , ? - 
παλιν αὐ τὰ ἄφθαρτα χατὰ τοὺς οἰχείους ἐπιδεῖξα! συ-- 
/ ’ ( ’ ᾿ \ ( μ V2 "7 «Ῥ, 
στάντα ἀριθμούς, τὰ μὲν θνητὰ ὡς ἔφην παραμετρῶν ἐξ cad, 
x M à / \ ? " 
τὰ δὲ μαχάρια χαὶ εὐδαίμονα ἑῤδομιΖδι. [51 Πρ οὥτον οὖν 
tPY ’ ΄ ’ 7 ᾿ - ‘ 
ἑσδόμη ἡμέρᾳ καταπαύσας τὴν τῶν βγητῶν σύστασιν 
» d'or ὃ , cd / “ , , 
ἄρχεται ἑτέρων διατυπώσεως ΠῚ. παύεται! γὰρ οὐδέποτε 
ποιῶν ὁ θεός, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἴδιον τὸ χαίειν πυρὸς χαὶ “χιόνος 
\ ’ f, Ν 
τὸ ψύχειν, οὕτως χαὶ θεοῦ τὸ ποιεῖν᾽ χαὶ πολύ γε μᾶλλον, 
€, CU 3, « 3 
ὅσῳ καὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἀρχὴ τοῦ δρᾶν ἐστιν. [6 
ti , \ τὸ ΄ 
Eù μέντοι Χαὶ Las « χατέπαυσεν D, > « ἐπαύ- 


σατο ν᾽" παύει Ἄν γὰρ τὰ δοχοῦντα π ποιεῖν οὐχ ἐ YVES 


—<« 


οὐ παύεται: δὲ ποιῷν αὐτός. Διὸ χαὶ ἐπιφέρει « χατέπαυ- 
σεν ὧν ἤρξατο »° ὅσα μὲν γὰρ ταῖς 16 54 ις τέχναις 
On: ουργεῖται, τελειωθέντα ἴσταται mat μένει, ὅσα δὲ 
ἐπιστήμη θεοῦ, περατωθέντα πάλιν χινεῖται" τὰ γὰρ τέλη 


ἀ ’ὔ 


ταν ων οἷον ἡμέρας τέλος νυχτὸς ἀρχὴ, 


αὐτῶν ἑτέρων εἰσὶν ἀρχ, 
χαὶ le δὲ χαὶ ἐνιαυτὸν ἐνισταμένους | πέρατα δήπου 
τῶν ἐξηχόντων ὑποληπτέον" [7] γένεσίς τε αὖ φθειρομένων 
ἑτέρων χαὶ φθορὰ γεννωμένων ἄλλων ἀποτελεῖται, ὥστε 
ἀληθὲς εἶναι τὸ λεγόμιενον ὅτι 

θνήσχε: δ᾽ οὐδὲν τῶν γιγνομένων, 

διακρινόμενον δ᾽ ἄλλο πρὸς ἀλλο 

\ € ’ 3 7 
μορφὴν ἑτέραν ἀπέδειξεν" 
ΙΝ [8] Χαίρει δὲ ἡ φύσις ἑδδομάδι" πλάνητές τε γὰρ 

ἑπτὰ γεγόνασιν, Hier τὴ χατὰ ταὐτὰ χαὶ ὡσαύτως 
ἐχούσῃ φορᾷ" καὶ ἄρκτος ἑπτὰ ἄστρβια συμπληροῦτα:. 


χοινωνίας χαὶ ἑνώσεως ἀνθρώπων, οὐχ ἐπιμιξίας αὐτο po 
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des nombres qui leur sont propres; 1] proportionne, 
je l’ai dit, les genres mortels au nombre six, et les 
genres bienheureux au nombre sept. [5] Aussi c'est 
d'abord le septième jour que (Dieu) ayant mis fin à 
l'ordonnance des choses mortelles commence à façon- 
ner d’autres êtres plus divins. III. Car Dieu ne cesse 
jamais de produire; mais comme il est propre au feu 
de brüler et à la neige de refroidir, ainsi il l’est à 
Dieu de produire, et même beaucoup plus, d'autant 
qu’il est pour tous les autres êtres principe de leur 
action, [6] Mais il est bien de dire : « il mit fin », et 
non : « il cessa »; car il met fin à ce qui produit en 
apparence, et en réalité n’agit pas; mais, lui, 1l ne 
cesse pas de produire. Aussi ajoute-t-il : « ΠῚ mit fin à 
ce qu'il avait commencé ». Car tout ce qui est fabriqué 
par nos arts, une fois achevé, reste en repos et inerte : 
mais les produits de la science de Dieu, une fois ter- 
minés, se meuvent à nouveau; leurs fins sont pour 
d’autres êtres des commencements ; la fin du jour est 
le commencement de la nuit; et il faut prendre le mois 
et l’année qui vont venir, comme des limites de ceux 
qui sont à leur terme; [7] avec la destruction d’une 
chose s’accomplit la naissance d’une autre, avec la 
naissance la destruction, et ce qu’on dit est vrai : « Au- 
cun des êtres qui naissent ne meurt; mais en se divi- 
sant les uns dans les autres, ils présentent une autre 
forme. » 

IV [8] La nature se réjouit de l’hebdomade. IL y ἃ 
sept planètes, faisant équilibre au mouvement (du 
ciel) qui se fait identiquement à lui-même et de la 
même manière. L’ourse contient sept étoiles; elle est 
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3 CS \ \ δὲ ταν Θὲ ’ , 
νον, οὐσὰ αἰτία' καὶ τροπαὶ δὲ σελήνης 0004! γίνον- 
Ἂ 7 : 
ται, συμπαθεστάτου πρὸς τὰ us ἄστρου, καὶ ἃς χατὰ 
\ τ, Θ -.- ἮΝ , À δὲ 
τὸν ἀέρα. μεταθολᾶς ἐργάςεται, μάλιστα τοῖς 229" ἑζδο- 
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μάδα σχηματισμοῖς RARES εξ Τά γε μὴν θνητὰ σπόά- 


"» - ͵ Ε] 
σαντα ἀπ᾿ οὐρανοῦ θε:(αν ἀρχὴν y χαθ᾽ ἐξ ομιζΖὸ δα σωτηρίως 


κινεῖται" τίς γὰρ οὐχ οἶδεν, ὅτι τῶν βρεφῶν τὰ μὲν 


ἵ 
ἑπτάμιηνα γόνιμα, τὰ δὲ πλείω χρόνον m2095 τ)αξώντα, ὡς 


? \ - 3. À - 4 . 

ὀχτὼ μῆνας vd rat va: γαστρί, χατὰ τὸ πλεῖστον 
» Γ ’ \ . 

ἄγονα ; [10] λογιχόν τέ φασιν ἄνθρωπον χατὰ τὴν πρώτην 


τ΄ 
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ἑπταετίαν γίνεσθαι, ὅτε ἤδη ἱχανός ἐστιν ἑρμιηνεὺς εἶναι 


᾿΄ " ᾽ r A u 
τῶν συνήθων ὀνομάτων χαὶ δημάτων τὴν λογιχὴν ἕξιν 
περιπεποιημένος, χατὰ δὲ τὴν δευτέραν ἑπταετίαν ρα ρα 


τελειοῦσθᾳ:" τελείωσις δέ ἐστι δύναμις τῆς τοῦ ὁμοῖ LOU 


-» \ 4 τ 
GROIXC" περι 7x2 τὴν τετταρεσχα!δεχα σετ 7 A). ιχίαν το 


δ -Ὁ , € , 
ὅιλοιον γεννᾶν δυνάμιεθ χ᾽ τρίτη πάλιν ἑπταετία πέρας 


τὸν 


στὶν αὐξήσεως" ἄχρ! 126 ἑνὸς χαὶ εἴχοσιν ἐτῶν ἐπιδίδωσιν 
᾿ ’ὔ -Ὁ- \ ΩΝ ε ΄ 
εἰς μέγεθος ἄνθοωπος, χαὶ χαλεῖται παρὰ πολλοῖς ὁ χρό- 
vos οὗτος ἀχμή. [11] Wuyñc γε μὴν τὸ ἄλογον ἑπταμε- 
oéc, αἰσθήσεις πέντε χαὶ φωνητήριον ὄργανον χαὶ τὸ διζχον 
ἄχρι παραστατῶν, ὃ δὴ γόνιμόν ἐστι. 115} Πάλιν αὖ σώ- 


UATOG ἑπτὰ κινήσεις, ὁ οργανιχαὶ μὲν ἕξ, ἑ ANA δὲ ἡ χύ- 


(1) Doctrine des « mathématiciens », Aétius, Placita, V, 18.6 
(Diels, Doxogr. gr., 429, 13). 

(2) Le thème des âges est traité d'une autre facon dans De 
Opif. mundi, 103-106, d’après Solon et Hippocrate. La thèse 
présente s'inspire de la thèse stoïcienne, Aétius, Placita, IV, 
11,4; V,23,1, d'après laquelle la faculté rationnelle (ὁ λόγος: ici 
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cause de société et d'union entre les hommes et non 
seulement de relations. Les phases de la lune se font 
en sept jours; c’est l’astre le plus sympathique aux 
choses terrestres; les changements qu'elle produit 
dans l'air, se font surtout à chaque phase, chaque se- 
maine. [9] Et les choses mortelles qui ont tiré du ciel 
un principe divin se meuvent pour leur conservation, 
suivant l’hebdomade : qui ne sait que les fétus de sept 
mois sont nés viables, mais que ceux qui ont eu plus 
de temps, par exemple huit mois, à rester dans le 
ventre de la mère, ne sont, la plupart du temps, pas 
nés viables (1)? [10] L'homme, dit-on, devient raison- 
nable à sept ans : alors il est capable d'interpréter les 
noms et les verbes du langage familier ; il a acquis la 
faculté rationnelle. Au bout de deux fois sept ans, 
l’homme s'achève complètement; son achèvement, 
c'est le pouvoir de procréer son semblable, et à qua- 
torze ans nous pouvons engendrer notre semblable. 
A trois fois sept ans, il finit de grandir; jusqu’à vingt 
et un ans l’homme croît en hauteur; on appelle géné- 
ralement cette époque la fleur de l’âge (2). [11] La fa- 
culté irrationnelle .de l’âme a sept parties, les cinq 
sens, l'organe vocal, et la partie qui pénètre jusqu'aux 
organes génitaux, la partie génératrice (3). [12] Le 
corps a sept mouvements, six mouvements organi- 


+ 


c'est la faculté du langage) était accomplie la première semaine 
(ici il s'agit de sept ans), et l'organisme devenait complet (ici il 
s'agit de l’état adulte; τελειότης est dans les deux textes) à la 
seconde semaine (ici au bout de quatorze ans). 

(3) Doctrine stoïcienne, Aétius, Placita, IV, 4 4, (Diels, 309, 5). 


10 LIVRE PREMIER, IV, 13 V, 13-15, [46 


χλῳ. Σπλάγχνα γεν. ἣν ἑπτά' στόμαχος, χαρδία, σπλήν, 
ἧπαρ, πνεύμων; νεφροὶ δύο. Μῶνη δὲ σώματος, ὁμοίως 
ἰσάριθμια" κεῖ ταλή,)  TRÉ ἥλος, στέρνον, χεῖρες; χο!ιλία, 
Ὥτρον, πόδες. Τό τε ἡγεμονιχώτατον τοῦ ζῴου πρόσωπον 
ἑπταχῇ κατατέτρηται, δυσὶν ὀφθαλμοῖς καὶ ὠσὶ δυσίν, 
ἴσοις μυχτῆρσιν; 60 ou. στόματι. [13] Αἴ τε aT022 ίσεις 
ἑπτά᾽ δάκρυα, μύξαι; σίελος, GTÉOUA, διττοὶ περιττωμά- 
των ὀχετοί, χαὶ δι ὅλου τοῦ σώματος ἱδρώς. Ἔν " μὴν 
ταῖς νόσοις χριτιχωτάτη ἑύδομιάς. Καὶ γυνα!ξὶ δὲ χὶ χα- 

ταυνήνιοι χαθάρσεις ἄχρ' ἑδδου. δος παρατείνουσιν. γι, 
[14] Δι ἐλήλυθε δὲ à | δύναμις αὐτῆς χαὶ ἐπὶ τὰς ὠφε- 
À HO TÉTUS τῶν TEY VON" ἐν γοῦν γραμματικῆ τὰ. ἄριστα 
τῶν στοιχείων χαὶ πλείστην δύναμιν ἔχοντα ἑπτά ἐστιν 
ἀοιθυῷ, τὰ φωνήεντα" LATÉ τε μουσιχὴν ἡ ἑπτάχορδος 
λύρα πάντων σχεδὸν ὀργάνων ἀρίστη; διότι τὸ ἐναρμό- 
νιον, ὃ δὴ τῶν μελῳδουμένων γενῶν ἐστι τὸ σεμνότατον; 
κατ᾽ αὐτὴν μάλιστά πὼς θεωρεῖται" τάς τε τῶν φθόγγων 
τάσεις ἑπτὰ εἶνα: συυθέο naev, ὀξύν, Ê βαρύν, περισπώμενον, 
δασύν, ψιλόν, μακρόν; βραχύν. [15] "Er: πρῶτός ἐστιν 
ἀπὸ τελείου τοῦ ἐξ χαὶ μονάδι LATA τινα λόγον ὃ αὐτός. 
Οἱ τε ἐντὸς δεχάδος ἀριθμοὶ ἢ γεννῶντα! 1 γεννῶσ 5! τοὺς 
ἐντὸς δεχάδος χαὶ αὐτήν, ἡ δὲ ἑῤδουνὰς οὔτε γεννᾷ τινα 
τῶν ἐντὸς δεχάδος ἀριθμῶν οὔτε γεννᾶτα' ὑπό τινος. 


Παρὸ μυθεύοντες οἱ Πυθαγόρειοι τῇ ἀειπαρθένῳ χαὶ ἀμή- 


δ ων 
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ques, et un septième le mouvement circulaire. Il y a 
sept viscères : l'estomac, le cœur, la rate, le foie, le 
poumon, et les deux reins. Il y ἃ de même autant de 
parties du corps : la tête, 16 cou, la poitrine, les mains, 
le ventre, le bas-ventre, les pieds. La partie maîtresse 
de l'animal, le visage, est percée de sept cavités : deux 
yeux, deux oreilles, autant de narines, et en septième 
lieu la bouche. [13] Il y a sept sécrétions : les larmes, 
les mucosités, la liqueur spermatique, les deux con- 
duits des excréments, et par tout le corps la sueur. 
Dans les maladies le septième jour est le plus critique. 
Chez les femmes les règles mensuelles se prolongent 
jusqu’au septième jour. V [14] La puissance de l’hebdo- 
made s’est étendue jusqu'aux plus utiles des arts : dans 
la grammaire, les lettres les meilleures, celles qui ont 
la plus grande importance sont au nombre de sept, à 
savoir les voyelles; dans la musique, la lyre à sept 
cordes est à peu près le meilleur de tous les instru- 
ments ; aussi c’est en elle surtout que l’on considère la 
gamme, le plus noble des genres de mélodie. Il se 
trouve qu'il y aseptaccentuations des sons : accent aigu, 
accent grave, accent circonflexe, esprit rude, esprit 
doux, longue et brève. [15] Le nombre sept est le 
premier en partant du nombre parfait six, et, en quel- 
que façon, identique à l'unité. Les nombres qui sont 
dans la décade, ou bien sont engendrés, ou bien en- 
gendrent ceux qui sont dans la décade et la décade 
elle-même : mais l’hebdomade n’engendre aucun des 
nombres de la décade ni n’est engendrée par eux. 
Aussi, dans leurs mythes, les Pythagoriciens l’assi- 
milent à la déesse toujours vierge et sans mère, parce 


12 LIVRE PREMIER, VI, 10 — VII, 1748, [#5 


τορι αὐτὴν ἀπειχάζουσιν y ὅτι οὔτε ἀπεχυήθη οὔτε ἀπο- 
τέξεται. 

VI [16] « Κατέπαυσεν οὖν τῇ ἡμέρα τῇ 60 Gun AT 
HAE τῶν ἔργων αὐτοῦ ὧν ἐποίησε» (Gen. 2,2). Τοῦτο 
δ’ ἐστὶ τοιοῦτο᾽ τὰ θνητὰ γένη παύετα' πλάττων ὁ Des, 
ὅταν ἄρχ: ηται ποιεῖν τὰ θεῖα χαὶ ἑόδομά ἄδος φύσε: οἰχεῖχ. 
Ἢ δὲ πρὸς τὸ ἦθος ἀπόδοσίς ἐστι τουχύτη᾽ ὅταν ἐπιγένη- 
ται τῇ ὑῶν ὁ χατὰ ἑόδομάδα ἅγιος λόγος, ἐπέχεται ἡ 
ἑξὰς χαὶ ὅσα θνητὰ τουτὶ ποιεῖν Joue. 

VII (7) « Kai εὐλόγησεν ὁ θεὸς τὴν ἡμέραν τὴν 
60 op. AV χαὶ Le α αὐτήν » (Gen. 2 so: Τοὺς χατὰ 
τὸ ἕόδομιον χαὶ θεῖον ὡς ἀληθῶς φῶς. χινηθέντας τρύπους 
εὐλογεῖ τε ὁ θεὸς χαὶ εὐθὺς ἁγίους QE cc συγγενέστ τα- 

τοι γὰρ ἀλλήλοις ὁ εὐλόγιστός τε χαὶ ἅγιος. Διὰ τοῦτο 
ἐπὶ τοῦ τὴν LEYÆNNV εὐχὴν εὐξαμένου φησὶν ὅτι, ἐχν τροπὴ 
χατασκήψασα αἰφνίδιον μιάνη rdv νοῦν, οὐχέτ᾽ ἔσται ἅγιος 
(εἴ. Num. 6,9)" ἀλλ᾽ « χἱ ἡμέραι αἱ πρότεραι ἄλογοι » 
Gb. 6,12) χαὶ τὸ εἰχός" ἀλόγιστος γὰρ ὁ μὴ ἅγιος 
τρόπος, ὥστε ὁ εὐλόγιστος ap [18] ᾿Ορθῶς οὖν ἔφη Ô ἐμ 


ἱ 
τε χαὶ ἡγίασεν, « ὅτι ἐν αὐτῇ 77. 


A 


ἑόδόμιην εὐλόγησέ 
παυςεν ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ ὧν ἤρξατο ποιεῖν Fe 
θεός» (Gen. 2, 3). Αἰτία δ᾽ ἡ du ἣν εὐλόγιστός τε χαὶ 
ἅγιος γέγονεν ὁ χατὰ τὸ ἕδδομον καὶ τέλειον φῶς ἄγων 


ἑχυτόν, ἐπεὶ ἐν ταύτῃ τῇ φύσε! παύεται ἣ τῶν θνητῶν 


(1) Sur cette identification chez les Pythagoriciens, cf. RO- 
scHER, Philologus, Bd. 51, H. 3, p. 810, citant Jean le Lydien, 
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qu'elle n'a pas été enfantée et n’enfantera pas (1). 

VI [10] « Il mit donc fin le septième jour à toutes les 
œuvres qu'il avait faites, » c'est-à-dire Dieu cesse de 
façonner les genres mortels, lorsqu'il commence à 
produire ceux qui sont divins et propres à la nature 
de l’hebdomade. Et l’interprétation éthique est la sui- 
vante : lorsque dans l’âme survient la raison sacrée 
conforme au nombre sept, le nombre six s'arrête, et 
aussi toutes les choses mortelles qui agissent en ap- 
parence. 

VII [17] « Et Dieu bénit le septième jour et le con- 
sacra » (Gen. 2,3). Dieu bénit les manières d’être de. 
l’âme qui ont eu un mouvement conforme au septième 
jour véritablement divin; et tout de suite il les déclare 
sacrées : en effet l'être béni et l'être sacré sont très 
parents l’un de l’autre. C’est pourquoi à propos de 
celui qui a fait le grand vœu, il dit que, si son intelli- 
gence est souillée par une transformation qui a fondu 
brusquement sur elle, il ne sera plus sacré (Nomb. 6,9), 
mais « les jours d'avant ne seront pas comptés » (ibid. 
6,12). Ce qui est juste : car la manière d’être de l'âme 
si elle n’est pas sacrée n'entre pas en ligne de compte, 
et, par conséquent, l'être béni est sacré. [17] Donc avec 
raison il dit que Dieu a béni et consacré le septième 
jour, « parce qu'en ce jour 1] mit fin à toutes ses œuvres 
qu'il avait faites » (Gen. 2,3). C’est pourquoi celui 
qui se conduit conformément au septième jour parfait 
devient béni et sacré; en cet être cesse la constitution 
des mortels. Et il en est bien ainsi : lorsque se lève 


De Dieb., 2, 11. Sur l’ensemble du passage sur l’hebdomade, 
comp, Macrobe, in Somn. Scip., VI, 47, 53,66, 77-81; I, 6, 11, 12. 
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σύστασις. Kai γὰρ οὕτως ἔχε!" ὅταν ἀνατείλῃ φέγγος τῆς 
ἀρετῆς τὸ λαμπρότατον χαὶ θεῖον ὄντως, ἐπέχετα: τῆς 
. ‘ N - ’ VE LA ‘ 
ἐναντίας φύσεως ἢ γένεσις ,. ᾿Εδιηλώσαμιεν δὲ ὅτι παύων ὁ 
ne ᾽ ᾽ ξ 7 2 ” 
| θεὸς οὐ παύεται ποιῶν, ἀλλ᾽ ἑτέρων γενέσεως ἄρχεται, 
" , , » = \ ᾿ “ 
ἅτε οὐ τεχνίτης μόνον ἀλλὰ χαὶ πατὴρ ὧν τῶν γινο- 
υένων. 
[ [19] « Αὕτη à βίόλος ἡ γενέσεως οὐρανοῦ χαὶ γῆς, 
ὅτε ἐγένετο » (Gen. 2,4). Οὕτος ὁ χατὰ ἐόδομάδα χινού- 


ὑένος τέλειος λόγος ἀρχὴ γενέσεως τοῦ τε χατὰ τὰς ἰδέας 
νοῦ ts À ac έγου χαὶ τῆς LATA τὰς ἰδέας τεταγμένης νη - 
τῆς, εἰ οἷόν τε τοῦτο εἰπεῖν, αἰσθήσεως. Βιδλίον δὲ εἴρηχε 
τὸν τοῦ θεοῦ λόγον, ᾧ συμόέ ἔξηχεν ἐγγράφεσθα: χαὶ ἐγχα- 
ράττεσθα: τὰς τῶν ἄλλων συστάσεις. [20] Ἵνα δὲ μὴ καθ᾽ 


ὡρισμένας χρόνων περιόδους ὑπολζῥῃς τὸ θεῖόν τ' ποιεῖν, 


, ᾽ 0. ΝΗ u ΄, il » = Lu 
ἀλλ᾽ εἰδῇς ἄδηλα καὶ ἀτέχμαρτα καὶ ἀχατάληπτα τῷ 

- ’, \ N ’ Ἵ “ L ? 
θνητῷ γένει τὰ δημιουργούμενα, ἐπιφέρει τὸ « ὅτε ἐγέ- 
νέτο; τὸ πότε χατὰ περιγραφὴν οὐ διορίζων" αἀπεριγρά- 


x / Υ CN , ᾽ “-“ 
φως γὰρ Εἰ ζει τὰ γινομενα ὑπὸ τοῦ αἰτίου. Ἀνηρί 


CAN Ar à 


τοίνυν τὸ ἐν ἐξ ἡμέραις γεγενῆσθαι τὸ πᾶν. 


\ 
IX [21] « Ἧι ἡμέρα ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν οὐρανὸν zut 


- 


τὴν γὴν χαὶ πᾶν χλωρὸν ἀγροῦ πρὸ τοῦ γενέσθαι ἐπὶ τῆς 


(1) Opposition inconnue du Timée. Dieu comme père est en 
effet presque toujours pris par Philon en un sens spirituel et 
moral (E. Bréhier, Idées philos. et relig. de Philon, p. 118). 

(2) Les chapitres qui suivent sont le plus long fragment phi- 
lonien sur le monde intelligible; on en rapprochera surtout 
le fragment néo-pythagoricien : Archytas, ἐχ τοῦ περὶ νοῦ χαὶ 
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l'éclat de la vertu, très brillant et réellement divin, la 
production de la nature contraire s'arrête. Et nous 
avons montré qu'en y mettant fin, Dieu ne cesse pas 
d'agir; il commence la production d'autres êtres, en 
tant qu'il est non seulement l'artiste, mais le père des 
choses produites (1). 

VIII [19] « C’est le livre de la Genèse du ciel et de 
la terre, lorsqu'ils naquirent » (Gen. 2,4) (2). Cette 
raison parfaite qui ἃ un mouvement conforme à l’heb- 
domade est le principe de la production de l'intelligence 
qui est au rang des idées, et de la sensation qui est au 
rang des idées, de la sensation intelligible, si l’on peut 
dire. Il a appelé livre la raison de Dieu, sur laquelle 
se trouvent inscrites et gravées les constitutions des 
autres êtres. [20] Afin que l’on ne pense pas que le 
divin fasse rien en des périodes définies de temps, et 
que l’on sache que ses produits sont invisibles, incer- 
tains et incompréhensibles à la race des mortels, 1] 
ajoute : « lorsqu'ils naquirent », sans définir dans 
quelles limites de temps: car c’est sans limites de 
temps que naissent les produits de la cause suprême. 
On a donc réfuté cette proposition que l'univers est né 
en Six jours. 

IX [21] « En ce jour, il fit le ciel et la terre et toute 
la verdure des champs avant qu'elle ne naisse sur la 


αἰσθήσεως (Mullach, Fragm. phil. graec., 1, p. 365). Comp. à ὃ 24 
déb. et 24 fin, Arch. : τὸ μὲν (5011. αἴσθησις) γὰρ ἀρχὰ τῶν αἰσθατῶν 
ὑπάρχξι, τὸ δὲ (5011. νοῦς) τῶν νοατῶν...... τῶν μὲν σωμάτων 
αἴσθασις μέτρον, τῶν δὲ νοατῶν νό)ς ἀρχὰ χαὶ μέτρον ἐντί. Comp. 
Arist., De anima, 111. 8, 2 : ὁ νοῦ: εἶδος εἰδῶν : χαὶ ἡ αἴσθησις 
εἶδος αἰσθητῶν. 


TE LIVRE PREMIER, IX, 22-23, (an 
. ᾿ 2 , - ᾿ …_ » - Ε εὖ 
γῆς καὶ πάντα χόρτον ἀγροῦ πρὸ τοῦ ἀνατεῖλαι" οὐ ï ρ 

͵ 
Ὁ » e \ L] 
ἔορεζεν 0 θεὸς ἐΐ πὶ τὴν γῆν, καὶ ἄνθρωπος οὐχ ἦν ἐργάζ ζε- 


σθαι τὴν γὴν » (Gen. 2,4. 5). Τὴν ἡμέραν ταύτην 


, 


᾽ CHA ” " ᾽ ᾽ / ’ Ses “ 
ἐπάνω βίολον εἴρηκεν, εἴ γε ἐν ἀμφοτέροις οὐρανοῦ χαὶ 
4 εὖ - 
γῆς ὑπογράφει γένεσιν᾽ τῷ γὰρ περιφανεστάτῳ χαὶ τηλαυ- 
γεστάτῳ AOL ἑαυτοῦ λύγῳ ὁ θεὸς ἀμφότερα ποιεῖ. τήν τε 
“Nr EM “- “ . = - , : , «= ε ᾿ 
ἰδέαν τοῦ νοῦ, ον συμξηλικῶς οὐρανὸν χέχληχε, χαὶ τὴν 
07 ᾽ ! τὰ Νιν / ΒΡ ’ / à r ᾿ 
ἰδέαν τῆς αἰσθήσεως, ἣν διὰ σημείου γῆν ὠνόμασεν. [22 


/ 


Ἀγροῖς δὲ ἀπεικάζει δυσὶ τήν τε ἰδέχν τοῦ νοῦ χαὶ τὴν 
ἰδέαν τῆς αἰσθήσεως" φέρει γὰρ ὁ μὲν νοῦς καρπὸν τὰ ἐν 
τῷ νοεῖν, ἡ δὲ αἴσθησις τὰ ἐν τῷ αἰσθάνεσθαι. Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν ὥσπερ τοῦ ἐπὶ μέρους χαὶ ἀτόμου 


3 


νοῦ προὐπάρχε' τις ! ἰδέχ ὡς ἂν ἀρχέτυπος χαὶ πὰρ οάδειγμα 


τούτου χαὶ πάλιν τῆς LATA μέρος αἰσθήσεως (ἰδέα τις αἰ- 
/ 5 ΄ 3 EAN ΄ -“ 
σθήσεως) σφραγῖδος λόγον ἔχουσα εἴδη τυπούσης, οὕτως 
πρὶν μὲν γενέσθαι τὰ ἐπὶ μέρους νοητά, ἦν τὸ αὐτὸ τοῦτο 
γενιχὸν νοητόν, οὗ χατὰ μετοχὴν. χαὶ τὰ ἄλλα ὠνόμα- 
\ δὲ / \ . ΄ ᾽ ’ “ 
σται, πρὶν δὲ γενέσθαι τὰ χατὰ μέρος αἰσθητά, ἦν τὸ 
᾿ - " ; τ \ \ “ 
αὐτὸ τοῦτο γενικὸν αἰσθητόν, οὗ χατὰ μετουσίαν καὶ τὰ 
37. ΄ ᾽ τ \ , Lx a \ 3 , Di ζω x 
ἄλλα αἰσθητὰ γέγονε. [23] Χλωρὸν μὲν οὖν ἀγροῦ τὸ 
οἡτὸν ἴρηκε | τοῦ νοῦ" ὡς 40 ἐν ἀγρῷ τὰ γλωρὰ βλ 
νοητὸν εἰρὴ τοῦ ς γὰρ ἐν ἀγρῷ τὰ χλωρὰ βλα- 
͵7 , LS Ὁ, LA EN = \ ΄ ᾽ 
στάνει χαὶ ἀνθεῖ, οὕτως βλάστημα τοῦ νοῦ τὸ νοητόν ἐστι. 
\ Ἂν Ν ΄, A , \ Eu 
Πρὶν οὖν τὸ χατὰ μέρος νοητὸν γενέσθχι, τὸ αὐτὸ τοῦτο 


\ , LU τ 3, A Al -- , 
νοητὸν ἀποτελεῖ γενιχὸν ὄν, ὃ δὲ χαὶ « πᾶν D» χέχληχεν 


à RO 1 - 5 
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terre, et toute l'herbe des champs avant qu'elle n'ait 
levé; car Dieu n'avait pas fait pleuvoir sur la terre, et 
il n'y avait pas d'homme pour travailler la terre » 
(Gen. 2,4, 5). C'est « ce jour » qu'il a appelé plus haut 
le livre puisque dans l’un comme dans l’autre cas il in- 
dique la genèse du ciel et de la terre. Et en effet par sa 
raison, très brillante et très éclatante, Dieu fit les deux 
choses, l’idée de l'intelligence qu'il a appelée symboli- 
quement ciel, et l’idée de sensation, nommée par sym- 
. bole la terre. [22] Il assimile à deux champs l’idée de 
l'intelligence et l’idée de la sensation : le fruit de l’in- 
telligence consiste dans les objets de l’acte de compren- 
dre, le fruit de la sensation dans les objets de l’acte de 
sentir. Et voici ce qu'il veut dire : de même qu'avant 
l'intelligence particulière et individuelle il existe une 
idée qui en serait comme le modèle et l’exemplaire, 
et avant la sensation particulière, une idée de la sensa- 
tion qui est comme un cachet imprimant ses formes, 
avant la naissance des intelligibles particuliers, il y 
avait l’intelligible en soi générique, par la participation 
\duquel les autres ont reçu leurs dénominations, et, 
avant la naissance des sensibles particuliers, il y avait 
le sensible en soi générique, par la participation duquel 
les autres sensibles sont nés. [23] Donc la verdure des 
champs, c’est l'intelligible de l'intelligence: comme 
dans un champ ia verdure pousse et se couvre de 
fleurs, l'intelligible est une pousse de l'intelligence. 
Donc avant la naissance de l’intelligible particulier, 
il effectue l'intelligible en soi générique, qu’il a ap- 


pelé aussi et avec raison « tout »; car l’intelligible 
particulier, qui est incomplet, n'est pas tout; et l’in- 
COMMENTAIRE. 2 


IR LIVRE PREMIER, X, 24-25, KL] 


= ! 


ὑγιῶς᾽ τὸ μὲν γὰρ χχτὰ μέρος νοητὸν ἀτελὲς ὃν οὐ πᾶν, 
τὸ δὲ γενιχὸν ἅπαν, ἅτε πλῆρε: ὄν. Χ [24] « Καὶ 
πάντα. » φησί « χόρτον ἀγροῦ πρὸ τοῦ ἀνχτεῖλαι D, τουτ- 
ατι' πρὸ τοῦ ἀνχτεῖλχι τὰ χχτὰ μέρος αἰσθητὰ nv τὸ 
γενικὸν αἰσθητὸν προμηθεία τοῦ πεποιηχότος, ὃ δὴ πάλιν 
« πᾶν » ELONHE εν. Εἰχότως μέντοι χόρτῳ τὸ αἰσθητὸν 
ἀπείχασεν. Ὥς γὰρ ὁ χόρτος ἀλόγου τροφῇ, οὕτως τὸ 
αἰσθητὸν τῷ ἀλόγῳ μέρει: ψυχῆς προσχεχλήρωται" ἐπεὶ 
διχ τί προειπὼν « χλωρὸν ἀγροῦ » ἐπιφέρει « χαὶ πάντα 
χόρτον», ὡς οὐ γινομένου χόρτου χλωροῦ τὸ παράπαν; 
᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἀγροῦ χλωρὸν τὸ νοητόν ἐστιν, ἐχθλά- 
στημια νοῦ, ὁ δὲ χόρτος τὸ αἰσθητόν, τοῦ ἀλόγου τῆς 
ψυχῆς καὶ αὐτὸ βλάστημα. [25] « Οὐ γὰρ ἔδρεξεν ὁ 
θεὸς » φησίν « ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ ἄνθρωπος οὐχ ἦν ἐργά- 
ζεσθαι τὴν γῆν. » Φυσικώτατα᾽ ἐὰν γὰρ μὴ ἐπομδρήση 
ταῖς αἰσθήσεσι τὰς ἀντιλήψεις τῶν ὑποχειμένων ὁ θεός, 
οὐδ᾽ ὁ νοὺς ἐργάσεται χαὶ πραγματεύσεταί τι περὶ αἴσθη- 


Ed Le 


σιν’ ἄπρακτος ko αὐτὸς ἐξ ἑχυτοῦ μὴ ὥσπερ ὕοντος χαὶ 
ἐπιψεχάζοντος ὁράσει μὲν χρώματα, φωνὰς δὲ ἀχοῇ, γεύσει 
δὲ χυλοὺς χαὶ ταῖς ἄλλαις τὰ οἰκεῖα τοῦ αἰτίου. [26] 
Ὅνταν δὲ 420 euv ὁ θεὸς ἄρξηται τὴν αἴσθησιν αἰσθητοῖς, 
τηνικαῦτα χαὶ ὁ νοῦς ἐργάτης οἷχ πίονος γῆς ἀνευρίσχε- 
ται. Ἡ δ᾽ ἰδέα τῆς αἰσθήσεως οὐ δεῖται τροφῇ᾽ τροφὴ 
NS 3 7ὔ A A / \ ” di. 
δὲ αἰσθήσεως, ἣν χατὰ σύμθοολον βροχὴν εἴρηκεν, τὰ ἐπὶ 
7 ᾽ ῃ.,τ. « δὶ V4 #3 3 ἰδέ δὲ ps 
μέρους αἰσθητζ, ἃ δὴ σώματά ἐστιν᾽ ἰδέα δὲ σωμάτων 


2 ue , V4 
ἀλλότριον. Πρὶν οὖν γενέσθαι τὰ κατὰ μέρος συγχρί- 
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telligible générique est tout parce qu'il est complet. 

X [24] « Et, dit-il, toute l'herbe des champs avant 
qu'elle n'ait levé... » c'est-à-dire : avant l'apparition 
des sensibles particuliers, il y eut, par la providence 
du créateur, le sensible générique qu'il a, à son tour, 
appelé « tout ». Avec raison il a assimilé le sensible à 
l'herbe : comme l'herbe est la nourriture de l'être sans 
raison, le sensible a été attribué à la partie irrationnelle 
de l'âme. Pourquoi après les mots « la verdure des 
champs », ajoute-t-il : « et toute l’herbe », comme si 
sans herbe il y avait de la verdure? C’est que la verdure 
des champs c’est l’intelligible, pousse de l'intelligence, 
et l'herbe, c’est le sensible, qui est lui aussi une pousse 
de la partie irrationnelle de l’âme. [25] « Car Dieu 
n'avait pas fait pleuvoir sur la terre, dit-il, et il n’y avait 
pas d'homme pour travailler la terre. » Paroles très con- 
formes à la physique : si Dieu ne fait pas pleuvoir sur 
les sens les impressions des objets, l'intelligence non 
plus ne travaillera pas et ne fera aucune élaboration à 
propos de la sensation; elle est inactive d'elle-même, 
si la cause suprême ne lui envoie pas, comme une pluie 
qui tombe en gouttes fines, les couleurs par la vue, les 
sons par l’ouïe, les saveurs par le goût, et par les autres 
sens les sensibles propres (1). [26] C’est lorsque Dieu 
commence à arroser la sensation avec les sensibles, 
qu'on trouve l'intelligence comme le laboureur d’une 
terre grasse. Mais l’idée de la sensation n’a pas besoin 
de nourriture : la nourriture de la sensation qu'il a ap- 
pelée symboliquement la pluie, ce sont les sensibles 


(1) C’est la théorie d’Aristote, De anima, 111, 8, 3 : μὴ αἰσθανό- 
μενος μηδέν, οὐδὲν ἂν μάθοι, οὐδὲ ξύνιοι. 
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, 17 - «ε \ ’ - 4 u U » ᾽ ’ 
ματα, οὐκ ἔδρεξεν ὁ θεὸς ἐπὶ τὴν ἰδέαν τῆς αἰσθήσεως, 
͵ D, 


“Δ " - " ᾽ LA ? _ 
ἫΝ εἰρη ε γὴν; τοῦτα δὲ EGT Le τροφὴν 0) TASETY EN AUTN)" 


\ 


οὐδὲ γὰρ ἐδεῖτο αἰσθητοῦ τὸ παράπαν οὐδενός. [27] Τὸ δὲ 


\ LV 7. LA ᾽ A dd Ü = mp 
( HAL οἷν ρωπῶος ΟΥΧ ὙΝ εργ'.- eh ΤῊΝ γὴν D TOLOUTOY 


ἱ 
» + fu ἰδέ -» - A “δ 7 
ἐστιν᾽ ἣ ἰδέα τοῦ νοῦ τὴν ἰδέαν τῆς αἰσθήσεως οὐχ εἰ ργά- 


΄ 


. ε ᾿ \ \ \ \ CU 
ζετο" ὁ μὲν γὰρ ἐμὸς καὶ σὸς νοῦς ἐρ᾽ ζεται τὴν Dei 


L - ᾿ 


ὃ \ "Ὁ Ἴ en NS: - N / “ δι ᾿ν ἐς 
ιὰ τῶν αἰσθητῶν, ἣ δὲ τοῦ νοῦ ἰδέα, ἅτε δὴ μηδενὸς 


"᾽ \ ΄ὕ͵ » / “ ν ᾿ 
ὄντος ἐπὶ μέρους οἰκείου σώ La. οὐχ ἐργάζεται τὴν 
507 Fe ? / , \ ᾽ ὃ \ D τ ἕν 
ἰδέαν τῆς αἰσθήσεως" εἰ + εἰργάζετο, ιὰ τῶν αἰσθητῶν 


ἂν εἰργάζετο, αἰσθητὸν δὲ ἐν déc οὐδέν. 

XI [28] « Πηγὴ ὃ δὲ ἀνέξαινεν ἐχ τῆς γῆς χαὶ ἐπότιζε 
πᾶν τὸ πρόσωπον τῆς γῆς » (Gen. Le). Τὸν μὲν νοῦν 
εἴρηχε [ γῆς πηγήν, τὰς δὲ χἰσθέσεις πρόσωπον, ὅτι χω- 


/ ᾽ εν A 

ρίον αὐταῖς ἐξ ἅπαντος τοῦ σώματος πρὸς τὰς ἰδίας ἐν γεο- 

, ᾽ Ν ,͵ - ΄ , , 
γείας ἐπιτηδειότατον ἢ πάντα προμηθουμένη φύσις ἀπέ- 

“ - ÿ: / LAN \ ᾽ 7 € -“β 

νειμε τοῦτο: πηγῆς δὲ τρόπον ἀρδει τὰς αἰσθήσεις ὁ νοῦς 

\ ᾿ Ξ 39 
- = 


ἐπιπέμπων τὰ πρόσφορα ἑχάστῃ ῥεύματα. Ἴδε οὖν, πῶς 


/ = 24 
ἁλύσεως τρόπον αἱ τοῦ ζῴου δυνάμεις ἀλλήλων ἔχονται" 
- A ἣ " / 57 \ , -- - LU ’ 
νοῦ γὰρ χαὶ αἰσθήσεως ἔτι δὲ αἰσθητοῦ τοιῶν ὄντων μέ- 
᾽ 3) 57 ς ’ εἴ 
σον μέν ἐστιν αἴσθησις, ἄχρον δὲ ἑχάτ ἔρον ὅ τε 
τὸ αἰσθητόν. [29] Ἀλλ᾽ οὔθ᾽ ὁ νοῦς δυνατὸς ἐργάσασθα! 
᾽7ὔ ΕΣ PU Ἁ » , 7 - 
τουτέστιν ἐνεργῆσαι χατὰ αἴσθησιν, ἐ ἐὰν μὴ βρέξῃ καὶ don 
\ , A e / La ς ’ Ε] 
τὸ αἰσθητὸν ὁ θεός, οὔτε ὑσθέντος αἰσθητοῦ ὄφελός ἐστιν, 
LA κ / e = 1 ε ᾿ LA «ὦ » 
ἐὰν μὴ πηγῆς τρόπον ὁ νοῦς τείνας ἑαυτὸν ἄχρι τῆς αἰ- 
‘ > | “Ὁ 4 4 \ 
σθήσεως χινήσῃ τε αὐτὴν ἠρεμοῦσαν χαὶ ἀγάγῃ πρὸς 


΄- 


- . € - 
ἀντίληψιν τοῦ ὑποχειμένου" ὥστε ἀντίδοσιν ὃ νοῦς χαὶ 
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particuliers qui sont des corps, et l’idée est chose 


étrangère aux corps. Donc avant la naissance des com- 


posés particuliers, Dieu n’a pas fait pleuvoir sur l’idée 
de la sensation, qu'il a appelée terre, c'est-à-dire ne 
lui a pas fourni de nourriture : car elle n’avait absolu- 
ment pas besoin du sensible. [27] Et les mots : « Et 1] 
n'y avait pas d'homme pour travailler la terre », veu- 
lent dire : l’idée de l'intelligence n’élaborait pas l’idée 
de la sensation : car mon intelligence et ton intelli- 
cence élaborent la sensation au moyen des sensibles; 
mais l'idée de l'intelligence, puisqu'il n’y ἃ aucun 
corps particulier, n’élabore pas l’idée de la sensation; 
car si elle l’élaborait, ce serait au moyen des sensibles, 
et il n’y ἃ pas de sensible dans les idées. | 
XI [28] « Mais une source montait de la terre, et 
arrosait toute la face de la terre » (Gen. 2,6). C'est 
l'intelligence qu'il a appelée source de la terre, et les 
sensations face : c'est, dans tout le corps, la place la 
plus convenable pour leurs actes propres que la nature, 
qui prévoit tout, leur a assignée; et c’est à la façon 
d'une source que l'intelligence arrose les sensations, 
en envoyant les courants utiles à chacune. Considérez 
comment, à la façon d’une chaîne, les puissances de 
l'être animé tiennent les unes aux autres : il y ἃ trois 
choses, l'intelligence, la sensation et le sensible: 
l'intermédiaire est la sensation, et à chaque bout l’in- 
telligence et le sensible. [29] Mais n1 l'intelligence 
nest capable de travailler, c’est-à-dire d’être en acte 
par rapport à la sensation, si Dieu ne fait pas pleuvoir 
le sensible; et cette pluie du sensible ne sert à rien, 
si l'intelligence, comme une source, s'étant tendue jus- 


22 LIVRE PREMIER, XI, 30 — XII, 34, EL 


\ » ᾿ ᾽ … pe . “. 4 . 

τὸ αἰσθητὸν ἀεὶ μελετῶσι, τὸ μὲν προὐποχείμενον αἰσθή- 
ε “ (72 Le δὲ A \ ” ( ᾿ ᾿ L . ͵ 

GEL ὡς ἄν ὕλη, ὁ dE χινῶν τὴν αισῆήησιν πρὸς τὸ ἐχτὸς ὡς 

“ 7 “ ’ / “ ᾿ 

ἂν τεχνίτης, ἵνὰ γένηται ὁρ!κή. [30] Τὸ γὰρ ζῷον τοῦ μὴ 

ra, NS \ » ἢ \ μὰ Ἔχ Ξ 

ζῴου δυσὶ προὔχει, φαντασίᾳ χα! ὁρμῇ" ἣ μὲν οὖν φαν- 
΄ ’ a! « PRES. | . 

TAGLX συνίσταται Κατα ΤῊΝ TOU ELTOS προσ ύ σοδον τυποῦν- 


ἀδε). φὸν τῆς φαν- 


O- 


τος νοῦν δι᾽ αἰσθήσεως, ἡ δὲ ὁρμή, τ 
τασίας, χατὰ τὴν τοῦ νοῦ τονιχὴν δύναμιν, ἣν τείνας δι 
αἰσθήσεως ἅπτεται τοῦ ὑποχειμένου χαὶ πρὸς αὐτὸ χωρεῖ 
γλιχόμενος ἐφιχέσθα! χαὶ συλλχζεῖν αὐτό. 


XII [31] « Καὶ ἔπλασεν ὃ θεὸς τὸν ἄνθρωπον γοῦν 


2 \ “-- CU \ / με ͵ -- 
Ruby ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ 


L 
Ὁ ER DRE τ ἄῳθ 9 La . > 
πνοὴν SOC » χαι ἐγένετο O αν 20705 εις ψΨ9 χὴν ᾿ς ) 


(Gen. 2,7). Διττὰ ἀνθρώπων γένη" ὁ μὲν γάρ ἐστιν οὐρά- 
»” « \ Je. Là \ 5 ᾽ e 

νιος ἄνθρωπος, ὁ δὲ γήϊνος. ‘O μὲν οὖν οὐράνιος ἅτε χατ᾽ 

εἰκόνα. θεοῦ γεγονὼς φθαρτῆς καὶ συνόλως γεώδους οὐσίας 


ἀμέτοχος, ὁ δὲ γήϊνος EX OT τοράδος ὕλης, ἣν χοῦν LEA) ‘il 


2 


χεν, ἐπάγη" διὸ τὸν μὲν οὐράνιόν φησιν οὐ πεπλάσθχι, 


χατ᾽ εἰχόνα δὲ τετυπῶσθχι θεοῦ, τὸν δὲ γήϊνον πλάσμα, 


(1) C'est toute la théorie stoïcienne de la sensation; comparer 
surtout sur la tension de l'intelligence (ὃ 29), Diog. La., VII, 52 
(Stoic. Vet. fragm. d’Arnim, Il, 26,35), et sur les rapports des 
trois termes (28 fin), le témoignage de Carnéade, ap. Sextus, 
Adv. math., VII, 424 (Arnim, III, 26). Cependant l'expression 
ordinaire, ἡγεμονικόν, est remplacée par νοῦς; cf. l'expression 
διάνοια dans le texte de $Sextus, et l'expression νοῦς (Archytas, 
Mullach, p. 568) 


RE τ τ 7 νΝῳἵῴ 
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qu'au sens ne le meut pas, alors qu'il est inerte, et 
ne l’amène pas jusqu'à l'impression de l’objet; et c’est 
un échange que pratiquent toujours l'intelligence et 
le sensible, celui-ci s'offrant au sens comme matière, 
celle-là mettant en mouvement le sens vers l'extérieur 
comme un artisan, afin qu'une impulsion se produise. 
[30] Car l'être animé l'emporte en deux choses sur 
l'être non animé : par la représentation et par l’im- 
pulsion : la représentation consiste dans l’accès de 
l’objet extérieur qui impressionne l'intelligence par 
le moyen du sens, et l'impulsion, sœur de la repré- 
sentation, dans la puissance de tension de l’intelli- 
gence, qu'elle a tendue à travers le sens pour toucher 
l'objet et venir à lui dans son désir de l’atteindre et de 
l’embrasser (1). 

XII [31] « Et Dieu façonna l’homme en prenant une 
motte de terre, et il insuffla sur sa face un souffle de 
vie, et l’homme naquit en âme de vie. » (Gen. 2,7) (2). 
Il y a deux genres d'hommes : l'homme céleste et 
l’homme terrestre (3). L'homme céleste, en tant que né 
à l'image de Dieu, n’a pas de part à une substance cor- 
ruptible, et en général terrestre; l’homme terrestre 
est issu d’une matière éparse, qu'il a appelée une motte : 
aussi il dit que l'homme céleste a été non pas façonné, 
mais formé à l’image de Dieu, et que l’homme ter- 


(2) Nous lisons avec Nestle (Philolog., 1900, p. 258 ; cf. p. 529; 
et 1901, p. 272) : εἰς ψυχὴν ζωῆς; ζῶσαν UFI, Arn.; ζωῆς MAP ; au 
$ 33, tous les mss. donnent ζωῆς. 

(3) Sur la théorie des deux hommes, et la différence de la 
forme présente de cette théorie avec les autres formes, cf. Zd. 
philos., p. 121 54: 
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1 « ’ / - + - ’ f ” 

ALAN οὐ γέννημχ, εἰναι τοῦ τέχνίτου. [32] Ἀνθρωπον 
à ᾿ Ἴ μὰ 

δὲ τὸν ἐχ γῆς λογιστέον εἶναι νοῦν εἰσ σχρινόμιενον σώματι, 
οὔπω | δ᾽ εἰσχεχριμένον. Ὁ δὲ νοῦς οὗτος γεώδης ἐ ἐστὶ 
ne” » \ ( Γ΄. , à EE. G-; ’ / ’ - δύ 

τῷ OVTL χαὶ φῦχρτος, εἰ μὴ ὁ ὕεος RP αὐτῷ 0 


, >. 3 -- ,ὔ a ΄ὕ Ὡ 
VOLULLV ἀληθινῆς ζωῆς" TÔTE γὰρ γίνεται, οὐχέτι TA T- 


’ ͵ L ᾽ Ἁ - α . 

τεται, εἰς ψυχήν, οὐκ ἀργὸν χαὶ rar ai ἄλλ᾽ εἰς 

ΠΡΟΣ γον " ‘ a x : Le de ΤΩΣ 
νοερὰν χαὶ ζῶσαν ὄντως" « εἰς ψυχήν » γάρ φησι « ζωῆς 
᾽ ς ΄ Γ p 4 D " 
ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος ». XIII [33] Ζητήσαι δ᾽ ἄν τις, διὰ 

Δ , 1 « \ δ, ᾿ τω ᾿ ’ - 

τί ἠξίωσεν ὁ θεὸς ὅλως τὸν γηγενὴ καὶ ψιλραάματον νοῦν 
πνεύματος θείου, ἀλλ᾽ οὐχὶ τὸν κατὰ τὴν ἰδέαν γεγονότα 

\ * r € LA > 
LOL τὴν ELXOVA ἑχυτοῦ" δεύτερον δέ, τί ἐστι τὸ « ἐνεφύ- 
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5 , , Es 
G'n6E »" τρίτον, διὰ τί εἰς τὸ πρόσωπον ἐμπνεῖτα' 


«ἡ 
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où, 
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Ἁ ἊΝ V4 ” ? LA “ # A! 
raprov, διὰ τί πνεύματος ὄνομα εἰδώς, ὅταν λέγυ, « χαὶ 
“- Ὁ 5 / Δ τὰ -- “Ἅ = 
πνεῦμα θεοῦ ἐπεφέρετο ἐπάνω τοῦ ὕδατος » (Gen. 1,2), 
ΘΓ D NA AS en ’ 448: Γ 7 F0 
πνοῆς νῦν ἀλλ᾽ οὐχὶ πνεύματος μέμνηται. [34) Πρὸς μὲν 
᾿ τον λεχτέον ἕν μέν, ὅτι φιλόδωρος ὧν ὁ θεὸς 
οὖν τὸ πρῶτ \Cho be Le ε- ς φ' ρ a Ω cu 
χαρίζεται τὰ HE πᾶσι χαὶ τοῖς μὴ τελείοις, LES ΕΚ, 
μενος αὐτοὺς εἰς μετουσίαν χαὶ ζῆλον ἀρετῆς ἅμα χαὶ τ 
περιττὸν πλοῦτον ἐπιδειχνύμενος αὑτοῦ, ὅτι ἐξαρχεῖ τ: 


- 


τοῖς μὴ λίαν ὠφεληθησομένοις. “Τοῦτο δὲ χαὶ ἐπὶ τῶν 
" , / lé 1 \ ΓΙ \ 
ἄλλων ἐμφαντικώτατα παρίστησιν. Ὅταν γὰρ ὕη μὲν 
χατὰ θαλάττης, πηγὰς δὲ ἐν τοῖς ἐρημοτάτοις avou607 
τὴν δὲ λεπτόγεων χαὶ τραχεῖαν καὶ ἄγονον γῆν ἄρδῃ πο- 
ταμοὺς ἀναχέων ταῖς πλημμύραις, τί ἕτερον παρίστησιν 
ἢ τὴν ὑπερδολὴν τοῦ τε πλοῦτου χχὶ τῆς ἀγαθότητος 


ἑχυτοῦ; 19° ἐστὶν αἰτία δι᾿ ἣν ἄγονον οὐδεμίαν ψυχὴν ἐδη- 


ν᾿ 
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restre est un être façonné, mais non pas engendré par 
l'artiste. [32] Mais il faut réfléchir que l'homme de 
terre, c’est l'intelligence au moment où elle s’introduit 
dans le corps, mais quand elle ne s’est pas encore in- 
troduite. Cette intelligence terrestre est en vérité aussi 
corruptible, à moins que Dieu ne lui ait insufilé une 
puissance de vie véritable; car alors elle « naît », 
(et non plus : elle est façonnée) en une âme qui n'est 
pas inactive et sans empreinte, mais en une âme intel- 
ligente et réellement vivante : « L'homme, dit-il, na- 
quit en âme de vie. » XIII [33] On peut chercher pour- 
quoi en général Dieu a jugé digne d’un souffle divin 
l'intelligence née de la terre et amie du corps, et non 
l'intelligence née à sa ressemblance et à son image; 
en second lieu, ce que veut dire : « il insuffla »; en 
troisième lieu, pourquoi 1] souffle sur la face; en qua- 
trième lieu, pourquoi, connaissant le nom de soufile, 
alors qu'il dit : « Et le souffle de Dieu était porté sur 
l'eau » (Gen. 1,2), il fait ici mention du souffle léger 
πνοή) et non du souffle. [34] A la première question, 
il faut dire d’abord que Dieu qui aime à donner ac- 
corde les biens à tous, même aux imparfaits ; il les ap- 
pelle à participer à la vertu et à la désirer, en même 
temps qu'il leur montre la surabondance de sa richesse 
qui suffit même aux êtres qui n’en tireront pas profit. 
C'est ce qu'il indique très clairement dans d’autres 
cas; lorsqu'il fait pleuvoir sur la mer, et jaillir des 
sources dans les déserts, lorsqu'il fait arroser la 


terre maigre, rude et stérile par les inondations des 


fleuves, qu'indique-t-il sinon l'excès de sa richesse et 
de sa bonté? C’est la cause pour laquelle il n’a fait au- 


26 LIVRE PREMIER, XI, 95-38, [51 


μιούργησεν ἀγαθοῦ, κἂν ἡ χρῆσις ἀδύνατος ἐνίοις Ἢ αὐὖ- 
τοῦ. [35] “Ἕτερον δὲ λεχτέον ἐχεῖνο: βούλεται τὰ θέσε: δί- 
χαια εἰσαγαγεῖν. Ὁ μὲν οὖν μὴ ἐμιπνευσθεὶς τὴν ἀληθινὴν 
ζωήν, ἀλλ᾽ ἄπειρος ὧν ἀρετῆς, χολαζόμιενως ἐφ᾽ οἷς ἡμαρ- 
ravev εἶπεν ἂν ὡς ἀδίκως κολάζεται, ἀπειρίᾳ γὰρ τοῦ 
ἀγαθοῦ σφάλλεσθαι περὶ αὐτό, αἴτιον δὲ εἶναι τὸν μη- 
δεμίαν ἐμπνεύσαντα ἔννοιαν αὐτοῦ" τάχα δὲ υκηδὲ ἅμαρ- 
τἄάνειν φήσει τὸ παράπαν; εἴ γε τὰ ἀχούσια χαὶ KATH 
ἄγνοιαν οὐδὲ ἀδι ιχημιάτων ἡ γούμν Ge φασί τινες. [36] Τό 


\ - ᾽ 


γε LV « Fee εν ) ἴσον ἐστὶ τῷ ἐνέπνευσεν Ti gs 2/00GE 


’ 


τὰ ἄψυχα" μὴ γὰρ τοσαύτης ἀτοπίας ἀναπλησθείημιεν, 
€ ἣς A ᾽ , … 
ὥστε νομίσαι θεὸν στόμιχτος ἢ μυχτήρων ὀργάνοις γρῆ- 
σθαι πρὸς τὸ ἐμφυσῆσα!" ἄποιος VXo ὁ θεός, οὐ μόνον οὐχ 
ἀνθρωπόμοοφος͵ [97] Ἔμφχίνει: δέ τι χαὶ φυσιχώτερον ἣ 
ja Τρία γὰρ εἶναι δεῖ, τὸ ἐμπνέον, τὸ δεχόμενον, 
᾽ \ ε 1 \ 
τὸ ἐμπνεόμενον: τὸ μὲν οὖν ἐμπνέον ἐστὶν ὁ θεός, τὸ δὲ 
δε: / ε a ‘ δὲ RUE: AR , 4 Τί cu 
δεχόμενον ὁ νοῦς, τὸ δὲ Eurveowevov τὸ πνεῦμα. Τί [οὖν 
ἐκ τούτων συνάγεται; ἕνωσις γίνεται τῶν τριῶν, τείναν- 
- - \ 3 ’ ς -- δύ ὃ ‘ = F4 πὶ 
τος τοῦ θεοῦ τὴν ἀφ’ ἑχυτοῦ δύνχμιν d1x τοῦ μέσου 
πνεύματος ὄἄχοι τοῦ ὑποχειμένου ---- τίνος ἕνεχα Ἢ ὅπως 


ἔννοιαν αὐτοῦ λάδωμεν ; [328] ᾿Επεὶ πῶς ἂν ἐνόησεν ἡ ψυχὴ 


(1) Cf. la doctrine βἰοϊοίθηηθ, Cicéron, Tuscul., IIT, 1,2, et sur 
la grâce universelle de Dieu, Sén., De Benef., IV, 28 : « Deus 
quaedam munera in universum humano generi dabit, a quibus 
excluditur nemo ». 

(2) Sur cette condition de la responsabilité, voyez Arist., ΕἸ ἢ. 
Nicom., III, 1, 1et 13. 
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cuue âme sans germe de bien (1), même si l'usage 
en est impossible à quelques-uns. [35] Mais 1] faut 
ajouter ceci : il veut introduire la justice de conven- 
tion. Celui qui n’a pas reçu le souffle de la vie véri- 
table, et qui est sans expérience de la vertu, pourrait 
dire, quand on le punit pour ses fautes, qu’on le punit 
injustement, que c'est par l'inexpérience du bien qu'il 
est tombé en cette faute et que le responsable, c'est 
celui qui ne lui en a pas inspiré la notion; peut-être 
dira-t-il même qu'il ne commet aucune faute, si l’on 
dit quelquefois que les actes involontaires et commis 
par ignorance ne comportent pas d’injustice (2). 
[36] Le mot « il insuffla » est la même chose que : 1] 
inspira ou 1] mit une âme dans les choses inanimées : 
car nous ne sommes pas assez absurdes pour croire 
que Dieu emploie pour souffler les organes de la bouche 
et des narines : Dieu est sans qualités; ce n’est pas 
assez qu'il n'ait pas la forme humaine. [37] L’ex- 
pression donne encore une indication physique. Il faut 
trois choses : ce qui souffle, ce qui reçoit, ce qui est 
soufflé. Ce qui souffle, c'est Dieu; ce qui reçoit, c’est 
l'intelligence ; ce qui est soufflé, c’est le souffle. Qu'’est- 
ce qui se fait avec ces éléments? Il se produit une 
union de tous les trois : Dieu a tendu la puissance qui 
vient de lui, par l'intermédiaire du souflle, jusqu’à 
l’objet (3); et pourquoi sinon pour que nous ayons 
une notion de lui? [38] Comment l’âme aurait-elle une 


(3) Il convient de distinguer cette théorie qui n’emploie que des 
expressions stoiciennes de la théorie stoicienne commune : pour 
celle-ci l'âme est un πνεῦμα (Arnim, 11, 217, 8) mais ne reçoit pas 
de πνεῦμα. 
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" 4 n :#7 \ C7 ? - “ ’ ’ 
θεόν, εἰ μὴ ἐνέπνευσε 411 ἥψατο αὑτῆς κατὰ δύναμιν; οὗ 
Ἀ “ ᾿ LZN “Ὁ ᾿ ᾿Ξ " " 
γὰρ ἂν ἀπετόλμησε τοσοῦτον ἀναδραμεῖν ὁ ἀνηρώπινος 
ῳ « ᾽ Plat θεοῦ aie πὰ, Ἐς ss. “θεὲ 
γοῦς, ὡς ἀντιλχθέσθα! θεοῦ φύσεως, εἰ un αὐτὸς ὁ θεὸς 
ἀνέσπασεν αὐτὸν πρὸς ÉAUTOV, ὡς ἐνῆν ἀνθρώπινον νοῦν 
᾽ ῳ x , \ s s - 
ἀνασπασθῆναι, χαὶ ἐτύπωσε χατὰ τὰς ἐφιχτᾶς νοηθῆνα! 
NS Γ΄ ᾽ ἢ ne en 
δυνάμεις. [39] Εἰς δὲ τὸ πρόσωπον ἐμπνεῖ χαὶ φυσιχῶς 
\ , ΕΣ ΄σ΄ e! ᾽ ’ \ ? / 
χαὶ ηθικῶς᾽ φυσιχῶς μέν, ὅτι ἐν προσώπῳ τὰς αἰσθήσεις 
N “- ᾿ - ’ : ΄, 
ἐδημιούργει" τοῦτο γὰρ μάλιστα τοῦ σώματος τὸ μέρος 
ἐψύ: = ; s » ‘ Ἂν sl. 10 SAT δὲ AE s “ ce 
ἐψύχωται ἰχαὶ ἐμπέπνευσται " ἠθικῶς δὲ οὕτως ὥσπερ 
« ᾽ ᾿ e h 
σώματος ἡγεμονιχόν ἐστι τὸ πρόσωπον, οὕτως ψυχῆς 
ἡγεμονυκόν ἐστιν ὁ νοῦς" τούτῳ μόνῳ ἐμιπνεῖ ὁ θεός, τοῖ 
N C7 Ὁ» 3 LU ᾽ \ ΄«-: 
δ᾽ ἄλλοις μέρεσιν οὐκ ἀξιοῖ, ταῖς τε αἰσθήσεσι χαὶ τῷ 
CS - / “ ΄ Γ 7 
λόγῳ καὶ τῷ γονίμιῳ" δεύτερα γάρ ἐστι τῇ δυνάμει. [40] 
Ὑπὸ τίνος οὖν χαὶ ταῦτα ἐνεπνεύσθη; ὑπὸ τοῦ νοῦ δη- 
λονότι" οὗ γὰρ μετέσχεν ὁ νοῦς παρὰ θεοῦ, τούτου με- 
διὸ τὥω ᾽ / ΄ -- ! -- “ \ 1 ΄- 
ταδίδωσι τῷ ἀλόγῳ μέρει τῆς ψυχῆς, ὥστε τὸν μὲν νοῦν 
» ΡῸ β ε ἢ “» \ δὲ » ε \ - mue 7e ’ x 
ἐψυχῶσθαι ὑπὸ θεοῦ. τὸ dE ἄλογον ὑπὸ τοῦ νοῦ" ὡσανεὶ γΧ2 
4 LS LE e - \ 2 \ -- ᾽ » 
θεός ἐστι τοῦ ἀλόγου ὁ νοῦς, παρὸ χαὶ Μωυσῆν οὐχ ὥχνησεν 
εἰπεῖν « θεὸν τοῦ Φαραώ » (Εχοά. 7,1). [41] Τῶν 
\ ΄ \ x nn \ ct / 120 ᾿ ’ 
γὰρ γινομένων τὰ μὲν χαὶ ὑπὸ θεοῦ γίνεται χαὶ ὃι᾽ αὖ- 
ον \ \ εἰ ” ὩΣ: \ "ὦ ΄ \ 3 : 
τοῦ δέ: τὰ μὲν οὖν ἄριστα χαὶ ὑπὸ θεοῦ γέγονε χαὶ ὃι 
[4 9 LA \ LU 


αὐτοῦ" προελθὼν γοῦν ἐρεῖ ὅτι « ἐφύτευσεν ὁ θεὸς παρά- 


(1) Pour cette origine de la notion de Dieu, distincte de la 
théorie ordinaire des stoiciens (exposée Leg. alleg., 111,98 sq.), 
cf. Cic., De leg., I, 8, 24: « Ex quo efficitur illud ut is agnoscat 


Deum, qui unde ortus sit quasi recordetur ac noscat ». 
(2) C'était un très ancien sujet de contestation entre les Stoï- 
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notion de Dieu, s’il ne l'avait inspirée et touchée au- 
tant qu'il est possible? L'intelligence humaine n'aurait 
pas eu l’audace de monter assez haut pour s’attacher 
à la nature de Dieu, si Dieu lui-même ne l'avait at- 
tirée vers lui (autant que l'intelligence humaine peut 
être attirée), et ne l’avait impressionnée dans ses puis- 
sances capables de penser (1). [39] Il souffle sur le vi- 
sage en un sens physique et en un sens moral : au sens 
physique, c'est sur le visage qu'il fit les sensations, 
et c'est principalement cette partie du corps qui a reçu 
une âme; au sens moral : comme le visage est la partie 
principale du corps, l'intelligence est la partie princi- 
pale de l'âme : c’est sur elle seule que Dieu soufle, et 
il ne daigne pas le faire sur les autres parties, les sen- 
sations, le langage, et la partie génératrice : car elles 
sont, en puissance, au deuxième rang. [40] Par qui 
donc ces parties ont-elles reçu le souffle? Évidemment 
par l'intelligence : la part que l'intelligence reçoit de 
Dieu, elle la transmet à la partie irrationnelle de l’âme ; 
et ainsi l'intelligence ἃ été animée par Dieu, et la 
partie irrationnelle par l'intelligence. C’est comme si 
l'intelligence était le Dieu de la partie irrationnelle, et 
c'est pourquoi il n’a pas hésité à appeler Moïse « Dieu 
du Pharaon » (Exod. 7,1) (2). [41] Parmi les êtres 
qui sont produits, les uns sont produits par Dieu, et 
par son intermédiaire; les autres par Dieu, mais non 


ciens de savoir si les facultés irrationnelles étaient constituées 
par l’éyeuovwxéy lui-même ou par des souffles émanés de lui 
(Stein, Psychologie der Stoa, p. 173 sq.; Sénèque, Epist. 113, 
23); Philon se décide ici pour la seconde théorie, celle de 
Cléanthe. 


ΠΝ εν... οὐδ 
ϑ . 
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A4 ᾿ ΄ - u . - 
deusov » (Gen. 5,8)" τούτων χαὶ ὁ νοῦς ἐστι" τὸ δὲ ἀλο- 
΄ , - A ,ὔ , N ει - ΄, - » - 
γον ὑπὸ θεοῦ μὲν γέγονεν, où διχ θεοῦ δέ. aida διὰ τοῦ 
es 5 ” ΄ \ - f 
λογικοῦ τοῦ ἀρχοντός τε χα! βασιλεύοντος ἐν ψυχῇ. [42] 
« ΠΙνοὴν » δέ, ἀλλ᾽ οὐ πνεῦμα. εἴρηχεν. ὡς διχφορᾶς OÙ 
\ " - ΄ \ LI s . ᾿ 
σης τὸ μὲν γὙὰρ πνεῦμα νενόηται χατὰ τὴν ἰσχὺν χαὶ 
u ’ \ 7 ε 1! \ (2 « rs ’ ‘ " 
εὐτονίαν χαὶ δύναμιν, ἡ δὲ πνοὴ ὡς ὃν ado τίς ἐστι 


Ν 


Ἁ ᾽ ’ ’ 14 LU ΄ ΝΜ ς / L 
LOL ἀναθυυ ίασις ἡρέμαῖχ χαὶ πρᾶειχ. O μὲν οὖν κατὰ 


? / 


À \ A ? / - ΄ “4 + 
τὴν εἰκόνα γέγονως χαὶ τὴν ἰδέχν νοῦς πνεύματος ἂν λέ- 


€ 7 \ ” ἐν à : ᾽ 

γοῖτο “εχοινωνλκεναι — ρωμὴν er GAL “ λογισμς Ly= 
= Le δὲ , - C2 eu ΄, r.n , 

τοῦ, — O δὲ Ex τῆς ὕλης τῆς χούφης HAL ἐλαφροτέρας 


5 ε “ἃ ᾽ LU ε 5- ’ : PA 
αὔρας ὡς ἂν ἀποφορᾶς τινος, ὁποῖαι γίνονται ἀπὸ τῶν 
ἀρωμάτων" φυλαττομένων γχο οὐδὲν ἧττον χαὺ μὴ ἐχθῇυ- 

el ᾿ Sal fe 
LE LÉVOY εὐωδία τις γίνεται. 

ΓΕ LPS. , \ ΄ Ἴ δι 
XIV [43] « Καὶ ἐφύτευσεν ὁ θεὸς παράδεισον ἐν Eden 
χατὰ ἀνατολάς" χαὶ ἔθετο ἐχεῖ τὸν ἄνθρωπον ὃν ἔπλασε » 
(Gen. 5,8). Τὴν μετάρσιον καὶ οὐράνιον σοφίαν πολλοῖς 


ὀνόμασι πολυώνυμον οὖσαν | δεδήλωχε: χαὶ γὰρ ἀρχὴν 


\ ἱ 
; e/ -Ὁ NS ε «' 
χαὶ εἰκόνα χαὶ ὅρασιν θεοῦ χέκληχε. Ταύτης δ᾽ ὡς ἂν 
A] » , \ ’ 

ἀρχετύπου μίμημα τὴν ἐπίγειον σοφίαν νυνὶ παρίστησι 

| -- - 4 ’ 2 “ΜΝ Ἃ ἐ- τς Ψ 
ὃιχ τῆς τοῦ παραδείσου φυτουργίας᾽ μὴ γὰρ τοσαύτη 
χατάσχοι τὸν ἀνθρώπινον λογισμὸν ἀσέόειχ, ὡς ὑπολα- 

« ἐς \ -- ΄ , \ \ 
Geiv ὅτι θεὸς γεωπονεῖ χαὶ φυτεύει παραδείσους, ἐπεὶ χαὶ 

, er \ € = 
τίνος ἕνεχα εὐθὺς διχπορήσομεν᾽" οὐ γὰρ ὅπως ἀναπαύλας 

(1) Sur πνοή rapproché de l’exhalaison d’une odeur, cf. la 
théorie d'Anaxagore, Théophraste, De sensibus, 22 (Diels, Dox. 


Heat nf : tes ai ALES 
rx : > D ,* : 
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par son intermédiaire. Les êtres les meilleurs sont 
produits par Dieu et par son intermédiaire : et de fait 
il dira plus loin : « Dieu a planté le paradis » (Gen. 2,8); 
mais l'intelligence est parmi ces êtres. La partie irra- 
tionnelle est produite par Dieu, et non pas par l'inter- 
médiaire de Dieu, mais par le moyen de l'élément ra- 
tionnel, qui est dans l’âme le chef et le roi. [42] Il ἃ 
dit : souffle (πνοή) et non souffle (πνεῦμα), parce qu'il y ἃ 
une différence : 16 souffle (πνεῦμα) contient la notion de 
la force, de la tension et de la puissance; et le souffle 
(πνοή est comme une brise et une exhalaison paisible 
et douce. On pourrait dire que l'intelligence née à 
l'image et à la ressemblance de Dieu a participé au 
souffle (πνεῦμα) (car sa raison a de la vigueur), et l’au- 
tre, qui est de matière légère et plus faible, à une brise 
qui est comme une de ces émanations venant des 
plantes aromatiques : si on les conserve et si elles ne 
s’évaporent pas, les plantes ont une bonne odeur (1). 
XIV [43] « Et Dieu planta le paradis dans l’Éden, 
au levant; et il y plaça l’homme qu'il avait façonné » 
(Gen. 2,8). La sagesse élevée et céleste est, commee il 
l’a montré, polyonyme, aux noms multiples : 1] l'a ap- 
pelée principe, image et vision de Dieu. Elle est comme 
le modèle dont l'imitation est la sagesse terrestre, 
qu'il indique maintenant par la plantation du paradis. 
Puisse en effet la pensée humaine ne pas être envahie 
par une assez grande impiété pour croire que Dieu 
travailla la terre et planta des jardins. Et pourquoi le 


gr., 505, 22). Comp. le πνεῦμα divin les Séthiens (Hipp., Refu- 
πεν, 19). 


bé. 
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1% ΄ Ν ΣΑΣ - οἱ. “δὲ , - 
εὐδιαγώγους χαὶ ἡδονὰς ἑαυτῷ πορίζη ---- μηδὲ εἰς γοῦν 


ἔλθοι ποτὲ τὸν ἡμέτερον ἢ τοιαύτη ESS — [44] 


θεοῦ γὰρ οὐδὲ ὁ σύμπας 2001.06 ἄξιον ἂν εἴη χωρίον χαὶ 
ἐνδιαίτημα, ἐπεὶ αὐτὸς ἑχυτοῦ τόπος LA αὐτὸς ἑχυτοῦ À = 
png χαὶ ἱκανὸς αὐτὸς ἑχυτῷ ὁ θεός, τὰ μὲν ἄλλα ἐπιδεῖ 
χαὶ ἔρημα χαὶ χενὰ ὄντα πληρῶν χαὶ περιέχων, αὐτὸς δὲ 
ὑπ᾽ οὐδενὸς ἄλλου ποῦ ἐχόμενος, ἅτε εἷς χχὶ τὸ πᾶν αὐτὸς 
ὦν. [45] Τὴν οὖν ἐπί ἴγειον ἀρετὴν σπείρει χαὶ φυτεύε. τῷ 
θνητῷ γένει ὁ θεὸς μίμημα χαὶ ἀπεικόνισμα, οὖσαν τῇ 
οὐρανίου" ἐλεήσας γὰρ ἡμῶν τὸ γένος χαὶ χατιδὼν ὅτι ἐ 
ἀφθόνων χαὶ πλουσίων χαχῶν LE de ἐπίχουρον χαὶ 


4 ᾿ Ta 7 4 τ € À > 4 σοι 4 8 
ἀρωγὸν τῶν ψυχῆς νόσων ἀρετὴν ἐπίγειον ἐρρί(ου, Es LU 
14 LT LA \ n 
ὡς ἔφην, τῆς οὐρανίου χαὶ ἀρχετύπου. ἣν πολλοῖς ὀνόμασι 
χαλεῖ. Παράδεισος μὲν δὲ τροπιχῶς εἴρηται ἡ ἀρετή, τό- 
? -Ὁ - " ΄, - δ᾿, ΄ 
πος δὲ οἰχεῖος τῷ παραδείσῳ Εδέυ,, τοῦτο δέ ἐστι τρυφη᾽ 


, ᾿ς ? a 


ἀρετῇ δὲ ἄρυ LOTTOY εἰρήνη χαὶ εὐπάθεια χαὶ 172% εν οἷς 


τὸ τρυφᾶν ὡς ἀληθῶς ἐστι. [46] Καὶ μὴν κατὰ ἀνατολάς 
ἐστιν ἡ φυτουργία τοῦ παραδείσου" οὐ γὰρ δύεται χαὶ 


\ 


σθέννυται, ἀλλ᾽ ἀεὶ πέφυχεν ἀνχτέλλειν ὁ ὀρθὸς λόγος, 
χαὶ ὥσπερ, οἶμαι, ἀνχτείλας ἥλιος τὸν ζόφον τοῦ ἀέρος 
φωτὸς ἐνέπλησεν, οὕτως χαὶ ἀρετὴ ἀνατείλασα ἐν ψυχῇ 
τὴν ἀχλὺν αὐτῆς ἐναυγάζε! χχὶ τὸν πολὺν σχότον σχεδάν- 
νυσι. [47] « Καὶ ἔθετο » φησίν « ἐχεῖ τὸν ἄνθρωπον ὃν 


\ , 9 


ἔπλασεν. ». ᾽᾿Αγαθὸς γὰρ ὧν ὁ θεὸς χαὶ ἐπ᾽ ἀρετὴν © 


LA] 


(1) τὸ ἕν καὶ πᾶν est la vieille formule éléatique des principes 
de l'être (Aét., Placila, I, 7,27, Diels, Dox. 303, 19; Théopbr., 
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ferait-il? Voilà tout de suite une difficulté. Ce n’est pas 
pour se donner un lieu de repos agréable et des plai- 
sirs : une telle mythologie ne nous serait même jamais 
venue à l'esprit. [44] Même le monde entier ne serait 
pas une place et un séjour dignes de Dieu; c’est lui qui 
est à lui-même son lieu; il est plein de lui, et il se suffit 
à lui-même ; les autres choses sont pauvres, solitaires 
et vides; il les remplit et les contient, et il n’est, lui, 
contenu par rien autre, parce qu'il est lui-même un et 
tout (1). [A5] Donc la vertu terrestre est semée et 
plantée par Dieu dans la race mortelle; elle est une 
imitation et une image de la vertu céleste. Ayant eu 
pitié de notre race, et ayant vu qu’elle contenait des 


. maux innombrables et abondants, Dieu enracina, 


comme soutien et sauvegarde contre les maladies de 
l'âme, la vertu terrestre, imitation, ai-je dit, de la vertu 
céleste et exemplaire, qu'il ἃ appelée de noms multi- 
ples. La vertu a été appelée par comparaison paradis, 
et le lieu propre au paradis c'est l’Éden, c’est-à-dire 
vie délicate : ce qui convient à la vertu, c’est la paix, 
la félicité et la joie, qui comprennent véritablement la 
vie délicate. [46] Le jardin du Paradis est au levant; 
car la droite raison ne se couche pas et ne s'éteint pas, 
mais par nature se lève toujours; comme le soleil en se 
levant ἃ rempli de lumière l'obscurité de l’air, ainsi, je 
pense, la vertu en se levant dans l’âme, illumine sa nuit 
et dissipe ses profondes ténèbres. [47] « Et 1] y plaça. 


Physic. opin., fr. 5, Diels, 380, 8). L'opinion que Dieu n'est pas 
dans un lieu est également rapportée à Parménide par Hippol., 
Philosoph., I, 11. 

COMMENTAIRE. 3 


ΝΟ D |: .. d èse 
98. “ LIVRE PREMIER, XV, 48-50, (53 


οἰχειότατον ἔργον ἀσχῶν τὸ γένος ἡμῶν τὸν νοῦν τίθησιν 

ἐν τῇ ἀρετῇ, ἵνα δηλονώτ' und èv ἄλλο Ἢ ταύτην χαθάπερ 
ὦ \ , r - 7r ͵ 

ἀγαθὸς γεωργὸς τημελῇ χαὶ περιέπη. XV 48 Lnrioerc 

Ne 7 ὃ \ , “" rl … ἃ οὖν » TT, 

δ᾽ ἂν τις, διὰ τί, τοῦ μιμεῖσθαι θεοῦ τὰ ἔργα ὄντος ὁσίου, 


“ 


οἱ μὲν ἀπηγόρευται φυτεύειν ἄ)σος παρὰ τῷ θυσιαστη- 


ce 


ΠΩΣ, 


μ 
7 δὲ ΄ Α ’ ; έ ᾽ 
lo, τὸν δὲ παράδεισον ὁ θεὸς φυτεύει; φησὶ γάρ᾽ « οὐ 


/ -Ὁ 3) - 7 \ x 4 
φυτεύσεις σεαυτῷ ἄλσος, πᾶν ξύλον παρὰ τὸ θυσιχστήριον 
7 … “ν ᾽ / “ὦ 4 » 
χυρίου τοῦ θεοῦ σου οὐ | ποιήσεις σεαυτῷ » (Deuter. 16, 
21). Τί. οὖν λεκτέον ; ὅτι πρέπει τῷ θεῷ φυτεύειν χαὶ οἰκο- 
2 , ΔΩ ἘΞ » AA 7 ! ’ L Α “ Ra 
δομιεῖν ἐν ψυχῇ τὰς ἀρετάς. [40] Φίλαυτος δὲ καὶ ἄθεος 
ὁ νοῦς οἰόμενος ἴσος εἶνα!: θεῷ χαὶ ποιεῖν δοχῶν ἐν τῷ 
TAGYELV ἐξεταζόμενος" θεοῦ δὲ σπείροντος χαὶ φυτεύοντος 
Ψ - \ A LA + 5 “ , \ LA φ 
ἐν ψυχῇ τὰ χαλά, ὁ λέγων νοῦς ὅτι « ἐγὼ φυτεύω » ἀσε- 
δὲ , , g e/ 2. Sa \ 
Ge. Οὐ φυτεύσεις οὖν, ὅταν ὁ θεὸς φυτουργῇ᾽ ἐὰν δὲ χαὶ 
Ὰ ᾽ -- / ’ 

φυτὰ ἐν ψυχῇ χαταδάλῃ, © διάνοια, χαρποτόχα φύτευε 
r ᾽ \ \ 3, , | 57 \ RTL C2 ᾽ A 
πᾶντα, ἀλλὰ μὴ αλσος, ἐν ἄλσει γὰρ καὶ ἀγρίας ὕλης ἐστὶ 
χαὶ ἡμιέρου δένδοα" χαχίχν δὲ τὴν ἄγονον ἐν ψυχῇ ! μετὰ 

τῆς ἡμέρου χαὶ χαρποτόχου φυτεύειν ἀρετῆς λέπρας ἐστὶ 
τῆς διφυοῦς χαὶ μιγάδος οἰχεῖον. [50] ᾿Εὰν μέντοι γε τὰ 

ἐμιμτὰ χαὶ de PURE 

ἄμικτα χαὶ σύγχλυδα εἰς ταὐτὸν ἄγῃς, χώριζε χαὶ διά- 
χρινε τῆς καθαρᾶς χαὶ ἀμιάντου φύσεως τῆς ἀναφερούσης 
τὰ ἄμωμα τῷ θεῷ, αὕτη δέ ἐστι τὸ θυσιαστήριον" τού- 
τοῦ γὰρ ἀλλότριον τὸ λέγειν ἔ ivar ψυχῆς, ἐπὶ 
τοῦ γὰρ ἀλλότριον τὸ λέγειν ἔργον τι εἶναι ψυχῆς, ἐπὶ 


+ \ / 0 , \ 1 x 
θεὸν πάντων λαμβανόντων τὴν ἀναφοράν. LOL τὸ τὰ 
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dit-il, l’homme qu'il avait façonné. » Dieu qui est bon 
et qui exerce notre race à la vertu comme à son œuvre 
propre, place notre intelligence dans la vertu, évidem- 
ment pour que, comme un bon laboureur, elle ne donne 
à rien autre qu'à elle son occupation et ses soins. 
XV [48] On peut demander pourquoi, alors qu'il est 
pieux d'imiter les œuvres de Dieu, 1] m'est défendu de 
planter un bois auprès de l'autel du sacrifice, tandis 
que Dieu plante le paradis. Il dit en effet : « Tu ne 
planteras pas pour toi de bois, et, quelque arbre que ce 
soit, tu ne l’auras pas pour toi, auprès de l'autel de 
sacrifice du Seigneur ton Dieu » (Deutér. 16,21. Que 
faut-il dire? C'est à Dieu qu'il convient de planter et 
d'édifier dans l’âme les vertus. [49] L'intelligence 
égoïste et athée pense être égale à Dieu, et se trouve 
à l'état passif, en croyant agir. Quand Dieu sème et 
plante l'honnêteté dans l'âme, l'intelligence qui dit : 
« Je plante », commet une impiété. Tu ne planteras 
donc pas, lorsque Dieu plante. Mais si toi aussi tu 
déposes dans l’âme des semences de plantes, ὃ pensée, 
ne plante que des arbres à fruits, et non un bois: car 
dans un bois, il y ἃ à la fois des arbres incultes et 
cultivés; mais planter dans l’âme le vice qui est stérile 
en même temps que la vertu cultivée et féconde est le 
propre de la lèpre qui est de nature double et mélangée. 
[50] Et si tu mets ensemble les choses sans mélange 
et celles qui sont mélangées, sépare-les et distingue- 
les de la nature pure et sans tache qui offre à Dieu les 
offrandes irréprochables, c'est-à-dire de l'autel de 
sacrifice : il lui est étranger de dire que quelque chose 
est l'œuvre de l'âme, parce que tout se rapporte 
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ἄχαρπα τοῖς χαρποτόχοις ἀναμιγνύναι᾽ μῶμος γὰρ τοῦτό 


f 
γε, τὰ δὲ ἄμωμα τῷ θεῷ προσάγεται. [51] ᾿Εὰν οὖν r: 
τούτων Tapas, ὦ ψυχή, σαυτὴν βλάψεις, οὐ θεόν" διὰ 
τοῦτό φησιν" « οὐ φυτεύσεις σεαυτῷ »" θεῷ γὰρ οὐδεὶς 
ἐργάζεται, χαὶ μάλιστα τὰ φαῦλα᾽ καὶ ἐπιφέρει πάλιν" 
« οὐ ποιήσεις σεαυτῷ ». Λέγει δὲ καὶ ἐν ἑτέροις" « οὐ 
ποιήσετε μετ᾽ ἐμοῦ θεοὺς ἀργυροῦς, καὶ θεοὺς χουσοῦς οὐ 
ποιήσετε ὑμῖν ἑαυτοῖς » (Exod. 20,25): ὁ γὰρ ἢ ποιό- 
τητα οἰόμενος ἔχειν τὸν θεὸν 1 νὴ ἕνα tva! ἢ υὴ ἀγένη- 
τον χαὶ ἄφθαρτον ἢ LA ἄτρεπτον ἑαυτὸν ἀδιχεῖ, οὐ θεόν" 


« ἑαντοῖς » γάρ φησιν « οὐ ποιήσετε »" δεῖ γὰρ ἡγεῖσθαι 


Ἅ 


La 


καὶ ἄποιον αὐτὸν καὶ ἕνα καὶ ἄφθαρτον χαὶ ἄτρεπτον᾽ ὁ ὃ 
μὴ οὕτως διχνοούμενος ἑαυτοῦ τὴν ψυχὴν ψευδοῦς χαὶ 
ἀθέου δόξης ἀναπίμπλησιν. [52] Οὐχ ὁρᾷς ὅτι, κἂν 
εἰσαγάγῃ ἡμᾶς εἰς τὴν ἀρετὴν καὶ εἰσαχθέντες φυτεύ- 
# ᾿ ΕῚ \ -Ὁ Ἃ ,ὔ ! 
σωμεν ἄκαρπον μὲν οὐδὲν « πᾶν δὲ ξύλον βρώσιμον », 
Ὡς ἡ ὦ ὃ s r \ 3 ΄ , - 
χελεύε! « περικαθαρίσα' τὴν ἀχαθχρσίαν αὐτοῦ » (Lev. 
10,23); τοῦτο δ᾽ ἐστὶ τὸ δοχεῖν φυτεύειν ἀποτεμεῖν 
" \ ᾽ 7, ." NS 24 Æ ΄ 
οἴησιν γὰρ ἐπαγγέλλεται, οἴησις δὲ ἀχάθαρτον φύσει. 
XVI [55] Ὃν δὲ ἔπλασεν ἄνθρωπον τιθέναι: φησὶν ἐν τῷ 
παραδείσῳ, νυνὶ μόνον" τίς οὖν ἐστιν, ἐφ᾽ οὗ ὕστερόν φησιν 
Ὁ, Je / e \ \ ες A " 4 \ 
ὅτι « ἔλαθε κύριος ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον ὃν ἐποίησε καὶ 


(1) καθαρίσαι τὴν &upoëvotiav mss. ὈΕῚ et Nestle (Philologus, 
1900, p. 257); nous maintenons la leçon de Cohn (cf. ibid. 
p. 524). : 

(2) Le thème de ]᾽ οἴησις dont dépendent tous les fragments 
précédents revient fréquemment chez Philon: cf. notamment 


ΒΡ» .. vo? 


LES VERTUS. 37 


à Dieu, et de mêler les plantes sans fruits aux plantes 
à fruits : car c’est un motif de blâme, et elle présente 
à Dieu des choses irréprochables. [51] Et si tu trans- 
gresses une de ces lois, c'est à toi, âme, que tu nuiras. 
non à Dieu; aussi dit-il : « tu ne planteras pas pour 
toi »:; car on ne fait rien à Dieu. et surtout le mal: et 
il ajoute : « tu ne feras pas pour toi ». Il dit encore 
ailleurs : « vous ne ferez pas en même temps que moi, 
des dieux d’argent, et vous ne ferez pas pour vous- 
même des dieux d'or » (Ex. 20,23). Celui qui croit que 
Dieu a une qualité, ou n’est pas un, ou n'est pas inen- 
gendré et incorruptible, ou n’est pas immuable, com- 
met une injustice envers lui-même, non envers Dieu : 
« Vous ne ferez pas pour vous-même, » dit-il; car il 
faut penser qu'il est sans qualités, un, incorruptible, 
immuable ; et celui qui ne pense pas ainsi s'emplit l'âme 
de mensonge et d'athéisme. [52] Ne vois-tu pas que, 
même quand il nous a introduits dans la vertu et 
qu'après cette introduction nous ne plantons plus d’ar- 
bre sans fruits, mais « tout arbre fruitier », il ordonne 
de « le purifier de son impureté » (1) (Lév. 19,23)? 
Cette impureté, c'est de croire que nous le plantons; il 
prescrit de retrancher l’orgueil, et l’orgueil est chose 
impure, par nature (2). XVI [53] Mais, dit-il, il met 
maintenant tout seul dans le paradis l’homme qu'il a 
façonné. Qui est donc celui dont il dit ensuite que 
« le Seigneur Dieu prit l’homme qu'il avait fait, et 16 


De sacrificantibus, 2 (II, 252, Mangey), et De praem. el poen., 8 
(416, Mangey). Les rares philosophes grecs qui emploient le 
mot le prennent au sens intellectuel : se vanter de savoir 
(Zénon de Cittium ap. Diog. La., 7,23). 
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« ” ᾽ Le ’ , " κ᾿ “ . ’ 
ἔθετο 20 TOY ἐν τῷ πα χδείσῳ. ερ ογάς, ζεσθα!: αὐτὸν χαὶ φυλχα- 
΄“ ΄ 


/ » Μ ! L τ , 
σειν » (Gen. 2,19); μήποτ οὖν ἕτερός ἐστιν ἄνθρωπος 


: 
΄ 


- « à \ y \ ον 
τος. ο χατὰ τὴν ELLOVOL καὶ τὴν ἰδέαν γεγονώς, ὥστε δύο 


᾿ . ᾿ ? ’ Ν ᾿ 
ἀνθρώπους εἰς τὸν πὰ χράδεισον εἰσάγεσθαι. τὸν μὲν πε- 


- Ἃ ἐς 


« ’ , 7 ᾿ ἫΝ κ 
πλασμιένον,, τὸν δὲ LAT εἰχόνχ. [934] Ὃ μὲν οὖν χχτὰ τὴν 
V7 
ἰδέαν γεγονὼς οὐ | μόνον ἐν ταῖς és à Avi τῶν ἀρετῶν 


LE " 4 
ECLET rhlerur. ἀ))ὰ χχὶ ἐργάτης ἐστὶν αὐτῶν χχὶ φύλας, 


Ἵ 


“ NS \ , A » 4« 4 . s a 
τοῦτο à’ ἐστι ὑνήυων ὧν Ὥχουσε AU! ἡσχησεν, 9 δὲ πλα- 


Ν » Ἴ A \ ’ \ ” 2 J'en 14 1 
στὸς οὔτε ἐργάςεται τὰς ἀρετᾶς οὔτε φυλάττει. αλλαὰ 0V0Y 


᾽ , 9 “ N » , -- 7“. = ’ ’ 
εἰσάγεται εἰς τὰ δόγματα ἀφθονία θεοῦ, μέλλων αὐτίχα 
A , δυὸ 3, ΕΒ ‘ “«ὡ À ΄ 
φυγὰς ἀρετῆς ἔσεσθαι. [55] Aux τοῦτο ὃν μὲν μόνον τίθησιν 
» - ΔΨ \ -- À NE ᾿ 9 ΄ x 
ἐν τῷ dau πλαστὸν χαλεῖ͵ ὃν δὲ χαὶ ἐργάτην χαὶ 


, 


΄ LAPS \ ." LA] 7 

φύλαχαι ἀποὸδείχνυσιν. οὐ πλαστόν, ἀ)λὰ « ὃν ἐποΐτσε». 

\ … ͵ - \ = “" Na 
Kat τοῦτον μὲν λαμιάνει. ἐχεῖνον δὲ ἐχόάλλει. Ὃν δὲ 
= FP PR ΄ \ « 2 PA ᾽ 
ἘΣ Ὸ τοιῶν ἀξιοῖ, ἐξ ὧν συνέστηχὲν ἡ εὐφυΐα, εὐθ:- 
7, » ε x F , 7 ΄ , \ , 
ξίας, ἐπιμονῆς, μνήμιης᾽ ἡ μὲν οὖν εὐθιξία θέσις ἐστὶν ἐν 


τ = \ “ 
τῷ παρχὸεί h δὲ ἐ ἐπιμονὴ πρᾶξις τῶν χχλῶν [τὸ ἐο- 


2 


γάζεσθα: ΤᾺ un ἡ δὲ sr, φυλαχὴ χαὶ διχτή ἡρήσις 


τῶν ἁγίων δογμάτων. ὋὉ δὲ πλαστὸς νοῦς οὔτε LVTULOVEUEL 


τὰ καλὰ οὔτε ΤΥ μόνον δὲ εὐὔθικτός ἐστι" 7 παρὸ καὶ 


“ 


\ " δον 1 ᾽ ὃ ὃ 
τεθεὶς ἐν τῷ παραδείσῳ ὑλχρον ὕστερον χποῦι οάσχε!: χαὶ 


\ 
XVII [56] « Καὶ ἐξανέτειλεν ὁ θεὸς ἐκ τῆς γῆς πᾶν 


(1) Cette idée de 1 εὐφυΐα se retrouve à peu près chez Xéno- 
phon qui la définit : ταχὺ μανθάνειν. μνημονεύειν, ἐπιθυμεῖν τῶν 
μαθημάτων: il se place au point de vue intellectuel (cf. Philon, 
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mit dans le paradis, pour le cultiver et le garder »? 
(Gen. 2,15). C'est bien un autre homme, l’homme né à 
l'image et à la ressemblance; de sorte que deux 
hommes sont introduits dans le paradis, l’homme 
façonné, et l’homme à l’image de Dieu. [54] L'homme 
à l'image de Dieu ne se trouve pas seulement dans les 
jardins des vertus; il en est aussi l'ouvrier et le gar- 
dien, ce qui veut dire : 1] ἃ la mémoire de ce qu'il a 
entendu et pratiqué, tandis que l’homme façonné ne 
pratique pas les vertus et ne les garde pas; 1] est seu: 
lement introduit dans leurs dogmes par la libéralité 
de Dieu, mais il doit bientôt être exilé de la vertu. 
[55] Aussi celui qu'il place seulement dans le Paradis, 
il l’appelle homme façonné; mais celui qui en est, sui- 
vant son indication, laboureur et gardien, n’est pas 
l'homme façonné, mais l’homme « qu'il a fait ». Il 
reçoit celui-ci, mais il chasse l’autre. Et celui-ci qu'il 
reçoit, 11 le juge digne des trois qualités dont se com- 
pose l’heureuse nature, l'adresse, la persévérance et la 
mémoire : l'adresse, c’est sa situation dans le paradis; 
la persévérance, c’est la pratique de l'honnêteté; la 
mémoire, c'est la garde et la conservation des dogmes 
sacrés (1). Mais l'intelligence façonnée n'a ni le sou- 
venir ni la pratique de l'honnêteté; elle ἃ seulement 
l'adresse ; mais aussi, placée dans le Paradis, elle 
s'enfuit et elle est chassée peu après. 

XVII [56] « Et Dieu fit lever de la terre tout arbre 


De Abrah., 26), et dépend, d’après Rüôck, Der unverfälschte So- 
krat, p. 288 sq., d’Antisthènes ; le trait serait donc d’origine 
cynique. 


7 ΟΝ . . « bddé 
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ξύλον ὡραῖον εἰς ὅρχσιν χαὶ χαλὸν εἰς βρῶσιν, χαὶ τὸ ξύ- 
- 3 -- " 7 - " F ya - 
λον τῆς ζωῆς ἐν μέσῳ τῷ παραδείσῳ, χαὶ τὸ ζύλον τοῦ 
4 ho ᾿ a * à 
εἰδένχι γνωστὸν καλοῦ καὶ πονηροῦ » (Gen, 2,9). A 
, ᾽ - - , ὃ ᾽ “- “" ΄ ΄ εν ΑΥ 
φυτεύει ἐν τῇ ψυχῇ δέν pa ἀρετῆς, νῦν ὑπογράφει" ἔστι δὲ 
τὰ “" \ ΄ ᾽ ι 4 Ἵ Je. Es 
ταῦτα αἴ TE κατὰ μέρος ἀρεταὶ χαὶ αἱ κατ᾽ αὐτὰς ÉVÉPYELXL 
\ ᾿ \ : ὦ = 
χαὶ τὰ κατορθώματα χαὶ τὰ λεγόμενα παρὰ τοῖς φιλο- 
σοφοῦτι χαθήχκοντα, ταῦτά ἐστι τοῦ παραδείσου τὰ φυτὰ. 
(571 Χαραχτηρίζει μέντοι γε αὐτὰ ταῦτα δηλῶν ὅτι τὸ 
L \ ϊ ᾿ 
ἀγαθὸν καὶ ὀφθῆναι κάλλιστόν ἐστι χαὶ ἀπολαυσθῆναι" 
02 \ “ Ἢ \ , , , ἃ 
ἔνιαι γὰρ τῶν τεχνῶν θεωρητιχαὶ μέν εἰσιν, οὐ πραχτιχαὶ 
΄ ΄ ᾽ ΄ 57 \ CEA \ Ζ ᾽ 
δέ, γεωμετρία ἀστρονομία, ἔνιαι δὲ πραχτιχαὶ μέν, οὐ 
ι N y et ΄ 7, 
θεωρητιχαὶ δέ, τεχτονικὴ χαλχευτικὴ χαὶ ὅσαι ἡάναυσοι 
λέγονται" ἣ δὲ ἀρετὴ χαὶ θεωρητιχή ἐστι χαὶ πραχτιγιή" 
\ \ / ” € / NES Re ὧν , A “δι 
χαὶ γὰρ θεωρίαν ἔχει, ὁπότε καὶ ἡ ἐπ᾽ αὐτὴν ὁδὸς φιλο- 
LA \ - - ? - -- -- “- EU “ 
σοφία διὰ τῶν τριῶν αὐτῆς μερῶν, τοῦ λογικοῦ, τοῦ ἠθι- 
= ΝΣ — \ 1% κ᾿ \ - 7] «- 
χοῦ, τοῦ φυσιχοῦ, καὶ πράξεις" ὅλου γὰρ τοῦ βίου ἐστὶ 
€ ᾽ Ἴ Ὁ \ € r FX ed ΓΕΘ 
τέχνη ἡ ἀρετή, ἐν ᾧ χαὶ αἱ σύμπασαι πράξεις. [58] 
\ 7 ") \ CE U 2 ς 
᾿Αλλὰ χαίτοι θεωρίαν ἔχουσα χαὶ πρᾶξιν, πάλιν ἐν ἑχα- 
LA € 1 \ x CS \ \ ΄ 7 - 
τέρῳ ὑπερόάλλει χατὰ τὸ χρεῖττον" καὶ γὰρ ἣ θεωρία τῆς 
+ ς LV \ e -- f 
ἀρετῆς παγκάλη χαὶ À πρᾶξις χαὶ ἢ χρῆσις περιμάχητος. 
\ / LA ? ε “- ε 
Διὸ καί φησιν ὅτι καὶ « εἰς ὅρασίν ἐστιν ὡραῖον », ὅπερ 
5 “ LV Ψ \ “ ᾽ PU 
ἦν τοῦ θεωρητιχοῦ σύμβολον, χαὶ « χαλὸν εἰς βρῶσιν », 
LA \ “- “- \ “- Le 
ὅπερ ἐστὶ τοῦ χρηστιχοῦ χαὶ πραχτιχοῦ σημεῖον. ΧΥΠΙ 


[59] Τὸ δὲ ξύλον τῆς ζωῆς ἐστιν ἥ γε νικωτάτη ἀρετή, ἥν 


(1) φιλόσοφοι = les σἰοϊοϊοη5(δέοϊς. Vet. fragm. d’'Arnim, IIT, 134). 
(2) Cette théorie stoicienne (Arnim, Fragmenta, III, 48, 30) 
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beau à voir et bon à manger, et l'arbre de la vie au 
milieu du paradis, et l'arbre de la connaissance du bien 
et du mal » (Gen. 2,9). 11 décrit maintenant les ar- 
bres de vertu qu'il plante dans l'âme : ce sont les 
vertus particulières, les actes conformes à ces vertus, 
les actions droites, et ce que les philosophes (1) appel- 
lent les fonctions : telles sont les plantes du Paradis. 
[57] Il les caractérise en montrant que le bien est le 
plus bel objet à le voir comme à en jouir : 11 y a des arts 
qui sont théoriques, mais non pratiques, la géomé- 
trie, l’astronomie; d’autres sont pratiques sans être 
théoriques, l'architecture, l’art du forgeron et tous 
ceux qu'on appelle serviles. La vertu est à La fois théo- 
rique et pratique : elle comporte de la théorie, puis- 
que la route qui y mène est la philosophie avec ses 
trois parties, logique, morale et physique; et de la 
pratique : car la vertu est l’art de la vie tout entière 
qui comprend toutes les actions. [58] Mais bien que 
comportant théorie et pratique, en chacun de ces deux 
points elle est encore supérieure en excellence : la 
théorie de la vertu est très belle, sa pratique et son 
usage très désirable. Aussi dit-il qu’eile est « belle à 
voir », ce qui est le symbole de la théorie, et « bonne à 
manger », ce qui est le signe de l'usage et de la prati- 
que (2). XVIII [59] L'arbre de vie est la vertu géné- 
rique qu’on appelle quelquefois bonté, d’où se consti- 
tuent les vertus partielles. C’est pourquoi il est situé 


se retrouve dans les fragments néo-pythagoriciens et Archytas 
» (Stobée, Floril., I, fr. 77). Cf. chez les Stoïciens Sén., Ep. 95, 
56, « virtus ad totam pertinet vitam » ; 94, 45. 


4 PA Rd. Ki, +. bandes …— «αὐ 
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ᾶΪ ͵ au ᾽ 7 LA . ᾽ ᾿ 
τινες ἀγαθότητα καλοῦσιν, ἀφ᾽ ἧς αἱ κατὰ μέρος ἀρεταὶ 
συνίστανται. ᾿Γούτον χάριν καὶ μέσον ἰδρυται τοῦ παρα- 
δείσου. τὴν συνεχτιχωτάτην “ώραν ἔχον, ἴνα ὑπὸ τῶν 
᾿ , (J = 7] , ὮΝ "ἢ" . δι ᾽ 
ἑχατέοωθεν βασιλέως | τρόπον δορυφορῆται. Οἱ δὲ λέ- 
- \ n ΝΎ, Ed Le ( ζ Ὁ ’ ιν CH. 
γόυσι τὴν χαρδίαν ξύλον εἰρῆσθαι ζωῆς, ἐπειδὴ αἰτία τε 
τοῦ ζῆν ἐστι χχὶ τὴν μέσην τοῦ σώματος χώραν ἔλαχεν, 
« “ ᾿ \ . . 12 ΄ # . 5 
ὡς ἂν κατ᾽ αὐτοὺς ἡγεμονικὸν ὑπάρχουσα. "AXX οὗτο: 
x ” \ N 2 / PA θα Cu . " 
μὲν ἰατρικὴν δόξαν ἐχτιθέμενοι μᾶλλον Ἢ φυσιχὴν μὴ 
, « 2 δ, ε ᾿ = 7 “ 
λανθανέτωσαν, ἡμεῖς δέ, ὡς χαὶ πρότερον ἐλέχθη, τὴν 
, » \ = 3 ms , # 5: 
γενικωτάτην ἀρετὴν ζύλον εἰρῆσθαι ζωῆς λέγομεν. 60! 
σ΄ μὰ \ : . - et \ ͵7 s \ + 
Γοῦτο μὲν οὖν ῥητῶς φησιν ὅτι ἐστὶν ἐν μέσῳ᾽ τὸ δὲ ἕτε- 
« \ - \ “ ΄ ἮΝ 
ον ξύλον, τὸ τοῦ γινώσχειν καλὸν χαὶ πονηρόν, οὐ ὃὲε- 
Ν "“ὕ ΕἸ x 3 ΕΣ ΄ + N 
δήλωχεν οὔτε EL ἐντὸς οὔτε εἰ ἐχτός ἐστι τοῦ παραδείσου, 
τς , τ \ 22 ΓΝ ᾿ 
αλλ᾽ εἰπὼν οὕτως « χαὶ τὸ ξύλον τοῦ εἰδέναι γνωστὸν 
- LU « ? NS ΄- 
χχλοὺ χαὶ πονηροῦ » εὐθὺς ἡσύχασεν οὐ δηλώσας ὅπου 
τετύχηχεν ὄν, ἵνα μὴ ὁ φυσιολογίας ἀμύητος τὸν ὄντα τῆς 
Er. ΜΡ 0 17. Ti 5 à ἘΝ γέ 3 ᾿ ΄“ us EUX £ 
ἐπιστήμης θαυμάζῃ. Τί οὖν χρὴ λέγειν; ὅτι τὸ ξύλον 
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, ei ΄᾿ x δ χα x » = 
τοῦτο καὶ ἐν τῷ παραδείσῳ ἐστὶ χαὶ ἐκτὸς αὐτοῦ, οὐσίᾳ 


. 


\ ᾽ U 


μὲν ἐν αὐτῷ, δυνάμει δὲ ἐκτός. 61] Πῶς; τὸ ἡγεμονικὸν 
ἡμῶν πανδεχές ἐστι χαὶ ἔοιχε χηρῷ πάντας τύπους χαλούς 
τε χαὶ αἰσχροὺς δεχοιλένῳ" παρὸ χαὶ ὁ πτερνιστὴς Ἰαχὼς 
ὁμολογεῖ φάσχων « Ἔπ᾽ ἐμὲ ἐγένετο πάντα ταῦτα » 
(Gen. 42.920): ἐπὶ γὰρ μίαν οὖσαν τὴν ψυχὴν αἱ ἀμύθη- 
τοι τυπώσεις ἁπάντων τῶν ἐν τῷ παντὶ ἀναφέρονται" 
ὅταν μὲν οὖν δέξηται τὸν τῆς τελείας ἀρετῆς χαραχτῆρα, 
γέγονε τὸ τῆς ζωῆς ξύλον, ὅταν δὲ τὸν τῆς χαχίας, γέ- 
γονε τὰ τοῦ εἰδέγα: γνωστὸν χαλοῦ χαὶ πονηροῦ" ἡ δὲ 
χαχία πεφυγάδευται θείου χοροῦ" τὸ dedeyuévov οὖν 


(1) Cette tendance à écarter les interprétations physiques 
pour les spirituelles est fréquente chez Philon (De Cherub. 21- 


_ 11e Je 6h ROSE RSS 
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au milieu du paradis; ἢ] est à la place la plus centrale, 
afin d'être escorté de chaque côté, comme un roi. 
D’autres disent que c’est le cœur qui ἃ été appelé 
arbre de vie; il est la cause de la vie et il a dans le 
corps la position centrale, parce qu'il est, suivant eux, 
la partie principale. Qu'ils voient bien qu'ils exposent 
une opinion médicale plutôt que physique : pour nous, 
comme 1] vient d’être dit, nous disons que c’est la 
vertu générique qui a été appelée arbre de vie (1). 
:60] Il dit expressément que cet arbre est au milieu du 
paradis; quant à l’autre, celui de la connaissance du 
bien et du mal, il n'a pas indiqué s’il est en dedans ou 
en dehors du paradis : après avoir dit : «et l'arbre de 
la connaissance du bien et du mal », il s’est tu, sans 
avoir indiqué où 1] se trouvait, pour que celui qui n’est 
pas initié à la physique admire la science de l'Étre. Que 
faut-il donc dire? Que cet arbre est à la fois dans le 
paradis et en dehors, dedans par sa substance, et de- 
hors en puissance. [61] De quelle façon? La partie 
hégémonique en nous est un réceptacle : elle ressemble 
à de la cire qui reçoit toutes les empreintes, belles et 
laides : ce que reconnaît Jacob, celui qui supplante, en 
disant : « Toutes ces choses sont venues à moi » 
(Gen. 42,36). À l'âme qui est une, se rapportent les 
empreintes innombrables de toutes les choses de l’u- 
nivers : lorsqu'elle reçoit l'empreinte de la vertu par- 
faite, est né l'arbre de vie; lorsqu'elle reçoit celle du 
vice, est né l'arbre de la connaissance du bien et du 


- 


27; Qu. in Exod., IT, 56; Quis rer. divin. heres., 280-283; cf. les 
Idées philos. de Philon, p.57). 


4 LIVRE PREMIER, XVIII, 62 — XIX, 65, [δ 


ΠῚ ’ ᾿ " Ρ 
ἐν αὐτῷ γάρ ἐστι καὶ ὁ τ΄ 


᾽ 


᾽ «« ᾽ ΝΗ “ 
ςς ἀρετῆς γαραχτὴρ οἰκεῖος ὧν 

7. 4 ? "- 

du οὐχ ἔστιν ἐν αὐτῷ, ὅτι 


- Ν A / ᾿ 
τῷ παραδείσῳ, OUVALE! δὲ π 
᾿ 7 + 7’ , ' , , + A NE 
ὁ τύπος ὁ χαχίας ἀλλύότριός ἐστι θείων ἀνατολῶν. Ὃ δὲ 
λέγω, καὶ οὕτως ἄν τις κατ αμάθοι, | (62! Νῦν ἐν τῷ σώ- 


υατί μου τὸ ἡγεμονικόν ἐστ. χατὰ τὴν οὐσίαν. δυνάμει δὲ 


ἐν Ἰταλίᾳ ἢ Σικελία, ὁπότε περ 


er 
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é 
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ρῶν τούτων ἐπι- 
, ὃ Α " ᾽ À ᾿ ’ ᾿ +” ΡΨ 
λογίζεται, χαὶ ἐν οὐρανῷ, ὁπότε πέρι οὐρανοῦ σχοπεῖ" 


παρὸ χαὶ πολλάκις ἐν βεδήλοις ὄντες χωρίοις τινὲς χατὰ 

\ / ’ 7 LA - 
τὴν οὐσίαν ἐν ἱερωτάτοις ὑπάρχουσι Fees μενοι τὰ 
5 


1 / 2 - δύ 4 
ἀρετῆς, HAL ἐμπαλιν ἐν τοῖς ἀούτοις ὑπάρχοντες ἄλλοι 
9 i Ψ ἱ - ? 


΄“-΄Ὁ 


τὴν διάνοιάν εἰσι βέδτλοι, τῷ τροπὰς πρὸς τὸ χεῖρον χαὶ 


Ὁ 


τύπους αὐτὴν λαμ ἄνειν φαύλους" ὥστε οὔτε ἐν τῷ παρα- 
τ ᾿ 
δείσῳ h καχίχ ἐστὶν οὔτε οὐχί ἐστι" δύνατα: μὲν γὰρ 
5 3 ser NN r NI , δύ 
εἰνα:! κατ οὐσίαν, δυνάμει δὲ οὐ δύναται. 
7 7 dt GE δι ΝᾺ 
XIX [63] « Ποταμὸς δὲ ἐχπορεύεται ἐξ "Eden ποτίζειν 


\ 
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« r À # , LA r 
τὸν παρζοεισον" ἐχεῖθεν ἜἜΡΡ ῬῈ εἰς τέσσαρας ἀρχᾶς. 


3 Be CR 2 FT € - 24 
Ovoux τῷ ἑνὶ Φεισών: οὗτος ὁ χυχλῶν πᾶσαν τὴν 


LU 4 
L 


«ὦ D ’ 3 >} \ , A ὃ: ͵ _ 
γῆν Τυιλάτ, ἐχεῖ οὗ ἐστι τὸ χρυσίον: τὸ δὲ pere τῆς 


τὰν , / r , rt: 2  Ξ ΄ ", A £ r e 
γῆς ἐχείνης καλόν" καὶ ἐχεῖ ἐστιν ὁ ἄνθραξ χαὶ ὁ λίθος ὁ 
7 γε 1 ” “« οτὦ EU ΄ — 
πράσινος. Καὶ ὄνομα τῷ ποταμῷ τῷ δευτέρῳ Γπών᾽ οὗ- 
FA -- A ὧν a « \ € 

τὸς χυχλοῖ πᾶσαν τὴν γῆν Αἰθιοπίας. Kat ὁ ποταμὸς ὃ 


΄ té ? ! 
τρίτος Τίγρις" οὗτος ὁ πορευόμενος χατέναντ' Tes 


(1) Comp. Stobée, Ecl., II, 64, 18 (Arn., Fragm., II, 75, 
d'après les Stoïciens les vertus τὰς αὐτὰς τῷ ἡγεμονικῷ μέρει τῆς 
Ψυχῆς χαθ᾽ ὑπόστασιν; et p. 75, 10). 

(2) Comp. De Sacrif. Ab. et C., 137 et Quaest. in Gen., 1,39, 
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mal. Mais le vice est exilé du chœur divin. L'âme qui 
l’a reçue est donc dans le paradis par sa substance, 
mais en puissance, elle n y est pas, parce que l’em- 
preinte du vice est étrangère aux divins levants (1). 
[02] On pourrait comprendre ce que je dis, de la façon 
suivante : au moment présent mon âme est dans mon 
corps par sa substance; mais en puissance elle est en 
Italie ou en Sicile, lorsqu'elle pense à ces contrées, et 
dans 16 ciel, lorsqu'elle réfléchit sur le ciel (2). Ainsi 
souvent, il y en a qui étant substantiellement dans des 
endroits profanes, se trouvent dans les lieux les plus 
sacrés en se représentant ce qui touche à la vertu; 
et d’autres inversement se trouvant dans les sanctuai- 
res, sont profanes en pensée, parce que leur pensée se 
tourne vers le mal et reçoit des empreintes mauvaises. 
Donc le vice à la fois est dans le paradis, et n’y est 
pas; par la substance il peut y être, par la puissance 
il ne le peut pas. 

XIX [68] « Un fleuve sort de l'Éden pour arroser 
le Paradis; de là il se divise en quatre embranche- 
ments. Le nom de l’un est Phison; il entoure toute la 
terre d’Evilat, là où il y a de l’or : l’or de cette terre 
est beau; et il y a là aussi le charbon et la pierre 
verte. Et le nom du second fleuve est Géon : il entoure 
toute la terre d'Éthiopie. Le troisième fleuve est le 
Tigre ; il va en face de l’Assyrie. Le quatrième fleuve 


p. 27, sur la perception des contraires par l'âme ; c’est la théorie 


_ stoïcienne de l'unité du rationnel et de l’irrationnel: cf. Plut. 


εὐ, ΔΓ 


De Commun. not., ch. xzv, et Sextus, Adv. math., VII, 359 (Ar- 
nim, Frag., 11, 230, 1 et 20). 


on LIVRE PREMIER, XIX, 64-55, 26 


Ὁ δὲ ποταμὸς ὁ τέταρτος Εὐφράτης » (Gen. 2,10-14). 
La 


Διὰ τούτων βούλετα! τὰς 4174 μέρος ἀρετὰς | πογοΐφειν" 


“ΤᾺΝ δὲ \ ᾽ ( ι , A ΄ 

εἰσι ὃὲ τὸν ἀριθμὸν τέτταρες, MOOV! 
ΗΠ 

Ν r * ’ ε ΄ / 7 ᾽ 
δος διχχιοσύνη. ὃ, μὲν δὲ μέγιστος ποταμός, οὐ DL 
’ u , L4 ΄ LA u ’ 
τέτταρες ἀπόρροιαι γεγόνασιν, ἡ γενιχὴ ἐστιν ἀρετή. NY 
’ ΄ ᾽ / ee 7 ΄ .« / 
ἀγαθότητα ὠνομάσαμεν, αν ÔË τέττ ταρες ἀπόρροιχι αι τσᾶ- 
, / cr 7 2€ 4 ? 4 e 9 
ouuot HET [04] A CAES μὲν οὖν τὰς ἀρχᾶς ἢ γενιχη 
᾽ \ , \ Ἔδει en ( , e 
ἀρετὴ ἀπὸ τῆς deu, τῆς τοῦ θεοῦ σοφίας, ἢ χαίρει χα! 

’ \ -Ὁ “ \ ΜΡ . “αῷ ’ = 
γάνυται AOL TOUPX ἐπὶ "μόνῳ τῷ ie αὐτῆς χγαλλο- 
μένη χα! on A ἐὺ: θεῷ, αἱ δὲ ἐν εἴδει τέτταρες “πὸ 
τῆς γενικῆς, ἥτις ποταμοῦ δίχην ἄρδει τὰ χατορθώματα 
RUE πολλῷ ῥεύματι χαλῷῶν πράξεων. [65] Does 


N ! 24 Ν 
δὲ χαὶ nat « Ποταμὸς δὲ » φησίν « ἐχπορεύετα 


os 
s JW 


\ 

Ἐδὲμ, ποτίζειν τὸν παρχδεισον. » Ποταμὸς. à γενιχή 
ἐστιν ἀρετή, À ἀγαθότης: αὔτη ἐχπορεύ JETOL. ἔχ τῆς 
, ’ - -Ὁ Ὁ ’ ς ΄-“- ἄς ἢ 
δέυ,, τῆς τοῦ θεοῦ σοφίας" ἡ δέ ἔστιν ὁ θεοῦ λόγο -" 
χατὰ γὰρ τοῦτον πεποίηται ἡ γενικὴ ἀρετή. Τὸν παρᾶ 
Ô δὲ AE ne Ne a ΄ 

εἰσὸν dE ποτίζει ἡ γενικὴ ἀρετα, τουτέστι τὰς χατὰ μέ 005 


» 


LOETAG ἄρδει. « Ἀρχᾶς » δὲ οὐ τὰς τοπιχὰς ἀρ άτενς EL. 


i ͵ 
CCS | x ε 
αλλὰ τὰς ἡγεμονιχάς" ἑχάστη γὰρ τῶν ἀρετῶν ἡγεμονὶς 
\ ε ν᾿ -Ὁ \ \ 
χαὶ βασιλὶς ὡς ἀληθῶς ἐστι. Τὸ δὲ « XoopiLer as » ἴσου 


\ - e ’ \ x 
L TO ὅροις πεπεράτωται" ἣ μὲν φρόνησίς περὶ: τὰ 
ποιητέα ἀπε: αὐτοῖς τιθεῖσα, ἣ δὲ ἀνδοείχ τοῖς ὑπο- 


Ν = e RES 
ILEVETÉOLS, ἡ δὲ σωφροσύνη τοῖς αἱρετέοις, ἡ dE ὀιχαιοσύνη 


(1) Cette théorie de l’origine des vertus qui envisage suc- 
cessivement trois termes : 1° Sagesse de Dieu — Raison: 
2° Vertu générique — Bonté — Sagesse terrestre; 3 vertus 
partielles, assimile la théorie stoïcienne d’après laquelle les 
vertus sont toutes issues de la sagesse (c'était la théorie de 
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est l'Euphrate » (Gen. 2,10-14). Par ces fleuves il veut 
indiquer les vertus particulières : elles sont au nombre 
de quatre : prudence, tempérance, courage et justice. 
Le grand fleuve, d'où dérivent les quatre rivières, est 
la vertu générique, que nous avons nommée bonté; les 
quatre rivières sont les vertus qui sont en nombre 
égal. [64] La vertu générique prend son principe dans 
l'Eden, la Sagesse de Dieu, qui est dans la joie, la fé- 
licité et les délices, se glorifiant et se vantant unique- 
ment de son père qui est Dieu; les vertus spécifiques 
viennent de la vertu générique, qui, comme un fleuve, 
arrose en chacune la conduite droite par le flot des 
actions honnêtes. [65] Mais voyons le texte. « Un 
fleuve, dit-il, sort de l'Éden pour arroser le Paradis. » 
Ce fleuve est la vertu générique, la bonté; 1] sort de 
l'Éden, la Sagesse de Dieu; celle-ci est la raison de 
Dieu; car c'est en cette raison qu'a été faite la vertu 
générique. La vertu générique « arrose le Paradis », 
c'est-à-dire arrose les vertus particulières (1). Il prend 
« embranchements », non au sens local, mais au sens 
de principe : car chaque vertu est véritablement mai- 
tresse et reine. « Il se divise » veut dire : il est limité 
par des déterminations; la prudence qui se rapporte 
aux actes à faire, met à ces actes des détermina- 
tions, le courage en met aux choses à supporter, la 
tempérance aux choses à choisir, la justice aux choses 


Zénon de Cittium; Plut.. De Virt. mor. [Arnim, Fragm.…, UI, 59, 
39], d'après qui les vertus sont des modifications de la prudence, 
à laquelle Philon donne la première place, ὃ 66; pour l’idée de 
vertus « maîtresses et reines » il serait plus près de Chrysippe), 
à une théorie de nature platonicienne. 
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τοῖς ἀπονεμητέοις. XX [66]! « Ὄνομα τῷ ἑνὶ Φεισών' 

7 « «κ"- “ ᾿ Pr A Κ᾽ αὶ ’ “- 7 L] " 

οὗτος ὁ χυχλῶν πᾶσαν τὴν γῆν Εὐϊλάτ. ἐχεῖ οὗ ἐστι τὸ 

/ \ NE ἢ - - " / TT PE 4... 4 pa 

“ρυσίον, τὸ δὲ χρυσίον τῆς γῆς ἐχείνης χαλόν᾽ καὶ ἐχεῖ 
ς L/4 \ LOC ΄ 7 ἘΠῚ. 

ἐστιν ὁ ἄνθραξ χαὶ ὁ λίθος ὁ πράσινος, » Τῶν τεττάρων 


s » 


" pa “" CA\ " 9 LA 
ἀρετῶν ἕν εἰὸος ἐστιν ἣ φρόνησις, ἢ» Φεισὼν ὠνόμασε 


! A 


ὃ Lt Ni: ! “ ’ ' sv 
ἰόεσθαι καὶ φυλάττειν τὴν ψυχὴν ἀπὸ ἀδιχη- 
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δὲ ΄ 
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A NS " f « 4 ᾿ “ι rh. LA ἡ 
μάτων. Χορεύει δὲ καὶ κύκλῳ περίεισι τὴν γῆν Εὐιλάτ, 


, τ En Ἀ CU n tu 
τὸ δέ ἐστι. τὴν εὐμενῇ καὶ πραεῖαν χαὶ ἔλεων χα- 


/ / "= “ ᾽ . 
τάστασιν πεοιέπει" Na: δὲ [τῆς χυτῆς οὐσίας ἢ 
N 
χρατίστη χαὶ δοχιμωτάτη χρυσός ἐστιν, οὕτως χαὶ ψυ- 
-“" N , DS 
χῆς : δοχιμωτάτη je τὴ φρύνησις γέγονε. 67, To δὲ 


ς -Ὁ τ ᾽ \ ? ΄ κ - 
( EXEL OÙ ἐστι TO “θύσιον D Οὐχ ἔστ: τοπιχὸν τον τῶν, 


" \ ‘ ‘4 -. α 2 5. - ’ 9 ΄ 
ἐχεῖ ὅπου ἐστὶ τὸ χουσίον, ἀλλ᾽ ἐχεῖ XTAUX ἐστιν ἢ χρυ- 


σαυγὴς καὶ πεπυρωμένη χαὶ τιμία φρόνησις" χτῆμα dE 
“- .«.ε α΄ Ν L NS ΄ 
θεοῦ χάλλιστον “δε OR re Κατὰ δὲ τὸν τόπον 


\ 


ποιοί, Ô TE φρόνιμος χαὶ ὁ φρονῶν, 


us 


τῆς φρονήσεως δύο εἰσ 
οὺς ἄνθραχ: καὶ λίθῳ πρασίνῳ παραδέδληχεν. XXI [68] 


“εἰ A] 124 = -Ὁ - ’, LA ΤΆ = -Ὁ 

« Καὶ ὄνομα τῷ ποταμῷ τῷ δευτέρῳ Γηών" οὗτος χυχλοῖ 

πᾶσαν τὴν γῆν Αἰθιοπίας. » Συμιολικῶ ὥς ἐστιν ὁ ποτα- 
=] 97 

μὸς οὗτος ἣ ἀνδοεία" Ron γὰρ τὸ L'nwy ὄνομά 


- ἢ Δ ", 4 Star δὲ 95 À εἶ E τὰν 27 TRES 
ἐστι στῆθος ἢ χερατίζων᾽ ἑχάτερον Où ἀνὸρείας W'IVUTIAOV 
x \ el x € , δ \ 
περί τε γὰρ τὰ στήθη. ὅπου χαι ἡ χαρδία, διατοίδει χαὶ 
\ »” - , » ε 
πρὸς ἄμυναν εὐτρέπισται" εἰν, ἡ γάρ ἐστιν ὑπομιενε-- 
/ \ “- ε \ , NE 
τέων χαὶ οὐχ ὑπομενέτέων καὶ οὐδετέρων. ΠΕεριχυχλοῖ δὲ 


(1) Comp. les Stoiciens ap. Stobée, Ecl., II, 59, 4: Arnim, 
Fragm., 111, 63. 


"ὦ. lat La 
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à attribuer (1). XX [66] « Le nom de l’un est Phison; 
il entoure toute la terre d’Evilat, là où il y a de l'or; 
l'or de cette terre est beau; et il y ἃ là aussi le char- 
bon et la topaze, » Une des quatre espèces de vertus 
est la prudence, qu'il ἃ nommée Phison; ce mot vient 
de s'abstenir (φείδεσθαι) et garder l’âme des injustices. 
Il danse comme une ronde autour de la terre d’Evilat, 
ce qui veut dire : il met tous ses soins à rester dans la 
bienveillance, la douceur et l’affabilité. Et comme 
dans la matière éparse l'or est ce qu'il y a de supé- 
rieur et de plus estimable, la prudence se trouve la 
plus estimable vertu de l'âme. [67] L'expression : « là 
où il y a de l’or », n’est pas prise en un sens local : à 
l'endroit où est l’or, mais : celui à qui appartient la pru- 
dence, qui a l'éclat de l’or, est éprouvée par le feu et de 
grand prix ; et on a reconnu qu'elle était une très belle 
possession de Dieu. Mais, dans le lieu de la prudence, 
il y a deux qualités d'étres le prudent et celui qui 
agit avec prudence; il les a comparées au charbon et à 
la pierre verte. XXI [68] « Le nom du second fleuve 
est Géon; il entoure toute la terre d'Éthiopie. » Sym- 
boliquement ce fleuve est le courage : car les traduc- 
tions du mot Géon sont : « poitrine » ou « frappant 
avec des cornes », et chacune indique le courage : car 
c’est dans la poitrine, où est le cœur, qu’il réside et se 
prépare à la défense ; il est la science de ce qui est à 
supporter, à ne pas supporter et de ce qui n est ni l’un 
ni l’autre (2). Mais il entoure et assiège l'Éthiopie, est 


(2) C'est, dans la même phrase, la définition stoicienne du 
courage (Arnim, Fragm., IT, 64, 17) et la théorie platonicienne 
de son origine dans É cœur, 

COMMENTAIRE. % 
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χαὶ περιχάθητα! ᾿ννυσπολεμοῦσχ τὴν Αἰθιοπίαν, ἧς ἐστιν 
ἑομιηνευθὲν τοὔνομα ταπείνωσις’ ταπεινὸν δὲ À δειλία. 
ἡ δὲ ἀνδρεία ταπεινώσει LA δειλία πολέμιον. 69] « Ko: 
ὁ ποταμὸς ὁ τρίτος Τίγρις, οὗτος ὁ πορευόμενος χατέναντι 
Ἀσσυρίων. » Τρίτη ἐστὶν ἀρετὴ σωφροσύνη, ἀντιστατοῦσα 
τῇ χατευθύνειν δοχούση τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν ἡδονῇ: 
Δσσύριοι γὰρ εὐθύνοντες “λλάδι γλώττη χαλοῦνται. 
Τίγριδι δὲ τῷ ἀτιθασωτάτῳ ζῴῳ τὴν ἐπιθυμίαν εἴχασε, 
πε ερὶ ἣν ἡ σωφροσύνη πραγματεύεται: XXII (70. Ἄξιον 
μέντοι FEOP RE διὰ τί δευτέρα | μὲν ἀνδρεία, τρίτη δὲ 
σωφροσύνη, πρώτη δὲ φρόνησις εἴρηται; χαὶ οὔχ aie y τῶν 
ἀρετῶν τάξιν δεδήλωχε. Νοητέον οὖν ὅτι ἐστὶν ἡμιῶν τρι- 
μερὴς ἡ ψυχὴ καὶ ἔχει μέρος τὸ μὲν λογιχόν, τὸ δὲ θυμι- 
χόν, τὸ δὲ ἐπιθυμητικόν. Καὶ cuubébnne τοῦ μὲν λογιχοῦ 
χωρίον εἶναι χαὶ ἐνδιαίτημα τὴν χεφαλήν, τοῦ ὃὲ θυμ.ι:- 
χοῦ τὰ στέρνα, τοῦ δὲ ἐπιθυμητικοῦ τὸ ἦτρον, ἀρετὴν 
δὲ ἑχάστῳ τῶν μερῶν οἰχείαν πρασηρμάσθαι, τῷ μὲν }0- 
γικῷ φρόνησιν, λογισμοῦ γάρ ἐστιν ἐπιστήμην ἔχειν ὧν 
τε dei ποιεῖν χαὶ ὧν μή, τῷ δὲ θυμιχῷ ἀνδρείαν. τῷ 
δὲ ἐπιθυμητιχῷ σωφροσύνην, [σωφροσύνῃ γὰρ TAG ἐπι- 
θυμίας ἀχούμεθα χαὶ ἰώμεθα. [71] Ὥδσπερ οὖν χεφαλὴ μὲν 
πρῶτο τοῦ ζῴου χαὶ ἀνωτάτω μέρος ἐστί, δεύτε ἐρον ὃς 
στέρνα, τρίτον δὲ ἡ ἥτρον. χαὶ πάλιν. υχῆς πρῶτον υὲν 
τὸ λογικόν, δεύτερον δὲ τὸ θυμιχόν, τρί τον δὲ τὸ ἐπι- 
θυμητιχόν, οὕτως χαὶ τῶν ἀρετῶν πρώτη μὲν ἢ πε ct τὸ 
πρῶτον μέρος τῆς ψυχῆς, ὃ δὴ λογικόν ἐστι, καὶ τοῦ 
σώματος διατρίδουσα χεφολὴν φρόνησις, δευτέρα δὲ ἀν- 
δρεία, ὅτι περὶ τὸ δεύτερον μέρος ψυχῆς μὲν θυμόν, σώ- 
ματος δὲ τὰ στέρνα φωλεύει, τρίτη δὲ σωφοοσύνη, ὅτι 
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en guerre contre celle-ci, dont la traduction est bas- 
sesse: car la lâcheté est chose basse, et le courage est 
l'ennemi de la bassesse et de la lâcheté. [69] « Et le troi- 
sième fleuve est le Tigre; il va en face des Assyriens. » 
C'est la troisième vertu, la tempérance: elle se dresse 
en face du plaisir qui croit diriger la faiblesse hu- 
maine; Assyriens en grec se dit « ceux qui dirigent ». 
Et c'est au tigre, le plus sauvage des animaux, qu'il a 
comparé le désir, auquel s'applique la tempérance. 
XXII [70] Il est juste de se demander pourquoi le 
courage est le second, la tempérance la troisième, la 
prudence la première, et pourquoi il n’a pas indiqué 
un autre ordre dans les vertus. Il faut penser que notre 
âme a trois parties: l’une est celle de la raison, l’autre 
celle du cœur, l’autre celle du désir. Il s’est trouvé que 
la place et le séjour de la partie raisonnable est la tête, 
celle de la partie courageuse la poitrine, celle de la 
partie des désirs le ventre: et une vertu propre à 
chacune de ces parties y correspond : à la partie ra- 
tionnelle la prudence, car c’est à la raison qu'appar- 
tient la science de ce qu'il faut faire et ne pas faire; à la 
partie courageuse le courage ; à la partie des désirs la 
tempérance : la tempérance donne aux désirs remède 
et guérison. [71] Comme la tête est dans l'animal la 
première et la plus haute partie, que la deuxième est 
la poitrine, et la troisième le ventre, la première des 
vertus est aussi celle qui réside dans la première 
partie de l’âme, la partie raisonnable, et du corps, la 
tête : à savoir la prudence ; la deuxième est le courage 
qui se cache dans la deuxième partie de l'âme, Le cœur, 
et du corps, la poitrine ; la troisième est la tempérance 
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περὶ τὸ ἦτρον, ὃ δὴ τρίτον ἐστὶ τοῦ σώματος, καὶ περὶ 
τὸ ἐπιθυμητικόν, ὃ τρίτην εἴληχε χώραν ἐν ψυχῆ, πραγμα- 
τεύεται. XXIII [72] « Ὁ δὲ ποταμὸς D φησίν « ὁ τέταρ- 
τος Εὐφράτης. » Καρποφορία καλεῖται ὁ Εὐφράτης, ἔστι 
δὲ συμβολικῶς τω, τετάρτη, διχαιοσύνη, καρποφύρ 20 
τῷ ὄντι χαὶ pes τὴν διάνοιαν. Πότε οὖν γίνεται; 
ὅταν τὰ τρία μέρη τῆς ψυχῆς συμφωνίαν GA συμφωνία 
δὲ αὐτοῖς ἐστιν ἡ τοῦ χρείττονος ἡγεμονία, οἷον ὅταν τὰ 
δύο, τό τε θυμικὸν χαὶ τὸ ἐπιθυμητικόν, ἡνίοχῶνται χα- 
θάπερ ἵπποι ὑπὸ τοῦ λογιχοῦ, τότε γίνεται διχαιοσύνη"᾽ 
δίχαιον γὰρ τὸ μὲν χρεῖττον ἄρχειν ἀεὶ καὶ πανταχοῦ 
τὸ δὲ χεῖρον ἄρχεσθαι" χοεῖττον μὲν δὴ τὸ λογικόν, χεῖ- 
ρον δὲ τὸ ἐπιθυμητιχὸν καὶ τὸ θυμιχόν. [73] Ὅταν δὲ 
ἔμπαλιν ἀψηνιάση χαὶ ἀναχαιτίσηῃ ὁ θυμὸς χαὶ ἡ ἐπιθυμία 
χαὶ τὸν ἡνίοχον, λέγω δὲ τὸν λογισμόν, τῇ βία τῆς ὁρ- 
μῆς LATAGUON KA ὑποζεύξῃ, ἑκάτερον δὲ πάθος λζξηται 
τῶν ἡνιῶν, ἀδικία χρατεῖ" ἀνάγχη γὰρ ἀπειρία καὶ χα- 
χία (τοῦ) ἡνιόχου τὰ ὑπεζευγμένα χατὰ χρημνῶν φέρε- 
σθαι καὶ βαράθρων, ὥσπερ ἐμπειρίχ χαὶ ἀρετῇ διασῴ- 


ζεσθαι. XXIV [74] "Er: καὶ οὕτως ἴδωμεν τὸ προκείμενον. 
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\ 4 


%o πολλοὶ φοόνιμον νοιλίζουσ: τὸν εὑρετὴν λύγων σο- 
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ἰστιχῶν χαὶ δεινὸν ἑομηνεῦσαι τὸ νοηθέν, Μωυσῆς δὲ 
‘4 pt ; 


(1) La théorie platonicienne, à laquelle revient tout ce pas- 
sage, est exposée de façon très semblable dans les fragments 
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qui se rapporte au ventre, la troisième partie du corps, 
et à la faculté des désirs, qui a dans l’âme la troi- 
sième place. XXIII [72] « Le quatrième fleuve, dit-il, 
est l'Euphrate. » Euphrate se dit production de fruits : 
il est symboliquement la quatrième vertu, la justice, 
qui réellement est fructueuse et réjouit la pensée. 
Quand donc naït-elle? Lorsque les trois parties de 
l’âme sont d'accord. L'accord pour elles c’est la domi- 
nation de la meilleure; par exemple, lorsque les deux 
facultés du cœur et du désir sont guidées comme des 
chevaux par la partie rationnelle, alors naît la justice : 
car il est juste que toujours et partout le supérieur 
commande, et l’inférieur soit commandé; mais la 
partie raisonnable est supérieure, celles du cœur et 
des désirs sont inférieures. [73] Lorsque au contraire le 
cœur et le désir regimbent et résistent, lorsque, par 
la force de leur élan, ils entraînent et subjuguent leur 
cocher, je veux dire la raison, alors l'injustice règne; 
par l’inexpérience et le vice du cocher, l’attelage est 
nécessairement jeté dans les précipices et les gouffres 
comme 1] est préservé par l'expérience et la vertu (1). 

XXIV.[74] Revenons encore à notre objet. Phison 
se traduit « changement de la bouche », et Evilat, 
_« qui est dans les douleurs d’enfantement »; par là est 
indiquée la prudence : on estime vulgairement prudent 
celui qui trouve des discours sophistiques et qui est 
. habile à rendre sa pensée ; mais Moïse sait bien qu'un 
tel homme est ami des discours et non pas prudent. 


néo-pythagoriciens conservés par Stobée (Métope, Floril., I, 64; 
Théag., Floril., I, 67). 
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γου, ἡ φρύνησις θεωρεῖται" ὅπερ ἦν 1h ἐν λόγῳ τὸ φρονεῖν, 
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ἀλλ᾽ ἐν ἔργῳ θεωρεῖσθαι καὶ σπ -ουδαίαις πράξεσι. [575 
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e! ς " " / “ἃ , 
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ὅτε ἄλλου τινός. [76] Ἔν ὠδῖσι δὲ ὧν οὐδέποτε τίχτει: 
οὐ γὰρ FRS γόνιμον οὐδὲν τελε ἐσφορεῖν ἡ τοῦ φαύλου 
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ψυχή" ἃ δ᾽ ἂν χαὶ δοχῇ προφέρειν, ἀυδλωθρίδια ebci- 


: ι 


“Ὁ 


\ 4 : ΄“ 
σχεται καὶ ἐχτοώματα, χατεσθίοντα τὸ ἥμισυ τῶν σαο- 
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χῶν αὐτῆς, ἴσα θανάτῳ ψυχιχῷ. Πρὸ καὶ δεῖται ὁ ἱε- 
\ / 3 \ “Ὁζ, « LU LA sr “ 
οὺς λόγος Ἀαρὼν τοῦ θεοφιλοῦς ΔΙωυσέως es τὴν 
\ LU Ξ ’ L74 \ ’ | "δὲ -Ὁ- ε 
τροπὴν τῆς Μαριάμ, ἵνα μὴ γένηται ἐν ὠδῖνι κακῶν ἡ 
νυχί. διὸ Lai φησι" « wn νένηται ὡς ἴσον θχνάτῳ. ὡς 
ψυχή; Φη WA γένηται ὡς ἴσον θχνάτῳ, ὡς 
ÉATOOUX ἐκπορευόμενον ἐκ μήτρας ὑμητρύς, χαὶ χατε- 
ῃ, \ el 2 be 3 - ΑΕ (Ν ἧ- 
σθίει τὸ ἥμισυ τῶν σαρκῶν αὐτῆς » ue Mn 12;,12) 
XXV [77] « ‘Exsi » οὖν D'AGIY «οὗ ἐστι τὸ χρυσίον » 
(Gen. 2,11). εἶ λέγει ἐχεῖ εἶναι τὸ χρυσίον μόνον, AA 
, LU FT 9 \ ! “Δ V4 / 
« ἐχεῖ οὐ ἐστιν». Ἢ γὰρ φρόνησις, ἣν etxace χρυσίῳ, 
2 


10 , Ν - \ ΄ \ 
ἀδόλῳ χαὶ χαθαρᾷ χαὶ πεπυοωμένῃ χαὶ δεδοχιμασ μένη 


(1) Thème fréquent chez Philon : la critique des maitres de 
rhétorique; cf. en particulier De Congress. erud. gr., 53. (Cf. 
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C'est dans « le changement de la bouche », c'est-à- 
dire de la parole qui interprète, que se trouve la pru- 
dence ; c'est-à-dire que la prudence ne se trouve pas 
dans la parole, mais dans l’action et les pratiques ver- 
tueuses (1). [75] La prudence entoure comme d’une 
muraille Evilat « celle qui est dans les douleurs de 
l’enfantement », c'est-à-dire l'imprudence, pour l’assié- 
ger et la détruire : le nom propre de l’imprudence est 
celle qui enfante, parce que l'intelligence de l'insensé 
désirant ce qu'on ne peut atteindre est toujours dans 
les douleurs de l’enfantement, lorsqu'elle désire les ri- 
chesses, la gloire, le plaisir ou quelque autre objet. 
[76] Étant dans les douleurs, elle n’enfante jamais : 
par nature l’âme du méchant ne met au jour rien de 
viable. Ce qu’elle croit produire, se trouve être des 
avortons, « qui dévorent la moitié de sa chair » et 
équivalent à la mort spirituelle. Aussi la Parole sacrée, 
Aaron, ἃ besoin de Moïse l’aimé de Dieu pour guérir 
Mariam de sa transformation; il veut que l’âme n’en 
vienne pas à enfanter des maux dans la douleur; et 
c'est pourquoi il dit : « Afin qu'elle ne soit point 
comme la mort, et comme un avorton sorti du ventre 
de sa mère et qui dévore la moitié de sa chair » (Nom, 
12,12). 

XXV [77] « Là, dit-il, où est l'or » (Gen. 2,11). 1] 
ne veut pas dire seulement : là il y ἃ de l'or, mais : là- 
bas, celui à qui appartient l'or. La prudence, qu'il a 
comparée à un or véritable, pur, purifié par le feu, 


déjà Sophocie, fr. 88 Dind. L'âme prudente χρείσσων σοφιστοῦ 
παντός ἐστιν εὑρετίς). 
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στιν ἕτερον χρυσίον οὐχὶ χαλόν; πάνυ Ye’ διττὸν γὰρ 
4 Lé \ ᾿ / κ᾿ δὲ Eh | 2 *. L : 
φρονήσεως γένος, τὸ μὲν χαθόλον, τὸ δὲ ἐπὶ pépous” ἡ μὲν 
οὖν ἐν ἐμοὶ φοόνησις ἐχ μέρους οὖσα οὐ χολή, φθαρέντος 
γάρ μου συμφθείρεται" ἡ δὲ χαθόλου φρόνησις ἢ οἰχοῦσα 
τὴν τοῦ θεοῦ σοφίαν χαὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ χαλή, ἄφθαο-- 
OP \ , , / ” RS T Ἢ Ἵ \ 
τος γὰρ ἐν ἀφθάρτῳ οἴκῳ διαμένει. XXVI [791 « Καὶ 
ἐχεῖ ἐστιν ὁ ἄνθραξ χαὶ ὁ λίθος ὁ πράσινος » (1014.}), οἱ 
δύο ποιοί, ὅ τε φρόνιμος χαὶ ὁ φρονῶν, ὁ μὲν συνιστάμε- 
νος χατὰ τὴν φρόνησιν, ὁ δὲ φοονῶν χατὰ τὸ φρονεῖν. 
τούτων γὰρ ἕνεχα τῶν ποιῶν ἔσπειρεν ὁ θεὸς (ἐν) τῷ γη- 
γένεῖ φρονησίν τε χαὶ ἀρετήν" τί γὰρ ὄφελος ἦν αὐτῆς, 
εἰ μὴ οἱ δεξόμενοι λογισμοὶ ὑπῆρχον χαὶ τοὺς τύπους αὐ- 
τῆς ἐναπομαξόμιενοι 3 ὥστ᾽ εἰχότως ἐχεῖ ἐστιν, ὅπου ἡ 
φρόνησις, ὅ τε φρόνιμος καὶ ὁ φρονῶν, οἱ δύο λίθοι. [80] 
Μήποτε δὲ ὁ Ἰούδας ἐστὶ χαὶ ὁ Ἰσσάχαρ᾽ ὁ γὰρ τῆς To 


θεοῦ φρονήσεως ἀσχητὴς ἐξομολογεῖτα! εὐχαριστιχῶς τῷ 


(1) Cette distinction des vertus en soi ou divines et des vertus 
particulières (cf. encore de Confus. lingu., 81) revient à Platon, 
Phèdre, 247 d-e. 

(2) Cette distinction des deux ποιοί se retrouve dans le Stoi- 
cisme pour des cas analogues : Sén., De ira, distinguant 
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éprouvé et de grand prix, est d'une part « là-bas » dans 
la sagesse de Dieu; mais, d'autre part, bien qu'elle 
soit là-bas, elle n’est pas une possession de la sagesse. 
mais de celui à qui appartient aussi la sagesse, Dieu 
qui l’a faite et qui la possède. [78] « L'or de cette terre 
est beau. » YŸ a-t-il donc un autre or qui ne soit pas 
beau? Certes; il y a deux espèces de prudence, l’uni- 
verselle et la particulière ; la prudence qui est en moi, 
étant particulière, n’est pas belle, car elle périt avec 
moi. La prudence universelle, celle qui habite la 
sagesse et la demeure de Dieu, est belle ; incorruptible, 
elle séjourne dans une demeure incorruptible (1). 
XXVI [79] « Et là il y a le charbon et la pierre verte », 
c'est-à-dire deux êtres de qualité distincte, celui qui 
est capable d'être prudent, et celui qui est prudent; le 
premier se rapporte à la vertu de la prudence, et le 
second à la prudence en acte. C’est pour eux que Dieu 
a semé dans l'être né de la terre, les germes de la 
prudence et de la vertu; quel besoin de la vertu en 
effet, s’il n’y avait eu des pensées pour la recevoir et en 
subir l'empreinte? Il est donc vrai que là où est la 
prudence, se trouvent l'être qui a la prudence, et 
celui qui est prudent, les deux « pierres » (2). [80] 
Ces deux êtres sont Juda et Issachar : car celui qui 
s'exerce à la prudence divine témoigne sa reconnais- 
sance à celui qui a donné le bien à l’envi, et l’autre 


iratus de iracundus, ebrius de ebrioso, timens de timidus. 
D'autre part Chrysippe pense κατὰ τὸ ποιὸν ἀρετὴν ἰδίᾳ ποιότητι 
συνίστασθαι (Arnim, δ αρηι., 111, 60,3). — Cf. encore Stobée, Ecl., 
IT, 97 (Arnim, III, 22, 40) et Sén., Ep. 117, 1, distinguant sa- 
pientia et sapere. 
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JNLE γὰρ τὸν ὦμον εἰς τὸ πονεῖν χαὶ ἐγένετ 0 ἀνὴρ γεωο- 
γός » (Gen. 49,15), ἐφ᾽ οὗ φησι Muvoñc σπαρέντος 
χαὶ φυτευθέντος À ἐν ψυχῇ « ἔστι μισθός » (Gen. 30,18). 
ὅπερ NV οὐκ ἀτελὴς ὁ πόνος ἀλλὰ στεφανούμενος ὑπὸ θεοῦ 
χαὶ μισθοδοτούμενος. | [81] Ὅτι δὲ τούτων ποιεῖτα! 
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μνήμην, ὃν ἑτέρων δηλοῖ, ὅταν ἐπὶ τοῦ ποδήρους ς οὔ (χα! 
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Guvupaveis ἐν αὐτῷ λίθον τετράστιχον᾽ στίχος λίθων 
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ἔσται, σάρδιον τοπάζιον συάραγδος ὁ στίχος ὁ εἰς D --- 


ἹῬουδὴν Συμεὼν Λευί: — « χαὶ ὁ στίχος » φησίν « ὁ 
δεύτερος ἄνθοαξ ai σάπφειρος » (Exod. 28,17. 1)" ὁ 
NA ΄ ’ FN, ᾽ / ᾿ 91 / ΝΥ. LA 
δὲ σάπφειρος πράσινος λίθος ἐστίν. Eyyéyhuzrar δὲ τῷ 
μὲν ἄνθρακι ὁ Ἰούδας, τέταρτος γάρ, τῷ δὲ σαπφείρῳ ὁ 
Ἰσσάχαρ. (82) Διὰ τί οὖν οὐχ ὥσπερ λίθον πράσινον 
εἴρηκεν, οὕτως χαὶ λίθον ἀνθράχινον ; ὅτι ὁ μὲν res 0 
ἐξομολογητικὸς τρόπος ἄυλός ἐστι καὶ ἀσώματος" καὶ γὰρ 
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αὐτὸ τοὔνομα τὸ τῆς ἐξομολογήσεως ἐμφαίνει τὴν ἐχτὸς 
ἑαυτοῦ Mo LA ὅταν γὰρ ἐχδῇ ὁ νοῦς ἑαυτοῦ χαὶ éau- 
τὸν ἀνενέγχῃ θεῷ, ὥσπερ ὁ γέλως ᾿Ισαάκ, τηνικαῦτα 
ὁμολογίαν τὴν πρὸς τὸν ὄντα ποιεῖται: ἕως δὲ ἑαυτὸν ὑπο- 
τίθεται. ὡς αἴτιόν τινος, μαχρὰν ἀφέστηχε τοῦ παραχωρεῖν 
θεῷ χαὶ ὁμολογεῖν αὐτῷ" καὶ αὐτὸ γὰρ τοῦτο τὸ ἐξομολο- 
γεῖσθαι γοητέον ὅτι ἔργον ἑ ἐστὶν οὐχὶ τῆς ψυχ ἧς; ἀλλὰ τοῦ 
φαίνοντος αὐτῇ θεοῦ τὸ εὐχάριστον. Ἄνυλος μὲν δὴ ὁ ἐξο- 
μολογούμενος Ἰούδας. 1831 Τῷ δὲ ἐκ πόνου προεληλυθότ: 


, 


Ἰσσάχαρ δεῖ χαὶ ὕλης σωματιχῆς" ἐπεὶ πῶς ἀνα γνώσεται: 
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pratique l’honnèteté et la vertu. Et Juda est le sym- 
bole de « celui qui rend grâce »; à partir de lui Lia 
« cesse d’avoir des enfants » (Gen. 29,35); et Issachar 
le symbole de celui qui pratique l'honnêteté; car « 1] 
baissa son épaule pour travailler et il devint un labou- 
reur » (Gen, 49,15); c’est lui dont Moïse dit, lorsque 
le germe en a été semé dans l’âme : « c’est un salaire » 
(Gen. 30,18), ce qui veut dire : le travail n’est pas sans 
fin, mais il est couronné et récompensé par Dieu. [81] 
Que c’est bien eux dont il fait mention, d’autres pas- 
sages le montrent, lorsqu'il dit à propos du long vête- 
ment : « Et tu mettras dans le tissu des pierres sur 
quatre rangs : à un rang seront une cornaline, une to- 
paze, une émeraude : cela fait un rang (Ruben, Siméon, 
Lévi); et ie deuxième rang sera d’une escarboucle, et 
d’un saphir » (Ex. 28,17, 18). Le saphir c'est la pierre 
verte. Sur l’escarboucle est gravé le nom de Juda, qui 
est le quatrième, sur le saphir le nom d’Issachar. | 82] 
Pourquoi donc, comme il a dit une pierre verte, ne 
dit-il pas une pierre d’escarboucle : c’est que Juda, la 
disposition d'âme reconnaissante, est sans matière et 
sans corps; et le nom même de reconnaissance indique 
« l'adhésion hors de soi-même » : car lorsque l’intelli- 
gence sort d'elle-même, et s'offre à Dieu, comme le rire, 
Isaac, elle donne son adhésion à l'être; mais, tant 
qu'elle se croit la cause de quelque chose, elle est bien 
éloignée de s’en remettre et d'adhérer à Dieu; et le 
fait même de rendre grâce doit être considéré non 
comme un acte de l’âme, mais de Dieu qui fait paraître 
en elle la reconnaissance. [83] Donc Juda, celui qui 
rend grâce, est sans matière. Mais à Issachar qui a 


COOPER  χὲ 


(EL ΠΥ PREMIER, XXVI, κα XAVII, κυ, (61 


, / , ‘ h 
ωρις μάτων ὦ LOANTIS 3 πως ἢ: ἀχούσετχι τῶν προτρι- 
‘ ν᾽ ει 0 ͵ 
a 22 A ᾿ ἂν , Νι ͵ ν 
πτυχῶν λόγων γωρις ἀχοῖς. πως δὲ σιτίων χαι ποτῶν ἐ ἐφί- 
' 
,’ N / ' “ω ‘ ᾽ . 
CeTat θιγα γλστρος LI! τῆς περι AYTIY TELI.TO ID) γίχς: διχ 


\ 


Ἂ 


= / \ 7 
τοῦτο λίθῳ ἀπειχασῆτ, - δ4 Καὶ TZ χρώματα μέντοι διΐ- 
- \ \ * - ᾽ ᾿ 2 ᾿ 
"001 “50 LE" VLC ΟἹ αἵ ὁ Fe ONVNLTLZLU OLLE' TL YOOLL . To! 
2057. τῳ) "ξεν [42 3007 OT 2  JLLE'T 1.297. ’, υ 
.“ ,ὔ ΄ ΄ 
ἀνῆοαχος. πεπύρωται γὰρ ἐν εὐγαριστίχ θεοῦ χαὶ μεθύει 
' \ ᾿ 
\ ,ὔ : / . « » ΄ 
TV νηφουτὰν μέθην. τῷ ὃ: ἔτι πονοῦντ' ἡ τοῦ TONTLVOY 
- de - \ x t 7 , ’ Ü ΄ 7 ΄ 
ALLO, ωγρο" V28 OL ἐν AGALNGE, ὁι TE TOY TOILOITE TON 
+ , 
‘ N Nr A \ - “ " , 4 
χαι ÔdLZ δέος τὸ) [LA τυχεῖν ἂν 'τσως τοῦ χατ᾽ ΕΝ 
TE ÀC O'JC. 


r Fr. A7? y À τῷ SN : ΄ ΄ à, 
XXVIL [85). Ἄξιον di διαπορῆσαι. διὰ τί οἱ μὲν δύο 


LOS 1 \ ° τω 7 ΄ À 

τοταμοὶ ὁ Φεισὼν χαὶ ὁ L'aov χυχλοῦσι γώρας. ὁ μὲν τὴν 
- / e Ἂν Ὁ AS = - , νἂ, 
Enr. ὁ δὲ τὴν Αἰθιοπίαν, τῶν δὲ λοιπῶν οὐδέτεοος, 
°« Ὰ € A y ’ L / a” τ ΄ 
ἀλλ᾽ ὁ μὲν Τίγρις κατέναντι ΓΝ λέγεται εἰναι, ὁ 
͵ Ν᾽ i 

NT ᾽ r , ἢ LE e 3 f 
de Εὐφοζτης οὐδενώς: χχίτο γέ πρὸς τὸ ἀληθὲς ὁ Εὐφρά- 

\ ι ει 

\ LU ΄ λ , : .΄΄ -,..-» 
CC χαὶ ᾿ τινᾶς χώρας, χα! ἀντιχρὺς ἔχει πολλᾶς" 
, “ας ", \ e / an * \ 4 
AN οὐχ ἔστι περὶ τοῦ ποταμοῦ ὁ λόγος, ἀλλὰ περὶ ἤθους 


2 “ e : 1 
ἣν ἡον ς. [86] Λεχτέον οὖν ὅτι ἢ μὲν φοόνησις χὰ 


εν / , \ _ ΄ \ .Ν 
ζ ἀνδοεία δύνανται χύχλον χαὶ τεῖχος βαλέσθα. κατὰ τῶν 
- / πὸ , / 4 NN «7 A En, 7 , 
ἐναντίων χαχιῶν, ἀφοοσύνης TE καὶ δειλίας, χαὶ ἐλεῖν au 


x 


΄ » LU \ \ ΄ ΕΣ x 
τὰς" ἀσθενεῖς γὰρ χαὶ εὐάλωτοι ἀμφότεραι. χαὶ 


4 


» 
» 
Q ’ 
το 
[ΠΩ] 


» PU r \ e -,φι4"» e ’ 
ἄφρων εὐληπτος τῷ φρονίμῳ χα! ὁ δειλὸς ὑποπέπτωχε 
- Ν LR NI ΄ > À cu , \ 
τῷ χνδοείῳ ἡ δὲ σωφροσύνη ἀδυνχτεῖ χυχλώσασθαι | τὴν 


᾿ | ὃ = \ À 
7 πιθυμίαν χαὶ ἡδονάν᾽ χαλεπ me À γὰρ ἀντίπαγηι χχὶ δυσχλ- 
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progressé par son effort, 1] faut une matière corporelle. 
Comment en effet l'ascète lira-t-1l sans yeux? Com- 
ment entendra-t-il, sans l'ouïe, les discours persuasifs ? 
Comment parviendra-t-1l à manger, à boire sans le 
ventre et ses jongleries. C’est pourquoi il a été comparé 
à une pierre. [84] Les couleurs aussi sont différentes : 
celui qui rend grâce ἃ la couleur de l’escarboucle, 
car il s’échauffe dans les actions de grâces à Dieu et 
il est ivre d’une sobre ivresse; celui qui fait encore 
effort a la couleur de la pierre verte, car les ascètes 
sont pâles par l'effort qui les épuise et la crainte de 
ne pas trouver peut-être une fin conforme à leurs 
vœux (1). 

XXVII [85] Une difficulté qui mérite d'être posée, 
est celle-ci : pourquoi deux des fleuves entourent-ils 
une contrée, l’une Evilat, l’autre l’Éthiopie, et pas les 
deux autres? Le Tigre, est-il dit, est en face des Assy- 
riens ; de l’Euphrate il n’est rien dit, bien qu'en réalité 
l'Euphrate coule autour de quelques pays et soit en 
face d’un grand nombre. Mais il est question non du 
fleuve, mais du redressement des mœurs. [86] Il faut 
dire que la prudence et le courage peuvent s’enceindre 
de murailles contre les vices contraires, l’imprudence 
et la lâcheté, et en triompher: elles sont toutes deux 
faibles et faciles à saisir: le prudent s'empare sans 
peine de l’insensé, et le lâche tombe au pouvoir du 
brave. Mais la tempérance ne peut environner le désir 
et le plaisir; ce sont de rudes adversaires difficiles à 


ment spirituelle, et de l’ascète qui mène encore la vie corpo- 
relle. 
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νέμει τὸ χατ᾽ ἀξίαν ἑχάστῳ πράγματι. 
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αὐτὸν χαὶ φυλάσσειν » (Gen. 2,19). Τοῦ πλασθέντος 
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γὰρ πλασθεὶς νοῦς ἐστι γεωδέστερος, ὁ δὲ ποιηθεὶς ἀυ- 
λότερος, φθαρτῆς ὕλης ἀμέτοχος, χαθαρωτέρας χαὶ εἰ- 
λιχρινεστέρας τετυχηχὼς συστάσεως. [89] Τοῦτον οὖν τὸν 
χαθαρὸν νοῦν λαμδάνει ὁ θεός, οὐχ ἐῶν ἐχτὸς ἑαυτοῦ βαί- 
νειν, χαὶ λαδὼν τίθησιν ἐν ταῖς ἐρριζωμέναις zut βλα- 
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abattre. Ne vois-tu pas que les plus tempérants, par 
la nécessité de leur caractère mortel, en viennent à 
manger et à boire? Et c'est de là que sont dérivés les 
plaisirs du ventre. C’est assez de marcher et de com- 
battre contre l'espèce du désir. Aussi « le fleuve du 
Tigre est en face des Assyriens », c'est-à-dire la tem- 
pérance en face du plaisir. [87] Pour la justice, à 
laquelle se rapporte le fleuve de l'Euphrate, elle 
n'assiège rien, n’a pas de muraille, et ne résiste à 
aucun adversaire. Pourquoi? Parce que la justice est 
distributrice des biens conformément au mérite (1), et 
qu'elle n'est pas dans les rangs de l’accusateur, ni du 
défenseur, mais dans celui du juge. Comme le juge ne 
veut ni vaincre ni combattre ni s'opposer à un adver- 
saire, mais, en publiant sa décision, proclame ce qui 
ést juste, ainsi la justice qui n’est la partie adverse de 
personne, distribue à chacun suivant son mérite. 
XXVIIT [881 « Et le Seigneur Dieu prit l'homme 
qu'il avait fait et le plaça dans le paradis, pour y tra- 
vailler et le garder » (Gen. 2,15). L'homme que Dieu 
a fait diffère, je l’ai dit, de celui qui a été façonné : 
l'homme façonné est une intelligence plutôt terrestre : 
celui qu'il a fait, plutôt immatérielle; elle ne participe 
pas à une matière corruptible, mais se trouve avoir eu 
une constitution plus pure et moins mélangée. [89] 
Cette intelligence. Dieu la prend, sans la laisser sortir 
d'elle-même, et l'ayant prise, la met dans le jardin des 
vertus qui ont été plantées et qui germent, pour les 


(1) Définition stoicienne (Andronicus, περὶ παθῶν; Fragm. d’Ar- 
nim, III, 65, 24). 
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cultiver et les garder. Beaucoup d'hommes devenus 
ascètes de la vertu, ont tourné court près du but; 
mais celui à qui Dieu donne une science stable, reçoit 
ces deux dons de cultiver les vertus et de ne jamais 
s'en écarter, mais de toujours conserver et garder 
chacune d'elle. « Cultiver » veut dire agir, et « gar- 
der », se souvenir. 

XXIX [90] « Et le Seigneur Dieu donna ses ins- 
tructions à Adam en lui disant : Tu mangeras pour ta 
nourriture de tout arbre qui est dans le paradis, mais 
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, vous 
n'en mangerez pas; au jour Où vous en mangeriez, 
vous mourrez de mort » (Gen. 2,16,17). Α quel Adam 
donne-t-il des ordres, quel est cet Adam? nous de- 
manderons-nous. Car il n’en a pas fait mention avant, 
et il l'a nommé maintenant pour la première fois. Il 
veut certainement t'indiquer le nom de l’homme fa- 
çconné, et il l’appelle, dit-il, terre {c’est la traduction 
d'Adam); et, quand tu entends ce mot : Adam, songe 
qu'il s’agit de l'intelligence terrestre et corruptible : 
l’homme à l’image n'est pas terrestre, mais céleste. 
[91] Il faut chercher pourquoi, donnant à toutes les au- 
tres choses leurs noms, il ne s’est pas donné le sien. 
L'intelligence qui est en chacun de nous peut com- 
prendre les autres êtres, mais elle est incapable de se 
connaître elle-même. Comme l'œil voit les autres 
êtres, sans se voir lui-même, l'intelligence pense tous 
les êtres, mais ne se comprend pas elle-même; qu’on 
dise en effet ce qu’elle est et de quelle espèce, si elle 
est un souffle, du sang, du feu, de l’air ou autre chose, 
et seulement si elle est un corps ou à l'inverse incor- 
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porelle (1). D'ailleurs n'est-il pas absurde de faire des 
recherches sur la substance de Dieu? comment, sans 
connaître la substance de sa propre âme, déterminer 
exactement l'âme de l'univers? car, suivant les notions 
innées, Dieu est l’âme de l'univers. XXX [92] Il est 
donc vraisemblable qu'Adam, qui nomme et comprend 
les autres êtres, ne se donne pas à lui-même de nom, 
puisqu’il s’ignore lui-même et sa propre nature. Mais 
c'est à lui que Dieu donne des instructions, et non à 
l’homme né à l’image et à la ressemblance; celui-ci, en 
dehors de toute exhortation, possède la vertu de science 
spontanée, celui-là ne pourrait atteindre à la prudence 
sans un enseignement. [93] Il y a une différence entre 
ces trois termes : ordre, défense, instruction ou con- 
seil. La défense se rapporte aux fautes et s'adresse au 
méchant; l'ordre se rapporte aux actions droites ; le 
conseil s'adresse à l'être intermédiaire qui n'est ni 
méchant πὶ bon; il ne pèche pas pour qu'on lui fasse 
quelque défense, et il ne fait pas d’actions droites con- 
formément à l’ordre de la droite raison; mais il a 
besoin d’un conseil qui lui apprenne à s'abstenir du 
mal, et l’'engage à se diriger vers le bien. [94] Pour 
l’être accompli, l'homme à l’image, il ne faut pas lui 
donper d'ordres, de défenses ni de conseils; l'être ac- 
compli n’a besoin de rien de tout cela; le méchant, 
lui, a besoin d'ordre et de défense, et l’enfant non dé- 
veloppé de conseil et d'enseignement. De la même 
facon au grammairien ou au musicien accompli, il ne 


tion que Dieu est incompréhensible ; ce qui explique les derniè- 
res phrases du $ actuel qui, ici, interrompent le développement. 
Ce passage dépend d’une influence sceptique. 
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γέλματος τῶν εἰς τὰς τέχνας, τῷ δὲ en Li: sr περὶ τὰ 
θεωρήματα ὡσανεί τινῶν γύώμων προστάξ εἰς LA ἀπαγορεύ- 
n 

σεις ς ἐχόντων, τῷ δὲ ἄρτι μανθάνοντι | A PEAR 95. 
ἜΗΝ: οὖν τῷ γηίνῳ νῷ μήτε φαύλῳ ὄντι μήτε σπου- 
Ν , JTE ΄ὕ 4 -“ ᾽ = ΄- ε NE 
δαίῳ ἀλλὰ μέσῳ τὰ νῦν ἐντέλλεται χαὶ παραινεῖ. Ἢ δὲ 
’ "à Ἵ , ΄ Ψ ’ ᾿ “ 
παραίνεσις γίνεται δι ἀμφοτέρων τῶν χλήσεων χαὶ τοῦ 


θεοῦ, « ἐνετείλατο » γὰρ « χύριος ὁ θεός » ἵνα, εἰ μὲν πεί- 


ι 
Ὁ ΄ il “Ὁ --Ὁ ᾽ nr 
Üorro ταῖς παραινέσεσιν, ὑπὸ τοῦ θεοῦ εὐεργεσ'ὧν PAROLE 


? 


/ NA ᾽ a ε ‘ Ὁ 7 ε NS / ᾿ 
εἰη, εἰ δὲ ἀφηνιάζοι, ὑπὸ τοῦ χυρίου ὡς δεσπότου χαὶ 
7 / "7 Γ 7 ‘ - 
ἐξουσίαν ἔχοντος σχοραχίζοιτο. [06] Διόπερ χαὶ ὅτε ἐχόά).- 


λεται τοῦ παραδείσου, τὰς αὐτὰς χλήσεις παρείγηφε, 
λέγει γάρ᾽ « καὶ ἐξαπέστειλεν αὐτὸν χύριος ὁ θεὸς ἐχ τοῦ 
παραδείσου τῆς τρυφῆς, ἐργάζε σθαι τὴν γῆν, ἐξ ἧς 
ἐλήφθη » (Gen. 2,293), ἵνα, ἐπεὶ χαὶ ὡς δεσπότης ὁ 
χύριος χαὶ ὡς εὐεργέτης ὁ θεὸς ἐνετέλλετο, πάλιν ὡς 
ἀμφότερα ὧν τὸν π ρακούσαντα τιμωρῆται" 0! ὧν γὰρ 
προοὔτρεπε δυνάμεων, διὰ τούτων τὸν ἀπειθοῦντα ἀποπέμ.-- 
πεται. 

XXXI [97] À δὲ παραινεῖ, ταῦτά ἐστιν « ἀπὸ 
παντὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει φάγῃ » (Gen. 
2,16). Προτρέπει τὴν τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴν μὴ ἀφ᾽ ἑνὸς 
ξύλου μηδ᾽ ἀπὸ υἱᾶς ἀρετῆς ἀλλ᾽ ἀπὸ πασῶν τῶν ἀρετῶν 
ὠφελεῖσθαι" τὸ γὰρ φαγεῖν σύμιθολόν ἐστι τροφῆς ψυχικῆς" 


2 


τρέφεται δὲ ἡ ψυχὴ ἀναλήψει τῶν χαλῶν χαὶ προζζε: τῶν 


ὶ 


(1) Toutes ces règles de pédagogie générale sont d'origine 
stoicienne ; comp. Orig., Contra Cels., 4,16 (Arnim, Fr., III, 183, 
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faut aucun précepte relativement à leurs arts; à celui 
qui se trompe sur les principes, il faut comme des lois 
qui contiennent des ordres et des défenses; au com- 
mençant, il faut un enseignement (1). [95] C’est donc 
avec raison qu'il donne maintenant à l'intelligence ter- 
restre, celle qui n’est ni bonne ni mauvaise, mais inter- 
médiaire, des instructions et des conseils. Le conseil 
est donné sous les deux appellations de Seigneur et 
de Dieu {car « le Seigneur Dieu lui donna des instruc- 
tions »), pour être jugé par Dieu digne de ses bien- 
faits, s’il obéissait à ses conseils, et, s’il se révoltait, 
être chassé par le Seigneur, en tant que maïtre et sou- 
verain. [96! Aussi, lorsqu'il est renvoyé du paradis, il a 
pris les mêmes appellations, dans ces mots : « Et le 
Seigneur Dieu le renvoya du paradis de délices, pour 
travailler la terre, dont il avait été pris » (Gen. 3,23). 
C'est pour que, ayant donné des instructions en 
tant que maitre (Seigneur) et en tant que bienfaiteur 
(Dieu), ce soit encore sous ces deux noms qu'il châtie 
celui qui a refusé d’obéir; les puissances avec lesquel- 
les il a exhorté, lui servent à chasser le désobéis- 
sant. 

XXXI [97] Voici les conseils : « Tu mangeras pour 
ta nourriture de tout arbre du paradis » (Gen. 2,16. 
Il exhorte l'âme humaine à ne pas profiter d’un seul 
arbre, ni d'une seule vertu, mais de toutes les vertus; 
« manger » est le symbole de la nourriture de l’âme ; 
l’âme se nourrit par l'acquisition de l'honnêteté et par 


28), les διάφοοοι τοῦ λόγου μορφαί conformes à chaque degré de 
l'avancement moral. 


70 LIVRE PREMIER, XXXI, 98-99 — ΧΧΧΗ, 400. (63 
, f " \ ΄ Ἂ͵7 , =» 
χατορθωμάτων. 08, Μὴ μόνον δέ φησι « φάγῃ D, ἀλλὰ 
’ 7 ,ὕ \ " τι ΄, ᾿ 
χαὶ « βρώσει D, τουτέστι χχαταλέσας χαὶ ἐπιλεάνας μὴ 
A me 14 « 9 ( 
ἰδιώτου ἀλλ᾽ ἀθλητοῦ τρόπον τὴν τροφήν, ἵνα ἘΣ χαὶ 
δ᾿ " 
δύναμιν πε ουποιήσ n° LA γὰρ τοῖς ἀθληταῖς οἱ ἀλεῖπτχι 
ee μὴ κάπτειν, ἀλλὰ κατὰ σχολὴν λεαίνειν, 
“ \ , NS -“΄7 ε ᾿ ᾿ | : ε (= 
ἵνα πρὸς ἰσχὺν ἐπιδιδῶσιν" ἑτέρως γὰρ ἐγὼ χαὶ ὁ ἀθλη- 
\ / FR ' ‘ «t à - ΄; / ΄ NE 
τὴς τρεφόμεθχ, ἐγὼ μὲν γὰρ ἕνεχα τοῦ (ἤν μόνον, ὁ ÔE 
ἀθλητὴς χαὶ ἕνεκα τοῦ πιαίνεσθαι καὶ ῥώννυσθαι, παρὸ 
δ ψῆ; ᾽ - Ἦν" + ’ r 
χαὶ ἕν τι τῶν ἀσχητιχῶν ἐστι τὸ heaivechar τροφήν. Τὸ 
Lu πὰ Æ Y Na ᾽ 
« βρώσει φαγεῖν » ἐστι τοιοῦτον. 09. Ex: δὲ ἀχρι 


3 γἋ 
ρῶν διατυπώσωμεν αὐτό. Τὸ Fe τοὺς γονεῖς ἐδώδιμον 


— 


χαὶ τροόφιμόν ÉGTU ἀλλ᾽ ἑτέρως οἱ DA χαὶ οἱ φχῦλοι 
“Ὁ ε il \ ὃ Nr \ 0 o “ 3, “͵ ᾽ ’ 
τιμῶσιν, οἱ μὲν γὰρ διὰ “τὸ ἔθος, οἵτινες où βρώδει ἐσθίου-- 
, N ! , 1H 5 ΄ Ki 
ν, ἄλλα μονον ἐσθίουσι πότε οὖν χαὶ βι 
» τ ι ὦ Ἵ 7 
ἀναπτύξαντες HAL τὰς αἰτίας ἐρευνήσαντες χρίνωσιν ἑχου-- 
᾿ - 2 fes 
σίως, ὅτι χαλὸν τοῦτ᾽ ἐστίν. αἱ δὲ αἰτίαι τοιαῦται" 
ἐγέννησαν ἡμᾶς, ἔθρεψαν, ἐπαίδευσαν, πάντων αἴτιοι ve 
ἐγέννησαν ἡμᾶς, ἔθι : (de : τ τίοι VE 
= / \ > + 
γόνασιν ἀγαθῶν. [Πάλιν ἐδώδιμον (τὸ) τὰν ὄντα τιμᾶ- 
΄ 1 6, \ A] PF -« 
σθαι: τότε δὲ « βρώσει», ὅταν καὶ μετὰ τῆς τοῦ χε- 
/ , / \ -- - » ee ᾽ δύ 
φαλαίου ἀναπτύξεως χαὶ τῆς τῶν αἰτιῶν ἀποδόσεως. 
Τ Ε 3 \ τς ΝΕ δ ΚΡ r x 
XXXII [100] « Ἀπὸ δὲ τοῦ ξύλου τοῦ γινώσχειν χαλὸν 


χαὶ πονηρὸν οὐ φάγεσθε ἀπ᾿ αὐτοῦ» (Gen. 2,17). Οὐχοῦν 


(1) Encore une règle de pédagogie stoicienne. Cf. Sénèque, 
Epist. 98. Le précepte tout seul est insuffisant; il faut y ajouter 
les raisons; car sans cela celui à qui on le donne, pourra ac- 
complir l’action, mais « nesciet quare faciat » ($ 39; cf. les deux 


ὦ ὅς 
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la pratique des actions droites. [98] Il ne dit pas seu- 
lement : «tu mangeras », mais encore : « pour ta nour- 
riture », c'est-à-dire en broyant et mâchant les ali- 
ments non pas comme n'importe qui mais comme un 
athlète; afin d'en tirer force et puissance, les maîtres 
de gymnase prescrivent aux athlètes de ne pas avaler 
gloutonnement, mais de mâcher à loisir, afin d’accroi- 
tre leurs forces : c’est en effet d’une autre manière que 
moi et l’athlète nous nous nourrissons; moi, c'est seu- 
lement pour vivre, et l’athlète c’est pour engraisser et 
prendre de la force, et c’est pourquoi une pratique de 
leurs exercices est de mâcher la nourriture. Voilà ce 
que veut dire : « Tu mangeras pour ta nourriture. » 
[99] Mais déterminons-le encore plus exactement. Ho- 
norer ses parents est un aliment nourrissant; mais les 
bons et les méchants honorent de manière différente : 
les uns par la coutume; ils mangent sans broyer l’a- 
liment ; ils mangent seulement; quand mangeront-ils 
en broyant? Lorsque ayant développé et mis à dé- 
couvert les motifs, ils jugent volontairement que cela 
est honnête; les motifs sont qu'ils nous ont engendrés, 
nourris, élevés, qu'ils sont pour nous causes de tous 
les biens. Honorer l'Étre est aussi un aliment: on le 
broiera, lorsqu'il sera accompagné du développement 
de son principe et de l'explication de ses motifs (1). 
XXXITI 100] « Mais de l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal, vous n’en mangerez pas » (Gen. 2,17). 


exemples mêmes de Philon indiqués et développés ὃ 45, $ 47- 
50) ; voyez surtout le $ 61. Cette théorie est celle de Posidonius; 
comp. Sén., Ep. 95, 65 : causarum inquisitionem; et Philon : 
τὰς αἰτίας ἐρευνήσαντες. 
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οὐχ ἔστιν ἐν τῷ παραδείσῳ τὸ ξύλον | Toro εἰ γὰρ ἀπὸ 

παντὸς ἐσθίειν παρχγγέλλει τῶν ἐν τῷ παραδείσῳ, ἀπὸ 

δὲ τούτου μὴ φαγεῖν, δῆλον ὅτι οὐχ ἔστι ἐν τῷ παραι- 

δείσῳ᾽ καὶ φυσικῶς" ἔστι γάρ, ὡς ἔφην, οὐσίᾳ χαὶ οὐχ 
ΡΣ : ; 


y NS / « " ss , ’ 
ἔστι δυνάμει. “Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ χηρῷ δυνάμει μέν εἰσι 


CU ε τὸ Ἴ , SV: ΄ ΄ : ΄ 
πᾶσαι AL σφραγῖοες, ἐντελεχείᾳ dE μονὴ ἣ τετυπωμένη, 
172 \ -- -- LU ΄ ’ Le 
οὕτως χαὶ ἐν τῇ Ψυχὴ χηροειὺ εἶ ὑπαρχούσηῃ πάντες 0! 
/ , Ν 0 Ἴ ᾽ ΄ + ει 
τύποι περιέχοντα! δυνζυει, οὐχ ἀποτελέσματι, χρατεῖ ὃὲ 
ὁ εἷς χαραχθεὶς ἐν αὐτῇ, ἕως μὴ ἀπαλήλιπται ὅφ 
, rs ts « \ A δ᾽ σαι CES ’ ᾿ LE | 
ἐναργέστερον χαὶ ἐχθήλως μᾶλλον ἐπιχαράξαντος. | TOI | 
᾽ Ps , “ , " \ ᾿ ᾽ 4 « 
Εξῆς χἀχεῖνο διαπορητέον᾽ ὅτε μὲν παραινεῖ ἀπὸ παντὸς 
LS _s ’ et 222 ! 
ζύλου τοῦ παραδείσου ἐσθίειν, ἕνα mpOrpenee ὅτε δὲ 


7 


ἀπαγορεύει χρῆσθαι τῷ πονηροῦ χαὶ χαλοῦ αἰτίῳ. πλειῖοσ! 


ἢ 


ιαλέγεται: ἐχεῖ LLEV γάρ φήσιν « ἀπὸ παντὸς φάγι D, ἐν- 
ταῦθα δὲ « οὐ ἘΠΕῚ: » χαὶ « ἡ δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε »- 
οὐχὶ φάγῃς; χαὶ « ἀποθανεῖσθε », οὐχὶ ἀπ τοθανῇ.΄ [102] 
Λεχτέον οὖν τάδε ὅτι πρῶτον μὲν σπάνιόν ἐστ: τἀγαθόν, 
τὸ δὲ χακὸν πολύχουν᾽ διὰ τοῦτο σοφὸν μὲν εὑρεῖν ἕνα 
μόνον ἔργον, φαύλων δὲ πλῆθος Dante εἰχότως οὖν 
ἑνὶ παραγγέλλει ταῖς ἀρεταῖς ἐντρέφεσθαι, πολλοῖς δὲ περὶ 
τοῦ πανουργίας ἀπέχεσθαι, ταύτῃ γὰρ μυρίοι χρῶνται. 
[103] Δεύτερον (δέ), εἰς ἀρετῆς ἀνάληψίν τε καὶ Rene 
ἑνὸς μόνου δεῖ τοῦ λογισμοῦ" τὸ δὲ σῶμα οὐχ, οἷον οὐ συν- 
ἐργεῖ πρὸς τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ χωλυσ!ιεργεῖ" σχεδὸν γὰρ 
σοφίας ἔργον τοῦτ᾽ ἐστίν, ἀλλοτριοῦσθαι πρὸς τὸ σῶμα 
χαὶ τὰς ἐπιθυμίας αὐτοῦ᾽ εἰς ὃὲ ἀπόλαυσιν χαχίας οὐ 
μόνον δεῖ πως ἔχειν τὸν νοῦν, ἀλλὰ καὶ τὴν αἴσθησιν χαὶ 
τὸν λόγον χαὶ τὸ σῶμα [104] ὁ γὰρ φαῦλος δεῖται. τού- 


L'INTELLIGENCE TERRESTRE. 73 


Cet arbre n’est donc pas dans le paradis: car s’il pres- 
crit de manger de tout arbre du paradis, et de ne pas 
manger de celui-là, il est clair qu'il n'est pas dans le 
paradis. Ceci a un sens physique : il y est, ai-je dit, par 
la substance, il n’y est pas par la puissance. De même 
qu’en puissance il y ἃ sur la cire toutes les empreintes, 
mais en acte seulement celle qu'on y a marquée, de 
même l'âme qui est semblable à la cire contient toutes 
les empreintes en puissance, non en acte; une domine. 
celle qui a été marquée, tant qu'elle n’est pas effacée 
par un autre objet qui ἃ marqué son empreinte plus 
distinctement et plus clairement. [101] Voici, ensuite, 
une difficulté : lorsqu'il conseille de manger de tout ar- 
bre du paradis, 11 exhorte une seule personne; mais. 
lorsqu'il défend d’user de celui-qui est cause du bien et 
du mal, il s'adresse à plusieurs; car là-bas 1] dit : « tu 
mangeras de tout »; et 10] : « Vous ne mangerez pas ». 
et : « le jour où vous mangeriez », et non pas : tu man- 
geras ; « vous mourrez », et non : tu mourras. [102] Il 
faut dire d'abord que le bien est rare, et le mal très va- 
rié: c'est un travail de trouver un 568] sage, et la foule 
des méchants est innombrable; c’est donc justement 
qu'il prescrit à un seul de se nourrir des vertus, et à 
plusieurs de s'abstenir de la méchanceté; car beau- 
coup en usent. [103] En second lieu, pour l'acquisition 
et l'usage de Ia vertu, il ne faut que la seule raison; le 
corps n’est pas pour cela un aide, mais un obstacle; et 
c'est peut-être l’œuvre de la sagesse de devenir étran- 
ger au corps et à ses désirs. Mais pour jouir du vice 
il ne faut pas que l'intelligence seule soit modifiée, 
mais aussi la sensation, le langage, et le corps. [104] Le 
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TOY ἀπάντων πρὸς ἐχπλήρωσιν τῆς ἰδίας χαχίας᾽ ἐπεὶ 
πῶς ἐχλαλήσει μυστήρια φωνητήϑιον oÙz ἔχων ὄρ γανοὺ: 
πῶς δὲ ταῖς ἡδοναῖς χρήσεται γαστρὸς καὶ τῶν αἰσθητη- 
΄ / ᾿ ὃ ! a gi ᾿ »-»« ΠΥ. 
οίων στερόμενος ; δεόντως οὖν ἑνὶ μὲν τῷ λογισμῷ διαλέ- 
\ 4 ᾽ - ’ ᾿ [4 »” ’ κ᾿ 
γεται περὶ χτήσεως ἀρετῆς, μόνου γάρ, ὡς ἔφην, ἐστὶν 
" ὦ , ᾿ \ δ. ἢ 9 \ δὲ / 
αὐτοῦ χρεία πρὸς τὴν ἀνζληψιν αὐτῆς, περὶ δὲ κακίας 
= ; ἰῷ ͵ u / " ὃν" 0 
πλείοσι, ψυχῇ, λόγῳ, αἰσθήσεσι, σώματι, διὰ πάντων 
γὰρ τούτων ἐμφαίνεται. ΧΧΧΊΠ [105] Λέγει γε μιν 
« ἢ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπ᾽ αὐτοῦ, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε 
(Gen. voi Καὶ φαγόντες οὐχ οἷον οὐχ ἀποθνήσχου - 


’ 


σιν. ἀλλὰ χαὶ πχιδοποιοῦνται χαὶ ἑτέροις τοῦ Us αἴτιοι 
χαθίστανται. Τί οὖν λεχτέον; ὅτι διττός ἐστι θάνατος, 
ὁ μὲν ἀνθρώπου, ὁ δὲ ψυχῆς ἴδιος" ὁ μὲν 0 y ἀνθοώπου 
χωρισμός ἐστι ψυχῆς ἀπὸ σώματος, | ὁ δὲ { ψυχῆς θάνατος 


ne μὲν φθορά ἐστι, καχίας δὲ ἀνάληψις. [106] [250 


3 


"ὉἝὉ ᾽ ‘ LA s \ LA 
AU € D'AGUV οὐχ ἀποθανεῖν αὐτὸ μόνον ἀλλὰ « θανζΖτω ἀπο- 


st », δηλῶν οὐ τὸν κοινὸν ἀλλὰ τὸν ἴδιον καὶ χατ᾽ 
TRES ᾽ . Ἀν Ἢ en Δ 6 δυάς ‘A 
ἐξοχὴν θάνατον, ὅς ἐστι ψυχῆς évruwbevouévne πάθεσι 
χαὶ χαχίαις ἁπάσαις. Καὶ σχεδὸν οὗτος ὃ θάνατος μάχε- 
ται ἐχείνῳ ἐχεῖνος μὲν γὰρ διζχρισίς ἐστι τῶν συγχριθέν- 
, “ Lé \ ’ N 
τῶν σώματός τε χαὶ ψυχῆς, οὗτος δὲ τοὐναντίον σύνοδος 
, LU ἰὼς \ - ? LA 
AUDOLV, χρατοῦντος μὲν τοῦ χείρονος σώματος, χρατου- 
μένου δὲ τοῦ χρείττονος ψυχῆς. [107] Ὅπου δ᾽ ἂν λέγῃ 
« θανάτῳ ἀποθανεῖν », παρατήρει ὅτ: θάνατον τὸν ἐπὶ τι- 
μωρίχ παραλαμβάνει, οὐ τὸν φύσει! γινόμενον" φύσε: μὲν 


Ξ- dE 4 ΔΙ ἘΣ 1V | SR ας , Er: να ΣΝ 
οὖν ἐστι, καθ’ ὃν χωρίζεται ψυχὴ ἀπὸ σώματος, ὁ δὲ ἐπὶ 
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méchant a besoin de tout cela pour achever son vice; 
comment dévoilera-t-1l les mystères s’il n’a pas d’or- 
gane vocal? Comment usera-t-il des plaisirs, s'il est 
privé du ventre et des organes sensibles? Il faut 
donc qu'il s'adresse à la raison seule, quand il s’agit 
d'acquérir la vertu (car, je l’ai dit, elle est seule né- 
cessaire pour cette acquisition), et, quand 11] s’agit du 
vice, à plusieurs êtres, à l'âme, au langage, aux sen- 
sations, au corps; car C'est par tout cela qu'il se ma- 
nifeste. XXXIII [105] Il dit : « Le jour où vous en 
mangerez, vous mourrez de mort » (Gen. 2,17). Et 
quand ils en ont mangé, non seulement ils ne meurent 
pas, mais ils ont des enfants et sont pour d’autres 
causes de la vie. Que faut-il dire? Qu'il y a une double 
mort, celle de l’homme, et la mort particulière de 
l’âme; celle de l’homme est la séparation de l’âme et 
du corps ; celle de l’âme la perte de la vertu, et l’acqui- 
sition du vice. [106] Aussi il dit non seulement qu'ils 
mourront, mais qu’« ils mourront de mort ». indiquant 
non la mort de l’ensemble, mais la mort particulière 
et par excellence, celle de l’âme ensevelie dans ses pas- 
sions et tous ses vices. Et peut-être cette seconde mort 
est-elle, le contraire de la première : celle-ci est une 
dissolution du composé du corps et de l'âme; l’autre 
au contraire une rencontre des deux, où domine l'infé- 
férieur, le corps, et où le supérieur, l'âme, est dominé. 
[107] Là où il disait « mourir de mort », qu'on fasse 
attention qu'il prend la mort comme un châtiment: ce 
n'est pas la mort qui vient naturellement; est naturelle 
celle où l'âme se sépare du corps; mais la mort comme 
châtiment consiste en ce que l’âme meurt à la vie de 
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τὸ 
τιμωρία συνίσταται, ὅταν ἡ Luyh τὸν ἀρετῆς βίον θνήσχῃ. 
\ P L ' ν , ᾿ 
τὸν δὲ χακίας ζῇ μόνον. | [08] Εὖ καὶ ὁ Ἡράκλειτος 
x “» Ι ΄, - NE 
κατὰ τοῦτο Μωυσέως ἀκολουθήσας τῷ δόγματι, φησὶ 
/ Cr 4 ΪἼ / ͵ \ \ 
γάρ' « Ζῶμεν τὸν ἐχείνων θάνατον, τεθνήκαμιεν δὲ τὸν 
ἐχείνων βίον », ὡς νῦν μέν, ὅτε ζῶμεν, τεθνηχυίας τῆς 
| AN A Ἃ , + » 6 ΄ 7 δὲ ψ 5. ῃ2 
ψυχῆς καὶ ὡς ἂν ἐν σήματι ἐντετυμ: ευμένης, εἰ δὲ ἀποῦ)- 
νοιμεν, τῆς ψυχῆς ζώσης τὸν ἴδιον βίον καὶ ἀπτὴ)λαγυέ- 


VIE χαχοῦ χαὶ νεκροῦ συνδέτου τοῦ σώματος. 
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la vertu, mais vit de la vie seule du vice. [108] Héra- 
clite a eu raison de suivre en ceci le dogme de Moïse, 
quand il dit : « Nous vivons de leur mort, nous som- 
mes morts à leur vie. » Car actuellement, lorsque nous 
vivons, l’âme est morte, et est ensevelie dans le corps, 
comme dans un tombeau; et, par notre mort, l'âme 
vit de la vie qui lui est propre, et elle est délivrée du 
mal et du cadavre qui lui était lié, le corps (1). 


(1) Comp. Platon, Phédon, 64c, et le développement qui suit. 


NOMON IEPON AAAH l'OPIAZ 
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I [1] « Kai εἶπε κύριος ὁ θεύώς Οὐ χυλὸν εἶναι | τὸν 
Fa υιόνον, πονήσωμιεν αὐτῷ βοηθὸν χατ αὐτόν » 
(Gen. 2 5 18) . Διὰ τί τὸν CAPE ὦ προφῆτα, οὐχ 
ἔστι χαλὸν εἶναι μόνον ; ὅτι, φησί, χαλόν ἐστι τὸν μόνον 
εἶναι μόνον" μόνος δὲ à χαὶ χαθ᾽ αὑτὸν εἰς ὧν ὁ θεός, οὐδὲν δὲ 
ὅμοιον θεῷ" ὥστ᾽ ἐπεὶ τὸ δὲν εἶνα: τὸν ὄντα καλόν ἐστι 
-- χαὶ γὰρ περὶ μόνον αὐτὸν τὸ καλόν, — - οὐκ ἂν εἴη 
χαλὸν τὸ εἶναι τὸν ἄνθρωπον μόνον. [2] Τὸ δὲ μόνον εἶναι 
τὸν θεὸν ἔστι μὲν ἐὐδέξασθαι χαὶ οὕτως, ὅτι οὔτε πρὸ 
μενέσεως ἦν τι σὺν τῷ θεῷ οὔτε χόσμου ou vou συν- 


ττεταί TL αὐτῷ" χρήζει γὰρ οὐδ ενὸς τὸ a es 


« 


Ἀμείνων δὲ ἤδε ἐχδογ ἡ" ὁ θεὸς μόνος ἐστὶ χαὶ ἕν, οὐ σύγ- 
AOL, φύσις ἁπλῆ, ἡμῶν δ᾽ ἔχχστος χαὶ τῶν ἄλλων 06% 


γέγονε πολλά᾽ οἷον ἐγὼ πολλά εἰμι, ψυχὴ σῶμα, χαὶ 
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COMMENTAIRE ALLÉGORIQUE 
DES SAINTES LOIS 


QUI VIENNENT APRÈS L'ŒUVRE 
DES SIX JOURS 


LIVRE II 


I [1] « Et le Seigneur Dieu dit : Il n’est pas bien que 
l'homme soit seul; faisons-lui un auxiliaire conformé- 
ment à lui-même » (Gen. 2,18). Pourquoi, prophète, 
n'est-il pas bien que l'homme soit seul? C’est que, 
dit-il, il est bien que le solitaire soit seul; Dieu est 
solitaire et un en soi, et rien n'est semblable à Dieu. 
Donc, puisqu'il est bien que l’Étre soit seul {et c’est en 
lui seul qu'est le bien), il ne pourrait être bien que 
l’homme soit seul. [2] Mais la solitude de Dieu peut 
encore s’interpréter en ce sens qu'avant la genèse il n'y 
avait rien avec Dieu, et qu'après la genèse, rien n'est 
au même rang que lui : car il n'a absolument besoin de 
rien. Mais la meilleure interprétation est la suivante : 
Dieu qui est seul est aussi un; ce n’est pas un composé 
mais une nature simple ; chacun de nous, comme tous 
les êtres du devenir, est multiple. Moi par exemple, je 
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1 - ",» - ,ὔ = ’ : ͵ ᾿ 
duyñs ἄλογον λογικόν, πάλιν σώματος θερμὸν ψυχρὸν 
βαρὺ χοῦφον ξηρὸν ὑγρόν᾽ ὁ δὲ θεὸς οὐ σύγχοιμα οὐδὲ ἐχ 
240 :00@0 sn 729 ) ς Οὐ ὦ ALU. DU0E ἐκ 
« Fe ’ - ᾿ “ LS L7 “ 
πολλῶν συνεστώς, ἀλλ᾽ ἀμιγὴς ἄλλῳ. [5.9 γὰρ ἂν 
προσχριθῇ | θεῷ, ἢ En ἐστιν αὐτοῦ ἢ ἔλατσον À 
ἴσον αὐτῷ" οὔτε δὲ᾿ ἴσον οὔτε χρεῖσσόν ἐστι ven, ἔγχασόν 
γε μὴν οὐδὲν αὐτῷ προσ σχρίνεται" εἰ δὲ Ut, L χαὶ αὐτὸς 
ΑΝ ΜΙΝ. εἰ δὲ τοῦτο, χαὶ φθαρτὸς ὁ ἔσται, ὅπε 
LAN ( ΄ #7 1, ‘ ΄ \ ᾿ 4 à 
οὐδὲ θέμις νοῆσαι. Τέτακται οὖν ὁ θεὸς χατὰ τὸ ἕν χα 
τς χὴν PANS = δὶ ε \ : \ “ ( Pi, “Ὁ 
τὴν μονάδα, μᾶλλον δὲ ἡ μονὰς χατὰ τὸν ἕνα Dev πᾶς 
Ἃ ᾽ ε Ἁ 1 ΄ : : 
γὰρ ἀριθμὸς γε τερον χόσμου, ὡς χαὶ χρόνος, ὁ δὲ θεὸς 
͵ ΄ νι Ν᾿, NE 
πρὲσ σθύτερ οος χόσμου χαὶ δικόν ργός. ἢ] [4] Οὐδένα δὲ 
’ À 3 7 
ἄνθρωπον χαλόν ἐστιν εἶνα! μόνον. Δύο γὰρ ἀνθρώπων 
s L] 
γένη, TO TE κατὰ τὴν εἰχόνα γεγονὸς χαὶ τὸ πεπλασμένον 


γῆς οὔτε δὲ τῷ ar’ εἰκόνα ἀνθρώπῳ χαλόν ἐστιν 


. ‘ \ _ ᾽ 1 ΄ \ = 
ÉQUETAL γὰρ τῆς ELXOVOS" Ἢ γὰρ εἰχὼν τοῦ 


SUES ΄ ας ; -“ N CU - 
θεοῦ ἀρχέτυπος ἄλλων ἐστί᾽ πᾶν δὲ μίμημα ποθεῖ τοῦτο, 


εἰναι μ. ͵ 


τ ΄ὔ ᾽ ? 7 ἡ 3 
οὑπέρ ἐστι μίμημα, καὶ μετ΄ ἐχείνου τάττεται -“--- οὔτε 
τῷ πλαστῷ πολὺ μᾶλλον χαλόν ἐστιν εἰναι μόνῳ, ἀλλὰ 

Ἶ CAN \ \ s / ᾿ / \ / 
χαὶ ἀδύνατον, καὶ γὰρ αἰσθήσεις χαὶ πάθη χαὶ χαχίαι 


\ / 7 r = = dd 
χαὶ μυρία ἄλλα τούτῳ τῷ νῷ GUVÉS 


EUXTAL καὶ συνήρ- 
7 Ἔν ΄ ᾽ “ἃς 
μοσται. [5] Τῷ δὲ δευτέρῳ ἀνθρώπῳ βοηθὸς συνίσταται, 
πρῶτον μὲν γενητός, € ποιήσωμεν » γάρ φήσιν € αὐτῷ 
βοηθόν », ἔπειτα δὲ νεώτερος τοῦ. βοηθουμένου᾽ προότερον 


μὲν γὰρ ἔπλασε τὸν νοῦν. μέλλει δὲ πλάττειν τὸν βοη- 


(1) Tout le développement précédent qui implique l'opposition 


du l’un et du multiple est d’origine néo-pythagoricienne. L'ex- 
pression καθ᾽ αὕτον εἷς attribuée à Dieu ($ 1) vient sans doute 
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suis plusieurs choses : âme, corps, dans l’âme partie 
irrationnelle et raisonnable, dans le corps le chaud, le 
froid, le lourd, le léger, le sec, l’humide. Mais Dieu n’est 
pas un composé, ni constitué de plusieurs choses: il 
est sans mélange de rien autre. [3] Car ajoutez quelque 
chose à Dieu; ce sera quelque chose de supérieur à 
lui, ou d'inférieur, ou d'égal : mais il n'est rien d’égal 
ni de supérieur à Dieu; d'autre part, rien d’inférieur ne 
s’ajoute à lui; ou alors lui-même sera amoindri: mais, 
s’il est amoindri, il sera corruptible, ce qu'il n'est même 
pas permis de penser. Dieu est donc dans l’ordre de 
l’un et de la monade ; ou plutôt la monade dans l’ordre 
du Dieu un : car tout nombre est plus récent que le 
monde, et aussi le temps ; Dieu est l’aîné et le démiurge 
du monde (1). IT [4] Il n’est pas bien qu'aucun homme 
soit seul. Il y ἃ deux espèces d'hommes, l’homme né à 
l'image et l'homme façonné de terre. Pour l’homme à ᾿ 
l’image, il n’est pas bien d’être seul (car il désire cette 
image, puisque l’image de Dieu est le modèle de tout 
le reste; et toute imitation désire ce dont elle est l’imi- 
tation et s’ordonne avec lui); ce n’est pas bien non plus 
pour l’homme façonné, mais c'est de plus impossible: 
les sensations, les passions, les vices, et mille autres 
choses, se sont joints et attachés à l'intelligence. [δ] 
Pour cette seconde espèce d'homme se produit un 
auxiliaire : d'abord il est engendré (car, dit-il, faisons- 
lui un aide); de plus, il est plus récent que ce qu'il aide : 
car Dieu ἃ auparavant façonné l'intelligence: et 1] va 
lui façonner son aide. Cela comporte une allégorie 
de la distinction artistotélicienne entre l’un par accident et l'un 
en soi (Métaph., IV, 6). 
COMMENTAIRE. 6 
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θὸν αὐτοῦ. Αλλὰα 421 ταῦτα φυσιχῶς ἀλληγορεῖ" ἡ γὰρ 
ἴσθ᾽: σι- χαὶ τὶ 201 fe buy εἶσι À ῃ Ἷ ἡτετοι 
αἰδουησις HAL TA ἜΧΟΥ ἘΠΕ ψυχῆς εἰσί βρογο. νεωτέροι 

1 “ x τ “ - LA ΄ ΄ὕ͵ 

ς ψυχῆς. ΠΠῶς μὲν οὖν βοηθοῦσιν, ὀψόμεθα" ὅτι δέ 

εἰσι νεώτεροι, θεασώμεθα. TL 6] “Ὥσπερ κατὰ τοὺς ἀρί- 
“ ᾽ - \ - -  " 

στους τῶν ἰατρῶν χαὶ φυσιχῶν δοχεῖ τοῦ ὅλου σώμιχτος 


0 δί = ! QI ε ᾽ 
προπλάττεσθαι ἡ χαρϑδία, θεμελίου τρόπον ἢ ὡς ἐν νηὶ 


Lu 


τρόπις, ἐφ᾽ ἢ οἰχοδομεῖται τὸ ἄλλο σῶμα — παρὸ χαὶ 
μετὰ τὴν τελευτὴν ἔτι ἐμπηδᾶν φασιν αὐτὴν ὡς χαὶ 
πρώτην γινομένην χαὶ ὑστέραν φθειρομιένην, ---- οὕτως χαὶ 
τὸ ἡγεμονικὸν τῆς ψυχῆς πρεσδύτερον τῆς ὅλης εἶναι, τὸ 


εἰ 
δ᾽ 3). ’ τ \ Ζ ” 1 δε Ν.., 
ἄλογον νεώτερον, οὐ τὴν γένεσιν οὕπω μὲν δεδήλωχε, 
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μέλλει δὲ ὑπογράφειν. Τὸ δὲ ἄλογον αἴσθησίς ἐστι χαὶ 


l4 


x r » ,΄ \ r ? \ AS 
τὰ ταύτης ἔχγονα πάθη, καὶ μΖλιστα εἰ μὴ κρίσεις εἰσὶν 
\ 


ἡμέτεραι. Καὶ αὶ νεώτερος οὖν οὗτος ὁ βοηθὸς [θεοῦ] χαὶ γενη- 
τὸς εἰχύτως. [7] Τὸ δ᾽ ὑπε ἐρτεθὲν ἴδωμεν, πῶς θογθεῖ. 
| Πὼς ἡμῶν ὁ νοῦς χαταλαμιθάνει, ὅτι τουτὶ λευχὸν ἢ 
μέλαν ἐστίν, εἰ μὴ βοηθῷ χρησάμενος ὁράσει; πῶς δὲ ὅτι 
ἡδεῖχ ἡ τοῦ χιθαρῳδοῦ φωνὴ ἢ τοὐναντίον ἐχμιελής, εἰ μεὴ 
= , , - τ ἣν er , NS -᾿ 
βοηθῷ χρησάμενος ἀχοῇ ; πῶς δὲ ὅτι εὐώδεις ἢ δυσώδεις 
δ΄ Ὁ ΄, 2 \ ΄ " r - ἣν 
οἱ ἀτυοί, εἰ μὴ συμμάχῳ χρησάμενος ὀσφρήσει; πῶς δὲ 
δοχιμάζει τοὺς χυλούς, εἰ μὴ διὰ βοηθοῦ τῆς γεύσεως: 
ξ ΝΥ τι \ ‘ : . γῷ 
ὡς δὲ αὖ τὰ μαλαχὰ χαὶ τραχέα, εἰ μὴ δι’ ἁφῆς; [8] 
"Ec- 4 z ν εἶδος θοηθῷ here > 07" - 
στι τοίνυν ἕτερον εἰδος βοηθῶν, ὡς ἔφην, τὰ πάθη" χαὶ 
γὰρ ἡδονὴ βοηθεῖ πρὸς διχμονὴν τοῦ γένους ἡμῶν χαὶ ἐπι- 
θυμία. καὶ λύπη μέντο: καὶ φόύδος δάχνοντα τὴν ψυχὴν 


ἐπέστοεψεν αὐτὴν μηδενὸς ὀλιγωρεῖν, ὀργή τε ἀμυντήριον 
RTL Le dt IV PENGEVOC CORRE cd did 4 
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physique. La sensation et les passions sont des auxi- 
liaires de l’âme et plus récentes qu'elle. Comment elles 
sont des auxiliaires, nous le verrons ; montrons qu'elles 
sont plus récentes. IIT [6] Les meilleurs médecins et 
physiciens pensent qu'avant l’ensemble du corps se 
forme le cœur, comme un fondement ou une quille de 
navire, sur lequel se construit le reste du corps (aussi, 
dit-on, il palpite encore après la mort pour périr le 
dernier comme il naït le premier) (1) ; de la même façon 
dans l'âme, la partie hégémonique est antérieure à 
l’ensemble, et la partie irrationnelle postérieure; c’est 
celle dont il n'a pas encore montré la naissance, et qu'il 
va décrire. La partie irrationnelle, c'est la sensation 
et les passions qui en sont issues (cela surtout dans le 
cas où elles ne sont pas nos jugements). Cet auxiliaire 
est plus récent et, comme 1] est vraisemblable, en- 
gendré. [7] Voyons la question différée; comment 
aide-t-11? Comment notre intelligence comprend-elle 
que tel objet est blanc ou noir, sinon en employant 
l’aide de la vue? Ou que la voix du joueur de cithare 
est agréable ou au contraire fausse, sinon avec l’aide 
de l’ouïe ? Ou que les odeurs sont bonnes ou mauvaises, 
sinon par l'alliance de l’odorat ? Comment estime-t-elle 
les saveurs, sinon avec l’aide du goût? Et le mou et le 
rude, sinon par le toucher? [8] Il y a, je l'ai dit, une 
seconde espèce d’auxiliaires, les passions; le plaisir 
aide à la conservation de notre race: la peine et la 
crainte, en mordant l'âme, la détournent de rien 
mépriser: la colère, comme arme défensive, est 
grandement utile à beaucoup, et le reste de même. 


(1) Opinion assez répandue : cf. Gal. De foetus format., 4. 
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ὅπλον [ὃ] μεγάλα πολλοὺς ὠφέλησε, καὶ τάλλα ταύτῃ. 
᾿ ‘ ’ 0 τ 9 , : τ ᾿ 

Διὸ χαὶ εὐθυδόλως εἶπε « κατ᾽ χὐτὸν εἶναι τὸν βοηθόν »" 
- ‘ ” 9 EN 7 . 2 + ἢ ΦΆ « ' 

τῷ γὰρ ὀντι οἰκεῖος οὗτος ὁ βοηθός ἐστι τῷ νῷ ἂν ἀδελφὸς 

- F  ( Φ 1 a 2 ᾿ - 7 Ἵ - - , “,μ͵΄“- 4 --- A, 4 

καὶ ὅμαιμος" μιᾶς γάρ ἐστι ψυχῆς μέρη χαὶ γεννήματα # 
à Ver late sh CS RES 

TE αισθησις χαὶ TA TAN. 


αν Η με ns 4 ᾿ + ΗΠ \ 
IV [9] Τοῦ δὲ βοηθοῦ ἐστι διττὸν τὸ εἶδος, τὸ μὲν 
ἐν πάθεσι. τὸ δ᾽ ἐν χισθήσει: Τό γε νῦν μόνον πρότερον 


Ν ΄ ΄ ’ \ ΄ 4 - 
εἰῦος γεννήσει, λέγε! γρ᾽ «και ἔπλᾶσεν 0 θεὸς ἔτι ἐχ 


- “- \ / Ὁ ᾽ CU \ 7 4 \ 
τῆς γῆς πάντα τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ καὶ πάντα τὰ πετεινὰ 
-Ὁ , _ Ve : » \ ᾿ \ ED 7 À ὦ ’ 
τοῦ οὐρανοῦ χαὶ ἤγαγεν αὐτὰ πρὸς τὸν ᾿Αδάμ,, ἰδεῖν τί 
αν τ , ΄ ᾿ LU \ “" ͵ , : \ 
χαλέσει αὐτά" καὶ πᾶν ὃ ἂν ἐκάλεσεν αὐτὸ Adzu ψυχὴν 
" χὰ» “ " Ὁ Ἢ € Le V4 
ζῷσαν, τοῦτο ὄνομα αὐτοῦ » (Gen. 2,19). Os, τίνες 
hd A e ΄“--. € 7 ’ LA PA L ΄“«Ὥ Ἁ 4 Μ 
εἰσὶν ἡμῶν οἱ βοηθοί, τὰ θηρία, τῆς ψυχῆς τὰ πάθη" εἰ- 
πῶν γὰρ « ποιήσωμεν βοηθὸν χατ᾽ αὐτόν » ἐπιφέρει τὸ 
"᾿ EN \ / 3 ᾿4 " “«-ὦ ΄ CU 
Q ἔπλασε τὰ θηρία », ὡς τῶν θηρίων ὄντων βοηθῶν ἡμῖν. 


[10] Οὐ χυρίως δὲ οὗτοι: βοηθοὶ ἀλλὰ χαταχρηστιχῶς λέ- 


« 2 / , 4 3 ! 4 \ / 

γονται, εὑρίσκονταί γέ τοι πρὸς αἀλέθειαν (χαὶ) πολέμιοι, 

ὥσπερ LOL τῶν πόλεων ἔστιν ὅτε οἱ σύμιμαγοι προδόται 
«7 


Ἢ \ , ! ἊΣ 9 τὰς ΄ « , γ΄ 
χαὶ αὐτόμολοι χαὶ ἐν ταῖς φιλίαις οἱ χύλαχες ἀντι ἑταίρων 


/ 


ἐχθροί. Οὐρανὸν δὲ χαὶ ἀγρὸν συνωνύμως χέχληχεν ἀλ- 


(1) Tout ce passage est énigmatique 19 par rapport au reste 
de l'œuvre, puisqu'il soutient l'utilité des passions et des sensa- 
tions, alors que la sensation est ailleurs conçue comme indif- 
férente et la passion comme essentiellement mauvaise; 2° en 
lui-même, puisqu'il affirme le dualisme de la raison et de la 
partie irrationnelle (composée uniquement de la sensation et 
de la passion) tout en usant du langage stoicien. Il est en tout 
cas certain que les idées sont d'inspiration aristotélicienne : 
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Aussi il a dit exactement : « L'aide est conforme à lui- 
même ». Véritablement cet auxiliaire est allié à l'in- 
telligence, comme un frère et un consanguin; car c'est 
d’une âme unique que la sensation et les passions sont 
les parties et les produits (1). 

IV [9] Il y a deux espèces d’auxiliaires ; l'une con- 
siste en passions, l’autre en sensations. Pour le mo- 
ment, il fera naître seulement la première espèce; car 
il dit : « Et Dieu faconna encore de la terre tous les 
animaux des champs et tous les oiseaux du ciel; et il 
les mena à Adam, pour voir comment il Les appellerait ; 
et chacune des appellations qu'Adam leur donna comme 
âmes vivantes, fut leur nom » { Gen. 2,19). Tu vois quels 
sont nos auxiliaires, les animaux, les passions de l’âme : 
car après avoir dit : « faisons-lui un aide conforme 
à lui-même », il ajoute : « il façonna les animaux », 
parce que ces animaux sont des auxiliaires pour nous. 
[10] Ce nest pas au sens propre qu'on les appelle 
auxiliaires mais abusivement; car, en vérité, on trouve 
aussi qu'ils sont nos ennemis, comme dans les cités 
alliées il y en a quelquefois qui sont traîtres et trans- 
fuges et comme dans l'amitié les flatteurs d'amis 
deviennent ennemis (2). Ciel et champ sont des ex- 
pressions synonymes: ils désignent allégoriquement 


au $ 6, critique formelle de la théorie stoicienne des passions- 
jugements : sur l’usage théorique et pratique des sensations 
et des passions de plaisir et de peine qui s’y rattachent, cf. 
Aristote, De anima, LI, 7,2; De sensu, 1 ; les sensations externes 
σωτηρίας ἕνεχα ὑπάρχουσιν. 

(2) Sur le plaisir comparé à un traitre et à un flatteur, cf. 
Plut., Fragm. 20, 4 (Stobée, Floril., 6,45). 


86 LIVRE DEUXIÈME, IV, 41-43. 169 


ληγορῶν τὸν νοῦν᾽ οὗτος γὰρ καὶ ὡς ἀγρὸς ἀνχτολὰς χαὶ 
\ . " : '- - - 
βλάστας ἔχει μυρίας ὅσας καὶ ὡς οὐρανὸς πάλιν λαμπρᾶς 
\ / \ ’ , , f VS: ᾿ 
χα! Πείας χα! εὐδαίμονας φύσεις. [11 Θηρίοις dE χαὶ πτη- 
οἷς AT '* ἌΣ > AL CEE 4 # Ξ- Ὕ ἀτίθ « À 
voi ιχάζει τὰ πάθη, ὅτι σίνεται τὸν νοῦν ἀτίθασα χαὶ 
«Ὕ 8. 
ἀνήμερα. ὄντα χαὶ ὅτι πτηνῶν τρόπον ἐπιποτᾶται: τῇ OLA 
voila” ὀξεῖα γὰρ ἡ τούτων χαὶ ἀνεπίσχετος ὁρμή. Où 
παρέργως δὲ πρόσχειται τῷ « ἔπλασε » τὸ « ἔτι». Διὰ 
/ el \ Ἵ / / \ ΄ A Ἁ ΄“- 
τί; ὅτι vai ἐπάνω πεπλάσθαι | τὰ θηρία φησι πρὸ τῆς 
« \ δ - ᾿ ’ ᾿ “ 
ἀνθρώπου γενέσ σεως, (ὡς) χαὶ δηλοῖ διχ τούτων ἐν ἔχτη 
ἡμέοα" « καὶ εἶπεν ᾿Εξαγαγέτω ἡ γῆ ψυχὴν ζῶσα" χατὰ 
γένος, τετράποδα καὶ ἑρπετὰ καὶ θηρία » (Gen. 1,24) 
Γ = Σ τ ”. / ͵ à ᾽ ᾽ : 
12) Τί παθὼν οὖν ἀλλα πλάττει θηρία νῦν οὐχ ἀρχεσῦ εἰς 
τοῖς προτέροις ; λεχτέον οὖν ἠθιχῶς μὲν τοῦτο᾽ πλούσιον 
ἐστι τὸ χαχκίχς γένος ἐν τῷ γενητῷ, ὥστε ἀεὶ γεννᾶσθαι 
τὰ φαυλότατα ἐν τούτῳ᾽ φυσικῶς δὲ ἐχεῖνο᾽ πρότερον μὲν 
ἐν τῇ ἑξαημέρῳ τὰ γένη τῶν παθῶν χαὶ τὰς ἰδέας εἰ5- 
F9 N \ ὮΝ ’ 
γάζετο, νυνὶ δὲ τὰ εἴδη προσπλάττει" διό φησιν « ἔπλα- 
7 € \ \ = 
σὲν ÉTL D. [15] Ὅτι δὲ τὰ πάλα! κατασχευασθέντα γένη 
Ἐ- A 37 2e a .,. 
ἣν, φανερὸν ἐξ ὧν φησιν QE ἐπι Me ἢ γῆ ψυχὴν ζῶσαν» 
? CAN ᾽ 
οὐ χατ᾽ εἶδος, ἀλλὰ « κατὰ γένος D. ΚΚαὶ τοιοῦτος ἐν 
ἅπασιν εὑρίσκεται" πρὸ γὰρ τῶν εἰδῶν ἀποτελεῖ τὰ γένη 
- \ , \ CU x ᾿ 
ὥσπερ χαὶ ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου" προτυπώσας γὰρ τὸν γε- 


” 


L/4 FT τ \ -- LA 
νιχὸν ἄνθρωπον, ἐν ᾧ τὸ ἀρρὲν χα! τὸ θήλυ γένος φη- 


(1) Sur ces passions « intelligibles » voir la distinction stoi- 
cienne chez Chrysippe : Aét., Placita, IV, 9, 13 (Diels, Dox. gr. 
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l'intelligence : car elle contient, comme un champ, des 
milliers de rameaux et de germes, et, comme le ciel, 
des natures brillantes, divines et heureuses. [11] IL 
assimile les passions à des bêtes et à des oiseaux, parce 
que, indomptées ei sauvages, elles dévastent l’intelli- 
gence, et qu'elles volent, comme des oiseaux, sur la 
pensée ; car leur élan est rapide et incoercible. Ce n’est 
pas en vain qu'aux mots : «il a façonné », il ajoute : 
« encore ». Pourquoi? C’est qu'il dit plus haut que les 
animaux furent façonnés avant la naissance de l'homme, 
comme il le montre par ces paroles, le sixième jour : 
« Et il dit : Que la terre produise en âme vivante, genre 
par genre, les quadrupèdes, et les reptiles, et les 
animaux » (Gen. 1,24). [12] Dans quelle intention 
façonne-t-il maintenant d’autres animaux, non content 
de ceux d'avant? Au sens moral il faut dire : le genre 
du vice est fécond dans le devenir ; en lui s'engendrent 
toujours les pires choses ; et au sens physique : Au- 
paravant, dans l’œuvre des six jours, il faisait les 
genres et les idées des passions; il en façonne main- 
tenant les espèces, et c’est pourquoi il dit : « il façonna 
encore ». [13] Que c'était bien les genres qui furent na- 
guère constitués, c’est clair d'après les mots : « Que la 
terre produise en âme vivante », non pas espèce par es- 
pèce, mais « genre par genre ». En toutes choses, on le 
trouve pareil : avant les espèces, il achève les genres, 
par exemple pour l’homme : ayant formé d’abord 
l'homme générique dans lequel il y a, dit-il, le genre 
mâle et femelle, il fait ensuite l'espèce qui est Adam (1). 
498, 5) : Χρύσιππος τὸ μὲν γενικὸν ἡδὺ νοητόν, τὸ δὲ εἰδικὸν χαὶ προσπῖ- 
πτον ἤδη αἰσθητόν. 
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" 


σὶν εἶναι, ὕστερον τὸ εἶδος ἀπεργάζεται τὸν Ἀδάμ V 
ΥΓΥ," ns ᾽ nl d tel 4 Ἂς 
14] Τοῦτο μὲν οὖν τὸ εἶδος τῶν βοηθῶν εἴρηχε, τὸ ὃ 
e/ ΄ 4: σ- ᾿ 0; 
ἕτερον ὑπερτίθεται τὸ τῆς αἰσθήσεως, 


ἔ 
! \ "Ὁ = ’ - 2 | - 
πλάττειν τὴν γυναῖχα᾽ ἐχεῖνο δ᾽ ὑπερθέμενος περὶ τῆς 


τῶν ὀνομάτων θέσεως τεχνολογεῖ. ἔστι δὲ χαὶ ἡ τρο- 


»““ 1" “δ = Ὶ A Le ἃ, De δὰ = 4 γ ( 4 ( . A: - 
πιχὴ χα' Ἢ ρήητη ἀποδοσις αζία τοῦ θαυμάςεσῦχι" ἡ μὲν 


ε ᾽ , \ ἊΨ ’ , me À τ ΄, 
ῥητή, παρόσον τὴν θέσιν τῶν ὀνομάτων προσῆψε τῷ πρώ- 


« 4 VTT? 


τῷ γενομένῳ ὁ νομοθέτης. [15] Καὶ γὰρ οἱ παρ᾽ “Ἕλλησι 


ps 
Ω 


φιλοσοφοῦντες εἰπον εἰναι σοφοὺς τοὺς πρώτους τοῖς πράγ- 


(act τὰ ὀνόματα θέντας Μωυσῆς δὲ ἃ αμνξινον, ὅτι πρῶτον 


na ᾿ 


μὲν οὔ τισι τῶν πρότερον, ἀλλὰ τῷ πρώτῳ γενομένῳ, 


= 


ἵνα ὥσπερ αὐτὸς ἀρχὴ τοῖς ἄλλοις γενέσεως ἐπλάσθη. 


οὕτως χαὶ αὐτὸς ἃ ἀρχὴ τοῦ διαλέγεσθαι νομισθῇ ---- UT, γὰρ 
" ᾿ ͵ ͵ δ᾽ Ch 3 e! 
ὄντων ὀνομάτων. OÙ ἂν διζλεχτος ἦν, --- ἔπειτα ὅτι 


= _ 1 ΄ , ἢ a.# » - 
πολλῶν μὲν τιθέντων ὀνόματα διζφωνα χαὶ ἄμικτα ἔμελ- 
᾿ "7 22 Cris Ν » ε 

λεν ἔσεσθαι, ἄλλων ἄλλως τιθέντων, ἑνὸς dE ὥφειλεν ἡ 
θέσις ἐφαρμόττειν τῷ πράγματι, χαὶ τοῦτ᾽ εἶναι σύμ.- 
Éohov ἅπασι τὸ αὐτὸ τοῦ τυγχάνοντος Ἢ τοῦ σημαινο- 
Τ Γ λ € ΙΝ “ ‘ / à » 4 

μένου. VI [16] Ὁ δὲ ἡθικὸς λόγος τοιοῦτός ἐστιν". τὸ 
/ 7 ΄ ᾽ \ “ N : ΄ τ ΄ ΄, 

« τί» πολλάχις τίθεμεν ἀντὶ τοῦ « dix τί », οἷον τί λέ- 
λουσαι, τί περιπατεῖς, τί διαλέγῃ, πάντα γὰρ ταῦτα 

ΕΝ ι , LA 

ἀντὶ τοῦ « διὰ τί». Ὅταν οὖν λέγῃ « ἰδεῖν τί χαλέσε:», 
3) " ε 38: SN . ΄ ΄Ό \ ’ " 
ἄχουε ἴσον τῷ, διὰ τί χαλέσει χαὶ προσχαλέσεται χαὶ 


ἀσπάσεται τούτων ἕχαστον ὁ νοῦς" πότερον ἕνεχα τοῦ 


- 
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V [14] Telle est l'espèce d’auxiliaire dont il a parlé, et 
il diffère de traiter de l’autre, celle de la sensation, jus- 
qu’à ce qu'il entreprenne de façonner la femme; ayant 
différé ce sujet, il disserte sur l’art de donner les noms. 
L'interprétation figurée comme la littérale est digne 
d'admiration. L'interprétation littérale, parce qu’elle 
a rattaché l'établissement des noms au premier homme 
qui fût né. [15] Les philosophes grecs ont dit que les 
premiers qui imposèrent les noms aux choses furent 
des sages (1); Moïse ἃ dit mieux : d’abord ce n’est pas 
l'œuvre de quelques hommes antérieurs, mais du 
premier qui fût né; de cette façon, comme il a été fait 
principe de génération pour les autres hommes, on 
estime qu'ilfutaussi principe du langage {car sans noms, 
il n'y aurait pas de langage). Ensuite, si plusieurs don- 
naient les noms, ils devraient être divers et sans unité, 
parce que chacun les donne différemment; mais avec 
un seul, le nom posé devait s'adapter à la chose, et ce 
signe devait être pour tous la même chose que l’objet 
ou que la chose signifiée. VI [16] Le sens moral est le 
suivant : nous mettons souvent pourquoi (τί) au lieu de 
pourquoi (διὰ τί), par exemple : pourquoi (τί) s’est-il 
baigné? pourquoi (τί) se promène-t-1l? pourquoi (τί; 
cause-t-il? tout cela au lieu de pourquoi (διὰ τί). Lors- 
qu’il dit : « voir pourquoi (τί) il appellera », comprends 
comme s’il y avait : pourquoi (διὰ τί) l'intelligence ap- 
pellera, invoquera et aimera chacun de ces objets. 
Est-ce seulement pour le nécessaire, parce que l'être 
mortel a été Joint nécessairement aux passions et aux 


(1) Théorie de Platon, Crat., 401 B. 
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᾽ / 2 “ ,5 ᾿ LE ᾽ 
ἀναγχαίου μόνον, ὅτι χατέζευχται τὸ θνητὸν ἐξ ἀνάγχης 


‘ à! “ - ᾽ ’ Li 
πάθεσι καὶ χκαχίαις, ἢ καὶ ἔνεχα τοῦ ἀμέτρου χαὶ περιτ 
AT . Ἱ TA e Γ διὸ -- ἃ». -- Ὗ -»» 1, . rein .ἁψ Le δι 
τοὺ» AA! ἦν τερον tŒ τὰς Trou fNYEVOUE 1.2€°4 1) υχ 
τὸ κρίνειν αὐτὰ βέλτιστα χαὶ θαυμασιώτατα; 1.7) Oioy 
[AN - Eu N ᾿ ME TARA ε : wa ε 
ἡδονῇ χρῆσθαι δεῖ τὸ γεγονός" ἀλλ᾽ ὁ | μὲν φαῦλος ὡς 
, -Ὁ 7 ΄ ε δὲ διυ ε ! 3 
ἀγαθῷ τελείῳ χρήσεται, ὁ δὲ σπουδαῖος ὡς μόνον ἀνχγ- 

΄ \ \ ε “ω γι / … ’ - 
χαίῳ" χωρὶς γὰρ ἡδονῆς οὐδὲν γίνεται τῶν ἐν τῷ θνητῷ 

Le 4 A - ’ “ μ 4 PT 
γένει. ΠΠάλιν τὴν τῶν χρημζτων χτῆσιν ὁ μὲν (φαῦλος) 
ἈΝ / 7 ἢ) a / e ἂν ὃ Cu ’ ᾿ - , \ 
τελειότχτον ἀγαθὸν χρίνει, ὁ δὲ σπουδαῖος ἀναγχαῖον χαὶ 

/ ἀν} τὶς / AL: LI e \ Ùù ’ 
χρήσιμον αὐτὸ μόνον. Εἰκότως οὖν ὁ θεὸς (δεῖν χαὶ χατα- 
μαθεῖν βούλεται, πῶς ἕχαστον τούτων προσχαλεῖται ὁ 
νοῦς, εἴτε ὡς ἀγαθὰ εἴτε ὡς ἀδιάφορα ἢ ὡς χαχὰ μέν, 
“χρειώδη δὲ ἄλλως. [18] Διὸ καὶ πᾶν ὃ ἄν προσεχαλέσατο 

\ , "4 ε A ve ᾽ / ’ : ΄ 4 
καὶ ἠσπάσατο ὡς ψυχὴν ζῶσαν ἰσότιμον αὐτὸ ἡγησάμε- 
νος ψυχῇ, τοῦτο ὄνομα οὐ τοῦ κληθέντος ἐγίνετο μόνον, 
5». “Ἂχ \ LU ’ ἐπ ι} ᾿ δέ à A 
ἀλλὰ χαὶ τοῦ καλέσαντος" οἷον, εἰ ἀπεδέξατο ἡδονήν, 
ἐχαλεῖτο ἡδονιχός, εἰ ἐπιθυμίαν. ἐπιθυμητιχός. εἰ ἀχο) 

αλεῖτο ἡδονιχός, εἰ ἐπιθυμίαν, ἐπιθυμητιχός, εἰ ἀχολα- 

/ » 1. , , \ “ ᾿ - 
σίαν, ἀχόλαστος, εἰ δειλίαν, δειλός, Hat οὕτως ἐπὶ τῶν 
ΓΞ “ N . = 23 ᾿ Σ ᾽ \ ’ 
ἄλλων ὥσπερ γὰρ ἀπὸ τῶν ἀρετῶν ὁ χατ᾽ αὐτὰς ποιὸς 

» , QI “«- δ A » ÿ τς “ 
χαλεῖται φρόνιμος ἢ σώφρων À δίκαιος ἢ ἀνὸρεῖος, οὕτως 
, \ ἘΞ τω 4) VV \ ὃ ᾿ NS 
ἀπὸ τῶν χαχιῶν ἄδιχος καὶ ἄφρων HAL ἀνανὸρος, ἐπειδὰν 

\ ω , \ ὃ ξ 7 
τὰς ἕξεις προσχαλέσηται χαὶ δεξιώσηται. 

= » \ ᾿ μ δ , 

ὙΠ|Τ1Οο] « Καὶ ἐπέδαλεν ὁ θεὸς ἔκστασιν ἐπὶ τὸν Ἀδάμ, 


πεν τ Ξ 1er r _ - 9 - \ ᾿ 
χαὶ ὕπνωσε᾽ χαὶ ἔλαθε υἱαν τῶν πλευρῶν αὐτοῦ D χαι τὰ 


1) C'est la théorie stoicienne des choses ἱπα!έγοπίθε: sur 
l'usage bon ou mauvais de ces choses, cf. Plut., De Sloic. re- 


ds 44 
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vices, ou bien est-ce pour ce qu'ils ont d'immodéré et 

de superflu? Est-ce à cause des besoins de l’être né de 

la terre, ou parce qu'il les juge ce qu'il y a de meilleur 

et de plus admirable ? [17] Par exemple, il faut que l'être 

qui est né use du plaisir; mais le méchant en usera 

comme d’un bien parfait, et le vertueux seulement 
comme d’une chose nécessaire (1) : car rien ne se pro- 

duit sans plaisir dans la race mortelle. Soit encore 

l'acquisition des richesses : le méchant la juge un bien 

très parfait, et le sage seulement nécessaire et utile. 

Naturellement donc, Dieu veut voir et apprendre com- 

ment l'intelligence appelle à soi et accueille chacune 

de ces choses, si c’est comme des biens, ou comme des 

maux, ou comme des choses indifférentes, utiles d’ail- 
leurs. [18] C'est pourquoi tous les appels et les amitiés 

qu'elle pourrait leur faire, comme si c'était « une âme 
vivante », en leur accordant une dignité égale à celle 

de l'âme, deviennent les noms, non seulement de l’objet 
appelé, mais de celui qui l’a appelé : si par exemple 
c'est le plaisir qu'il a accueilli, il est homme de plaisir; 

si c'est le désir, homme de désir; si c’est l’intempé- 
rance, intempérant, si c’est la lâcheté, lâche, et ainsi 

des autres; de même que l’homme qualifié en vertu est 
appelé selon ses vertus, prudent, tempérant., juste ou 
courageux, on l'appelle selon les vices injuste, im- 
prudent, lâche, d’après les dispositions qui auront été 
appelées et accueillies. 

VIT [19] « Et Dieu fit tomber sur Adam une extase, 
et l’endormit; et 1] lui prit une de ses côtes », etc. (Gen. 
pugn., 31 (Arnim, III, 29, 41). Mais il s’y ajoute la théorie cyni- 
que des àvéyaara ; cf. Télès ap. Stob. Flor., 5, 67. 
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ῳ 


St 
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is (Gen. 2,21). Τὸ ῥητὸν ἐπὶ τούτου μυθῶδές ἐστι 
“τ \ A N 7] e - - 
πῶς γὰρ ἂν παραδέξχιτό TL, ὅτι γέγονεν ἐχ πλευρὰ 
« (l ἱ ' 
᾽ ÿ ᾿ S s [= "7 ( : / δὲ ARE. ps “ ? 
AVOLOS Ὑυνὴ Ἢ συνόλως ἀνθρωπος; τι O€ ἐχώλυεν, ὠσπέρ 
" -- ὯΝ CAN ” 172 \ ΄- 
Ex γῆς AVO0Y ἐδημιούργει τὸ ŒUTLOY, οὕτως χαὶι γυναῖκα 
db. τουργῆσαυ; “Ὁ TE γὰρ ποιῶν ὁ αὐτὸς NY ἢ τε ὕλη CYE- 
δὲ “! À s1 .“ Ne κ 
00Y ἄπειρος, É ς ἧς πᾶσα ποιότης χατεσχευζχίεέτο. | 20 Au 
r NA 3 7 «x 4 
τί dE οὐχ EC ἀλλου LÉDOU τοσούτων ὑπαρχόντων, ἀλλ" ἐκ 


πλε ευρᾶς ἐτύπου τὴν γυναῖχα ; ποτε έραν δὲ πλευρὰν (£xa- 


Gev) — ἵνα χαὶ δύο μόνας ἐχφαίνεσθαι φῶμεν, πρὸς γὰρ 
ἀλήθειαν οὐδὲ πλῆθος αὐτῶν ἐδήλωσεν; ---- So γε τὴν 


ἱ ͵ 
PR : «\ 1 ” \ 
εὐώνυμον ἢ τὴν δεξιάν; εἴ γε μὴν ἀνεπλήρου σαρχὶ τὴν 
ἑτέραν, ἡ ἀπολειπομένη οὐχ ἦν σαρκίνη δήπου; χαὶ μὴν 
». ὮΝ / , san \ Ὁ Le “ ΄ ΄ . -- 
ἀδελφαί γ᾽ εἰσι χαὶ συγγενεῖς πᾶσι τοῖς μέρεσιν αἱ ἡμῶν 
\ \ \ 
πλευραὶ χαὶ σχρχὸς γεγόνασι. [21] Τί οὖν λεχτέον ; πλευρὰς 
e / \ ͵ 4 
ὃ βίος ὀνομάζει τὰς δυνάμεις" λέγομεν γὰρ πλευρὰς ἔχειν 
ΟῚ Al 
τὸν ἄνθρωπον ἴσον τῷ δυνάμεις, χαὶ εὔπλευρον εἶναι τὸν 
ἀθλητὴν ἀντὶ τοῦ ἰσχυρόν, χαὶ πλευρὰς ἔχειν τὸν χιθαρῳ- 
ι \ PLAN EE 
δὸν ἀντὶ τοῦ δύναμιν ἐρρωμένην ἐ ἐν τῷ ἄδειν. | 22] Τούτου 


προειρημένου χἀκεῖνο λεχτέον, | ὅτι ὁ γυμνὸς χαὶ ἀνέν- 


᾿ τῶν / NS 2 
δέτος σώματι νοῦς — περὶ γὰρ τοῦ μήπω ἐνδεδειμμένου 
ἐστὶν ὁ λόγος — πολλὰς ἔχει δυνάμεις, ἑχτικὴν͵ ψυχικὴν 


\ > / ΄ AS \ 
λογικὴν διανοητικήν, ἄλλας μυρίας κατά τε εἴδη καὶ 
γένη. Ἢ μὲν ἕξις κοινὴ χαὶ τῶν ἀψύχων ἐστὶ λίθων 


ξύλων, ἧς μετέχει χαὶ τὰ ἐν ἡμῖν ἐοικότα λίθοις ὀστέα. 
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2,21). Le sens littéral est ici fabuleux. Comment ad- 
mettre qu'une femme, et en général un être humain, 
est né de la côte d'un homme? Qu'est-ce qui empêchait 
la Cause, comme elle fit l’homme de terre, d'en faire 
aussi la femme? Celui qui fait était le même, et la 
matière dont se constitua toute qualité {1}, presque 
infinie. [20] Et pourquoi n'est-ce pas d’une autre partie, 
alors qu'il y en ἃ tant d’autres, mais d’une côte, qu'il 
forma la femme? Et laquelle des deux côtes prit-il 
(en admettant qu'il n’en indique que deux: car en 
réalité il n’a pas non plus indiqué de nombre)? Est-ce 
la gauche ou la droite? Et s'il combla de chair la 
place de l’une, celle qui restait ne fut-elle pas aussi 
de chair? Nos côtes sont sœurs et parentes en toutes 
leurs parties, et elles sont de chair. [21] Que dire? 
Dans la vie commune, on nomme côtes les puissances; 
nous disons : cet homme a des côtes, pour : il a des 
forces; cet athlète a de bonnes côtes, au lieu de : est 
fort; ce Joueur de cithare a des côtes, au lieu de : de 
la force et de la vigueur dans le chant. [22] Ceci dit, 
il faut ajouter que l'intelligence nue et non liée au 
corps (il est question de celle qui n’est pas encore 
liée) a beaucoup de puissances, celle de la disposition, 
de la nature, de l'âme, de la raison, de la pensée 
discursive, et mille autres, suivant leurs genres et 
leurs espèces. La disposition lui est commune avec 
les êtres inanimés, la pierre et le bois: et ce qui en 
nous y participe, ce sont les choses semblables aux 
pierres, les os. La nature s'étend aussi aux plantes; 


(1) C’est une idée stoicienne:; cf. Gal., De elementis, I, 6 (Ar- 
nim, Fragm., II, 134, 33). 
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Ἡ δὲ φύσις διατείνει χαὶ ἐπὶ τὰ φυτά χαὶ ἐν ἡμῖν δέ 


7 


ἐστιν ἐοιχότα φυτοῖς, ὄνυχές τε χαὶ τρίχες" ἔστι δὲ ἡ φύ- 
σις ἕξις ἤδη κινουμένη. [23 Ψυχὴ δέ ἐστι φύσις προσειλη- 
φυῖα φαντασίαν χαὶ ὁρμήν" αὕτη χοινὴ AA τῶν ἀλόγων 
ἢ χε. NS ( fe , “ » = … 4 
ἐστίν ἔχει δὲ χαὶ ὁ ἡμέτερος νοῦς ἀναλογοῦν τι ἀλόγου 
ψυχῇ. Πάλιν ἡ διανοητιχὴ δύναμις ἰδία τοῦ νοῦ ἐστι, 
καὶ ἢ λογιχὴ χοινὴ μὲν τάχα χαὶ τῶν θειοτέρων φύσεων, 
Li N (4 . «ὦ ΄ L ἮΝ ἕ A) 
ἰδία δὲ ὡς ἐν θνητοῖς ἀνθρώπου" αὕτη δὲ διττή, ἡ μὲν 
χαθ᾽ ἣν λογικοί ἐσμεν νοῦ μετέχοντες, ἡ δὲ καθ᾽ ἣν δια- 
- » 4 Wu 2 Le 
λεγόμεθα. [24] Ἔστιν (οὖν χαὶ) ἄλλη δύναμις ἐν ψυχῇ 
L J : ᾿ “1 
/ 0 4 € ? / RC, Dar 301 
τούτων ἀδελφή, ἡ αἰσθητική, περὶ ἧς ἐστιν ὁ λόγος᾽ οὐδὲν 
γὰρ ἄλλο νῦν ὑπογράφει ἢ γένεσιν τῆς χατ! ἐνέργειαν 
αἰσθήσεως" καὶ κατὰ λόγον. VIIT. Μετὰ γὰρ νοῦν εὐθὺς 
ἔδει δημιουογηθῆναι αἴσθησιν βοηθὸν αὐτῷ καὶ σύμμα- 
χον. Τελεσιουργήσας οὖν ἐχεῖνον τὸ δεύτερον χαὶ τῇ 


à \ τ / ΄ ’ x " 
TACEL χαὶ τῇ δυνάμε! πλάττει δημιούργημα, τὴν κατ 


πρὸς τὴν τῶν ὑποχειμένων ἀντίληψιν. [25] Πῶς οὖν γεν- 


γνᾶται; ὡς αὐτὸς πάλιν φησίν, ὅταν ὑπνώση, ὁ νοῦς᾽ τῷ 


γὰρ ὄντι ὑπνώσαντος νοῦ γίνεται αἴσθησις, % χαὶ γὰρ ἔμ.- 


πᾶλιν ἐγρηγορότος νοῦ σξέννυται" τεχμιήριον δέ: ὅταν τ' 


(1) C’est la théorie stoicienne connue (Arnim, IT, 205, 2). Mais 
une difficulté est la distinction de la pensée discursive et par- 
ticulière à l'intelligence humaine, tandis que la raison lui est 
commune avec Dieu: les Stoiciens appellent la raison in- 
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il y ἃ en nous des choses semblables aux plantes, les 
ongles et les cheveux; la nature, c’est la disposition 
qui est maintenant en mouvement. [23] L'âme est la na- 
ture, à laquelle s'ajoutent représentation et inclination ; 
elle lui est commune avec les êtres sans raison; mais 
notre intelligence ἃ une partie analogue à l’âme de 
ces êtres. Maintenant, la puissance de la pensée discur- 
sive est propre à l'intelligence, et la puissance ration- 
nelle, si elle lui est peut-être commune avec les natures 
plus divines, est, chez les êtres mortels, particulière 
à l'homme : elle est de deux espèces; suivant l’une, 
nous sommes raisonnables en participant à l’intelli- 
gence; suivant l’autre, nous avons un langage (1). [24] 
Il y ἃ aussi dans l'âme une autre puissance, sœur de 
celle-là, celle de la sensation ; c’est elle dont il est ques- 
tion : il ne décrit pas autre chose maintenant que la 
genèse de la sensation en acte. Et c'est avec raison. 
VIII. Car après l'intelligence il fallait tout de suite faire 
la sensation qui en est l’aide et l’alliée. Ayant achevé 
l'intelligence, il faconne une œuvre qui est en rang et 
en puissance la seconde, la sensation en acte, pour 
compléter l’ensemble de l’âme, et pour qu'elle reçoive 
les impressions des objets. [25] Comment est-elle en- 
gendrée? C’est, comme 1] le dit lui-même, lorsque 
l'intelligence dort. C’est réellement quand l'intelligence 
dort que la sensation survient, et inversement, à son 
réveil, elle s'éteint. En voici une preuve : lorsque 


différemment διανοητιχόν (Arn., Fragm., II, 226, 22), λογιστιχόν 
(ibid., 24). Une pareille distinction se rattache à Aristote, De 
anima, II, 3 fin, qui distingue le νοῦς non séparé de l'âme du 
νοῦς séparé. 
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βουλώμεθα ἀχριθῶς νοῆσαι, εἰς ἐρημίαν ἀποδιδοζοχο- 

φουλωμεε οι αχριὼς νοήσαν, εις ECTUAY LROOL 2707 
x | ᾿ + , / .: 

μεν; χαταμύομιεν TAC ὄψεις, τὰ WTA ETLOOYTTOILEY, LTQ= 
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ταττόμεθα ταῖς αἰσθήσεσιν. Οὕτως μὲν ὅταν ἀναστῇ καὶ 


ἐγρηγόύρσει χρῆται ὁ νοῦς, φθείρετα! αἴσθησις. [26] Ἴδωμεν 


ον» 
n 


ë χαὶ θάτερον, πῶς ὕπνῳ χρῆται ὁ νοῦς. Περιαναστάσης 
Α \ / , / e! ᾿ " ’ A 
χαὶ ζωπυρηθείσης αἰσθήσεως, ὅταν ἡ ὄψις γραφέων ἢ 

«Φ "7 τ NS … ᾽ ? - 
πλαστῶν ἔργα ε" δεδημιουργημένα καθορᾷ, οὐχ ὁ νοῦς 
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χπραχτός ἐστι νοητὸν ἐπινοῶν οὐδέν; τί δ᾽ ὅταν ἡ ἀχοὴ 
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προσέχῃ φωνῆς ἐμμιελείᾳ, δύνατα. ὁ νοῦς λογίζεσθαί τι 


». 


LU 


τῶν οἰχείων ; οὐδαμῶς. Kai μὴν πολὺ πλέον ἄπρακτος 
et e _ , ca -" n'? ? _ 
γίνεται, ὅταν n γεῦσις ἐξαναστᾶσα λζόρως ἐμπιπλῆτα. 
EM \ ee “ῳ« 5 \ # / 
τῶν γαστρὸς ἡδονῶν. [27] Διὸ xt Μωυσῆς φοσυθείς, μή 


-Ὁ \ / “ LE \ \ -- 7 , 
ποτε ὁ vols μὴ μόνον χοιμηθῇ, ἀλλὰ καὶ τελείως ἀπο- 
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᾿ € ΄, \ , = ” , il 
θάνῃ, φησὶν ἐν | ἑτέροις᾽ « καὶ πάσσαλος ἔσται σοι ἐπὶ 
RAS AC se OS AT. à 
τῆς ζώνης cou xat ἔσται, ὅταν ὁὀιαχαθιί ἄνῃης, ὁρύξεις ἐν 
αὐτῷ χαὶ ἐπαγαγὼν χαλύψεις τὴν ἀσχημοσύνην σου » 
A ΄ / = ΄ ᾿ 7 
(Deut. 23,13), πάσσαλον συμθολιχῶς φάσχων τὸν ἐξο- 
r / 1 , es ΄ # τῇ 
ρύσσοντα λόγον τὰ χεχρυμμένα τῶν πραγμάτων. [28] 

r s suis “ mx ἃ “»Σρ , RE “. \ 
Κελεύει δ᾽ αὐτὸν φορεῖν ἐπὶ τοῦ πάθους, ὃ ἀνεζῶσθα: yon 
A -“Ὁ L \ . γι à — = PT 
χαὶ Un ἐᾶν χεχαλάσθχι χαὶ ἀνεῖσθαι" τοῦτο δὲ ποοχτέον, 
[ad € Ὁ - - -» \ € “- A 
ὅταν ὁ νοῦς τοῦ τόνου τῶν νοητῶν ἀποστὰς ὑφιῆται πρὸς 


τὰ πάθη χαὶ ὃ ιακαθιζάνη ἐνδιδοὺς χαὶ ἀγόμενος ὑπὸ τῇ 


La] 
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(1) Comp. Platon, Phédon, 65e—66a, sur l’incompatibilité 
de la sensation et de la connaissance intellectuelle; cette idée 
est d’ailleurs opposée à la théorie aristotélicienne des ὃ 25 et 
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nous voulons avoir une pensée nette, nous fuyons 
dans la solitude, nous fermons les yeux. nous nous 
détachons des sensations. Ainsi, lorsque l'intelligence 
s'élève et qu'elle est à l’état de veille, la sensation 
disparaît. [26] Voyons le second point, comment 
l'intelligence est dans l’état de sommeil. Lorsque la 
sensation s’est relevée et ranimée, lorsque la vue a le 
spectacle d'œuvres bien faites de peintres ou de sculp- 
teurs, l'intelligence n'est-elle pas inactive, ne pensant 
à rien d'intelligible? Lorsque l’ouïe s'attache à la jus- 
tesse d’une voix, l'intelligence est-elle capable de 
réfléchir à un de ses objets propres? Nullement. Et 
elle est encore bien plus inactive, lorsque le goût 
ayant surgi s'emplit gloutonnement des objets agréa- 
bles au ventre (1). [27] Aussi Moïse, dans la crainte 
que l'intelligence ne s'endorme pas seulement, mais 
meure complètement, dit ailleurs : « Tu auras un pic 
à ta cemture, et, lorsque tu iras à la selle, tu feras 
un trou avec ce pic: puis, en recouvrant, tu cacheras 
ton indécence » {Deut. 23,13). Le pic est symboli- 
quement le discours qui creuse les choses cachées. 
[28] I ordonne de le porter sur la passion, dont il faut 
se ceindre, sans la laisser relâchée et à l’abandon. Il 
faut agir ainsi, lorsque l'intelligence, se détachant de 
l'effort tendu vers les intelligibles, se laisse aller aux 
passions et « va à la selle », cédant aux entraînements 
de la nécessité corporelle. [29] Il en est bien ainsi : 
lorsque, dans les repas délicats, l'intelligence s’oublie 


29. Cf. le développement Plut., De curiositale, 12, qui finit par : 
τὴν αἴσθησιν ὄλιγα κινοῦσιν οἱ πλεῖστα τῇ διανοία. χρώμενοι. 
COMMENTAIRE. 
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baie συνουσίαις ἐπιλάθητα! ὁ νοῦς ἑαυτοῦ κρατη- 
ν᾽ x CAN x " N 6 ΝΕ, “ὃ ( ἄν" 
θεὶς τοῖς ἐπὶ τὰς ἡδονὰς ἄγουσι, δεδουλώμεθα χαὶ ἀχατα- 
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χαλύπτῳ τῇ ἀκαθαρσίχ χρώμεθα" ἐὰν δὲ ὁ λόγος ἰσχύσῃ 
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ἀνακαθᾶραι τὸ πάθος, οὔτε πίνοντες μεθυσχόμιεθα οὔτε 

ἐξυορίζομ. εν διὰ x χώρον, ἀλλὰ δίχα τοῦ ληρεῖν νηφάλιχ σι- 
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τούμεθα. [320] ᾿Οὐχοῦν ἡ τε τῶν αἰσθήσεων ἐ Lt ς ὕπνος 
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σθήσεων, χαθάπερ καὶ ἡλίου ἀνατείλαντος μὲν ἀφανεῖς αἱ 
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τῶν ἄλλων ἀστέρων λάμψεις, χχταδύντος δὲ ἔχδηλοι" 
ΩΣ: 


.- τσ 


ἡλίου δὴ τρόπον ὁ νοῦς ἐγρηγορὼς μὲν ἐπισχιάζει ταῖς 
αἰσθήσεσι, χκοιμιηθεὶς δὲ αὐτὰς ἐξ Ξέλαμψε. IX [31] Τούτων 
εἰρημένων ἐφαρμοστέον τὰς λέξεις. « Er » φησίν « ὁ 
θεὸς ἔκστασιν ἐπὶ τὸν Ada, χαὶ ὕπνωσεν » (Gen. 2,21 


, 


᾿Ορθῶς: ἡ γὰρ ἔχστασις χαὶ τροπὴ τοῦ νοῦ ὕπνος ἐστὶν ad 
τοῦ" ἐξίσταται δέ, ὅταν un πραγματεύηται τὰ ἐπιδάλλοντα 
LIRE 7 e δ’ NE \ 
αὐτῷ νοητά" ὅτε δ᾽ οὐχ ἐνεργεῖ ταῦτα, κοιμᾶται. Εὖ δὲ τὸ 
φάναι ὅτι ἐξίσταται, τοῦτο δ᾽ ἐστὶ Res οὐ παρ᾽ ἑαυ- 
A \ \ 7 
τόν, ἀλλὰ παρὰ τὸν ἐπιδάλλοντα καὶ ἐπιφέροντα καὶ ἐπ'- 
πέμποντα. τὴν τροπὴν θεόν. [321 Καὶ γὰρ οὕτως ἔχει" εἰ 
γοῦν παρ᾽ ἐμὲ ἦν τὸ FÉES ὁπότε ἐδουλόμιην, ἂν ἐχρώ - 
μὴν αὐτῷ, καὶ ὁπότε μὴ ἐπροηρούμην, ἄτρεπτος διετέλουν. 
\ NA 4 9 “Ὁ ε 4 \ -. ΄ 
νυνὶ δὲ καὶ ἀντιφιλονεικεῖ μο! À τροπή, καὶ πολλάχις 
βουλόμενος χκαθῆχον τι νοῆσαι ἐπαντλοῦμαι ταῖς παρὰ τὸ 
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sous l'influence des excitations du plaisir, nous sommes 
dans l'esclavage, et nous mettons à découvert notre 
impureté; mais si la parole a la force de purifier la 
passion, nous ne buvons pas jusqu’à l'ivresse, nous 
ne mangeons pas jusqu'à la satiété, mais, sans folie, 
nous mangeons sobrement. [30] Donc l'éveil des sen- 
sations est le sommeil de l'intelligence, et l'éveil de 
l'intelligence l'inertie des sens; ainsi, au lever du 
soleil, les éclats des autres astres disparaissent, et, 
à son coucher, ils apparaissent; comme le soleil, 
l'intelligence, en s’éveillant, obscurcit les sensations, 
et en s'endormant, les laisse briller. IX [31] Ceci 
dit, il faut y adapter la lettre du texte. « Dieu fit 
tomber une extase sur Adam et l’endormit » (Gen. 
2,21). L'extase et la transformation de l'intelligence, 
c'est le sommeil de cette faculté : elle est dans l’extase, 
lorsqu'elle ne s'occupe pas des intelligibles qui l’im- 
pressionnent; lorsqu'elle ne les produit plus par son 
acte, elle s'endort. Il est bon de dire : elle est dans 
l’extase, c'est-à-dire elle est transformée, non pas 
par elle-même, mais par Dieu qui fait tomber sur elle, 
apporte, envoie la transformation. [32] Il en est bien 
ainsi; s’il dépendait de moi de me transformer à ma 
volonté, j'en userais; et, lorsque je ne l'aurais pas 
décidé, je resterais sans changement. En fait, la trans- 
formation s'oppose à ma volonté; souvent lorsque je 
veux penser à quelque devoir, je suis submergé par 
des courants contraires au devoir; inversement, ayant 
l'idée de quelque chose de honteux, j'en ai été purifié 
par des idées qui étanchent la soif; c'est Dieu qui par 
sa grâce avait versé dans l’âme un courant d’eau 
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ψυχῆ. [3.3] Πᾶν μὲν οὖν τὸ γενητὸν ἀναγκαῖον τρέπεσθαι. 


LAN , , ῳ ᾽ - 
ἴδιον γάρ ἐστι τοῦτο αὐτοῦ, ὥσπερ θεοῦ τὸ ἄτρεπτον 


εἶναι" ἀλλ᾽ οἱ μὲν τραπέντες χχτέμειναν ἄχρι παντελοῦς 
φθορᾶς, οἱ δ᾽ ὅσον μόνον παθεῖν τὸ θνητόν, οὗτοι: δ᾽ εὐθὺς 
ἀνεσώθησαν. [34] Διὸ χαὶ Μωυσῆς φησιν ὅτι « οὐχ | ἐάσε: 
τὸν ολοθρεύοντα εἰσελθεῖν εἰς τὰς οἰχίας ὑμῶν πατΖξαι» 
(Exod. 12,29)" ἐζ μὲν γὰρ τὸν ὀλοθρεύοντα ---- ὄλεθρος 
δὲ duyñc ἐστιν ἡ τροπή — εἰσελθεῖν εἰς τὴν ψυχήν, ἴναι 
τὸ ἴδιον ἐνδείξηται τοῦ γενητοῦ" οὐχ ἀφήσει! δὲ ὁ θεὸς 
τὸν τοῦ ὁρῶντος ἔγγονον ᾿Ισραὴλ οὕτως τραπῆναι, ὥστε 
πληγῆναι ὑπὸ τῆς τροπῆς, ἀλλὰ ἀναδραμεῖν χαὶ ἀνχχύ- 
Var ὥσπερ ἐχ βυθοῦ χαὶ ἀνασωθῆναι βιάσετα!. Χ 135 
« Ἔλαδε μίαν τῶν πλευρῶν αὐτοῦ » (Gen. 2,21). Τῶν 
πολλῶν τοῦ νοῦ δυνάυεων DA ἔλχόε τὴν χἰσθητιχήν 
Τὸ δὲ « ἔλαδεν » οὐχ ἀντὶ τοῦ ἀφεῖλεν ἀχουστέον. 
ἀλλ᾽ ἀντὶ τοῦ χατηρίθμησεν, ἐξήτασεν, ὡς ἐν ἑτέροις 
« λζόε τὸ χεφάλαιον τῶν σχύλων τῆς αἰχμαλωσίας » 
(Num. 31,26). [326] Τί οὖν ἐστιν ὃ βούλεται παραστῆ- 
σαι; διχῶς αἴσθησις λέγεται, ἢ μὲν 2x0? ἕξιν, ἥτις χαὶ 
χοιμιωμμένων ἡμῶν ἐστιν, ἢ δὲ κατ᾽ ἐνέργειαν. Τῆς μὲν οὖν 
προτέρας τῆς χαθ᾽ ἕξιν ὄφελος οὐδέν, οὐδὲ γὰρ αὐτὴ τῶν 
ὑποχειυμιένων ἀντιλαμανόμεθα, τῆς δὲ δευτέρας τῆς χατ᾽ 
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ἐνέργειαν, διχ ταύτης ποιούμεθα τὰς τῶν αἰσθητῶν ἀντ'- 


(1) Il faut distinguer dans tout ce qui précède : 1° l'affirma- 
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douce, à la place d’eau salée. [33] Tout être engendré 
subit nécessairement des changements, c’est une de 
ses propriétés, comme c’est une propriété de Dieu 
d'être immuable; mais, le changement subi, les uns v 
sont restés jusqu’à destruction complète; les autres 
dans la mesure seulement où ils subissent l’action de 
l’élément mortel; mais tout de suite après, ils ont été 
sauvés. [34] C’est pourquoi Moïse dit : « Il ne laissera 
pas le destructeur entrer dans vos maisons pour frap- 
per » (Ex. 12,33). Il laisse bien entrer le destructeur 
(la destruction de l'âme, c'est le changement), pour 
manifester ce qui est propre à l'être engendré; mais 
Dieu ne permettra pas que le fils du voyant Israël 
subisse un changement tel, qu'il en soit blessé; il le 
forcera à remonter, à émerger comme d’un abîme, à 
être rappelé d’exil (1). X [35] « Il prit une de ses côtes » 
(Gen. 2,21). Des multiples puissances de l'intelligence 
il en prit une, celle de sentir. Il faut entendre : « 1] 
prit » non dans le sens de : 1] retira, mais de : il mit 
au nombre de, il classa dans, comme en un autre en- 
droit : « Prends le principal des dépouilles des pri- 
sonniers de guerre » (Vomb. 31.26). [36] Qu'est-ce 
done qu'il veut faire entendre? Sensation se dit en 
deux sens, la sensation comme disposition, qui existe 
aussi quand nous dormons, et la sensation en acte. La 
première, la sensation comme disposition, ne sert à 
rien, car par elle nous n'avons pas l'impression des 
objets; mais la seconde, celle en acte, est utile; c’est 
par elle que nous nous formons les impressions des 
tion (platonicienne) de la mobilité du devenir, 2° l’interpréta- 
tion morale et religieuse de l'impuissance humaine. 
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λήψεις, [37] Γεννήσας οὖν τὴν προτέραν τὴν χαθ ἕξιν 
σὺν γὰ; πολλαῖς δυ- 


χἴσθησιν, ὅτε χαὶ τὸν νοῦν ἐγέννα 

νάμιεσιν ἡρεμμούσαις αὐτὸν χατεσχεύαζε, — νῦν βούλεται 

τὴν χατ᾽ ἐνέργειαν ἀποτελέσαι" ἀποτελεῖτα: δὲ ἡ χατ᾽ 

ἐνέργειαν, ὅταν ἡ καθ᾽ ἕξιν χινηθεῖσα ταθῆ μέχρι τῆς σα;- 

χὸς χαὶ τῶν αἰσθητικῶν ἀγγείων ὥσπερ γὰρ φύσις ἀπο- 
Ἷ 


\ 
τελεῖται χινηθέντος σπέρματος, οὕτως 441 rec χινη- 
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θείσης ἕξεως. ΧΙ [381 « ᾿Ανεπλήρου δὲ σά ἔρχα ἄντ᾽ 
, CU u 
αὐτῆς » (Gen. 2,21), τουτέστι συνεπλήρου τὴν καθ» ἕξιν 
αἴσθησιν ἄγων εἰς ἐνέργειαν χαὶ τείνων αὐτὴν ἄχρι σαρχὸς 
\ 5 el , 2 Ν 19 2 “ D " Ν "7 
χαὶ τῆς ὅλης ἐπιφανείας. Διὸ at ἐπιφέρει ὅτι « ᾧχοδό- 
“ 1 A ΄ . 
D εἰς pe » (Gen. 2 22); διὰ τούτου pre 
τι οἰχειύτατον χαὶ εὐθυδολώτατόν ἐστιν ὄνομ αἰσθήσε 
γυνή" ὥσπερ γὰρ ὁ μὲν ἀνὴρ ἐν τῷ δοᾶσαι θεωρεῖται, ἐν δὲ 
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τῷ ARE ἡ γυνή, οὕτως ἐν μὲν τῷ δρᾶν : νοῦς, ἐν δὲ 
τῷ πάσχειν Yvane τρόπον ἡ αἴσθησις ἐξετάζεται . [39] 
Mabeïv δὲ ἐχ τῆς ἐναργείας μένος ἡ ὄψις πάσχει ὑπὸ 


τῶν χινούντων αὐτὴν ὁρατῶν, οὔ λευχοῦ, τοῦ μέλανος 
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τῶν ἄλλων, ἡ ἀχοὴ πάλιν ὑπὸ τῶν sp χαὶ ἡ γεῦσις 


« 


ὑπὸ τῶν χυλῶν διατίθεται, ὑπὸ τῶν ἀτμῶν 1 ὄσφρησις, 
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ὑπὸ το π᾿ χαὶ to h ἄφη" καὶ ἡρεμοῦσί γε αἱ 
αἰσθήσεις ἅπασαι, μέχρις ἂν προσέλθη ἑχάστηῃ τὸ χινῇ - 
σον ἔξωθεν. 

ΧΙ [40] « Καὶ ἤγαγεν αὐτὴν πρὸς τὸν Ada χαὶ 
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(1) Théorie stoicienne de la sensation : 1° distinction de la 
sensation en puissance et en acte (Aét., Plac.. IV, 8, 1; Diels, 
Dox., 394,3); 2° sur la tension des puissances sensibles cf. Philon 
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. sensibles. [37] Ayant engendré la première, la sensa- 
tion comme disposition, lorsqu'il engendra l’intelli- 
œence (car il la constitua en même temps que plusieurs 
puissances inactives), 1l veut effectuer maintenant la 
sensation en acte; mais la sensation en acte est effec- 
tuée, lorsque la sensation comme disposition a reçu un 
mouvement et s'est tendue jusqu’à la chair et aux ré- 
ceptacles sensoriels: comme la nature est effectuée 
par un mouvement de la semence, ainsi l’acte par un 
mouvement de la disposition. XI [38] « Il remplit de 
chair la place de la côte » (Gen. 2,21), c’est-à-dire : il 
compléta la sensation comme disposition, en l’amenant 
à l'acte, et en la tendant jusqu’à la chair et à la surface 
toute entière. Aussi ajoute-t-il : « Il la construisit en 
forme de femme » (Gen. 2,22); il indique par là que 
femme est le nom le plus convenable et le plus propre 
de la sensation: l’homme se reconnaît à l’action, la 
femme à la passion; ainsi l'intelligence se reconnaît à 
l’action et la sensation comme la femme, à la passion. 
139] L'évidence l’apprend facilement; la vue subit l'effet 
des visibles qui la meuvent, du blanc, du noir et des 
autres ; l’ouiïe est disposée par les sons, le goût par les 
saveurs, l'odorat par les odeurs, le toucher par le rude 
et le mou; et toutes les sensations sont inertes, jus- 
qu'à ce que leur moteur survienne à chacune de l’exté- 
rieur (1). 

XIT [40] « Et il l’amena à Adam; et Adam dit : 
C'est maintenant un os de mes os et la chair de ma 


lui-même, De fuga., 182; 3° sur les sensibles spéciaux, Gal. 
De usu part., 8, 6 (Arn., Fragm., II, 232, 4). 
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σὰρξ ἐκ τῆς σαρχός μου » (Gen. 2,22. 23). Τὴν κατ᾽ 
ἐνέργειαν αἴσθησιν ἄγει ὁ θεὸς πρὸς τὸν νοῦν, εἰδὼς ὅτι ἀνα- 
κάμπτειν | δεῖ τὴν μοῦ αὑτῆς χαὶ ἀντίληψιν ἐπὶ νοῦν. 
Ὁ δὲ θεχσάμενος εἰ πρότερον εἶχε δύναμιν χαὶ LAN ἕξιν 
ἡρεμοῦσαν νῦν ἀποτέ ἐσμ,α L χαὶ ἐνέργειαν γεγενημένην χαὶ 
Χ mr ει ἀμ ἐς τε χαὶ ἀναφθέγγεται φάσχων ὅτι οὐχ 


Jan ὃ 


τιν ἀλλοτρία. αὑτοῦ, ἀλλὰ σφόδρα οἰχεία" [41] « τοῦτο » 


Ν Ἴ 


γάρ φῆσιν « ἐστὶν ὀστοῦν ἐχ τῶν ἐμῶν οστῶν» τουτέστι 


N 7 Ἴ = , “ἢ ὃ / NA ᾿ 3 ΄ x“ 
ὀύναμις ἐκ τῶν ἐμῶν ὁὀυνάμεων — ἐπὶ γὰρ δυνάμεως χα! 
» \ CU [4 δ "Ἢ 7, 4 ΄- ᾽ » 

ἰσχὺος νῦν παρείληπται τὸ ὀστέον --- χαὶ πάθος ἐχ τῶν ἐ!μῶν 


παθῶν: « καὶ σὰρξ » φησίν « ἐχ τῆς σαρχός μου »᾽ πάντα 
γὰρ ὅσα. πάσχει ἡ αἴσθησις, οὐχ ἄνευ νοῦ ὑπομένει, πηγὴ 
γὰρ οὗτός ἐστιν αὐτῇ χαὶ VERS ᾧ ἐπερείδεται. [42] 
Ἄξιον δὲ σχέψασθα:, διὰ τί τὸ « νῦν » προσετέθη. «Τοῦτο » 
γάρ φησι « νῦν ὀστοῦν ἐχ τῶν ὀστῶν μου». H αἴσθησις 
φύσει νῦν ἐστι κατὰ τὸν ἐνεστῶτα χρόνον ὑφισταμένη μό- 
νον. Ὁ μὲν γὰρ νοῦς τῶν τριῶν ἐφάπτεται χρόνων, χαὶ 
γὰρ τὰ παρόντα νοεῖ χαὶ τῶν παρεληλυθότων μέμνηται 
l P θ ἵ Fe : 
\ / NS μεν τ ε \ » “ 2 
χαὶ τὰ μέλλοντα προσδοκᾷ" [43] ἡ δὲ αἴσθησις οὔτε μελ- 
᾿] 5" , LA N 

λόντων ἀντιλαμοάνεται οὐδ᾽ ἀνάλογόν τι πάσχει προσδο- 
kilo ἢ ἐλπίδι οὔτε παρεληλυθότων μέμνηται, ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ 
ἤδη χινοῦντος LA παρόντος μόνου πάσχειν πέφυχεν, οἷον 
LU ι 7 EN « ι “- ,ὔ es ς “ 
ὀφθαλμὸς λευχαίνεται νῦν ὑπὸ τοῦ παρόντος λευχοῦ, ὑπὸ 
NA = Ἢ ΄, 9 \ ΄ Le \ “ὦ ἄπ τἀν τὴ = 
δὲ τοῦ μὴ παρόντος οὐδὲν πάσχει. Ὁ δὲ vos χαὶ ἐπὶ τῷ 
νὴ παρόντι χινεῖται, παρεληλυθότι μὲν χατὰ μνήμην, μιέλ- 


λοντι δὲ ἐπελπίζων χαὶ ποοσδοχῶν. XIII [44] « Ταύτῃ 
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chair » (Gen. 2,22, 23). Dieu amène la sensation en 
acte à l'intelligence, sachant qu'il faut faire revenir 
vers l'intelligence son mouvement et l'impression 
qu'elle a reçue. Celui qui ἃ vu la puissance et la dis- 
position inerte qu'il avait avant devenir maintenant 
achèvement et acte et se mouvoir, s'étonne et parle 
en disant : elle n'est pas étrangère à moi-même, elle 
m'est tout à fait propre; [41] « ceci, dit-1l, est un os 
de mes os », c’est-à-dire une puissance d'entre mes 
puissances (car os a été pris maintenant au sens de 
puissance et de force), et un état d’entre mes états: 
« et c’est, dit-il, la chair de ma chair ». Car, tout ce 
que la sensation subit, ce n’est pas sans l'intelligence 
qu'elle le supporte; celle-ci est pour elle la source et 
le fondement sur lequel elle s'appuie. [42] II faut exa- 
miner pourquoi on a ajouté « maintenant »; « c’est, 
dit-il, maintenant l'os de mes os ». La sensation est 
par nature maintenant, existant seulement dans le 
temps présent. L'intelligence atteint les trois temps; 
elle pense le présent, se souvient du passé, attend le 
futur ; [43] la sensation, elle, n’a pas l'impression du 
futur et n'a aucun état analogue à l'attente ou à l’es- 
poir ; elle ne se souvient pas non plus du passé, mais 
par nature, elle pâtit uniquement par l'effet de ce qui 
la meut actuellement et de ce qui est présent; par 
exemple l'œil est blanchi par le blanc présent, sans 
rien subir de celui qui n'est pas présent. L'intelligence 
se meut aussi en rapport à ce quin’est pas présent, 
au passé dans la mémoire, et à l'avenir dans l'espoir 
et l'attente (1). XIIT [44] « Ainsi aussi elle sera ap- 


(1) Sur cette union de la sensation et de l'intelligence, op- 
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- ͵ * ΄ L s A LE - 
χαὶ χληθήσεται γυνή » (Gen. 4,29), ἀντὶ τοῦ, διὰ τοῦτο 


" 


ἡ αἴσθησις γυνὴ προσρηθήσεται, « ὅτι ἐχ ἀνδρὸς » τοῦ 
7 ? \ ΕΞ */ 4 ᾿ ‘ 
κινοῦντος αὐτὴν « λαμοάνεται αὕτη D φησι. Διὰ τί οὖν 

\ rt / «1 ” » ΄ 
τὸ « αὕτη » πρόσχειται, ὅτι ἐστὶν ἑτέρα αἰσθησις, οὐχ 
“-ἷ nd Ζ ͵,ὕ “ν΄ \ ’ dt , N 
ἐχ τοῦ νοῦ λαμοανομένη, αλλὰ σὺν αὐτῷ γεγενημένη" δύο 


» , 2 ’ ε ur e Da 

γάρ, ὡς εἶπον ἤδη, εἰσὶν αἰσθήσεις, ἡ μὲν χαθ᾽ ἕξιν, ἡ δὲ 
, Γ a Fe x τ Le nm 5 ΜΝ 

χοιτ᾽ ἐνέργειαν" [45 ἡ μὲν οὖν καθ᾽ ἕξιν οὐχ ἐκ τοῦ ἀνδρός, 

τουτέστι τοῦ νοῦ, λαμιδάνεται, ἀλλὰ σὺν αὐτῷ φύεται" ὁ 


Ἵ u = 


γὰρ νοῦς, καθάπερ ἐδήλωσα, ὅτε ἐγεννᾶτο, σὺν πολλα 


ὧδ 


- 


! 1 ὙΦ » -Ὁ - Eu La = RE = “ ἐκ, 
δυνάμεσι καὶ ἕξεσιν ἐγεννᾶτο, λογικῇ ψυχικῇ φυτιχῇ, ὥστε 


À , 


\ - ε x € “ PRE x Ce 
χαὶ͵ αἰσθητικῇ ἡ δὲ κατ᾽ ἐνέργειαν ἐκ τοῦ νοῦ" ἐχ γὰρ τῆς 
, - ἡ ων» » 5 , 4 TP “ ΄ὕ “ 
ἐν νῷ χαθ᾽ ἕξιν οὔσης αἰσθήσεως ἐτάθη, ἵνα γένηται χατ 
ἐνέργειαν, ὥστε εξ αὐτοῦ τοῦ νοῦ γεγενῆσθαι τὴν δευτέ- 


DAV HAL χατὰ χίνησιν. [46] Mézaos δὲ ὁ νομίζων πρὸς τὸν 


-Ὁ 


ἀληθῆ λόγον ἐχ τοῦ νοῦ τι συνόλως γεννᾶσθαι ἡ ἐξ ἑαυτοῦ 

ς τ EU δὰ» 5 ΄, ᾽ . 
Οὐχ ορᾷς ὅτι χαὶ τὴ ἐπὶ τῶν εἰδώλων χαθεζομένη αἰσθήσει 
ἊἋ 7, 


τῇ Ῥαχὴλ νομιζούσ’ ἐκ τοῦ νοῦ τὰ κινήματα εἶναι ἐπ'-- 


πλήττει ὁ βλέπων; ἡ | μὲν γάρ φησι" « δός μοι τέχνα, εἰ 


posée à l’action propre de l'intelligence, cf. les Stoiciens : 
Galien, De locis affectis, IX, 5 (Arnim, Fragm., IIT, 231, 22). 
(1) Les Stoïciens distinguent en effet : 1° la faculté sensible 
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pelée femme » {Gen. 2,23) au lieu de : c'est pourquoi 
la sensation aura le nom de femme, « parce que, dit-il, 
celle-ci est prise de l'homme », c'est-à-dire de ce qui 
la met en mouvement. Pourquoi ajoute-t-il : « celle-ci » ? 
C’est qu'il y a une autre sensation qui n'est pas prise 
de l'intelligence, mais qui est née avec elle; 1] y a, je 
l'ai déjà dit, deux sensations : l’une comme disposi- 
tion, l'autre en acte; [45] la sensation comme disposi- 
tion n est pas prise de l’homme, c'est-à-dire de l'intel- 
ligence, mais grandit avec lui; l'intelligence, comme 
je l'ai montré, lorsqu'elle fut engendrée, le fut en 
même temps que plusieurs puissances et dispositions, 
celles de la raison, de l'âme, de la nature, par consé- 
quent aussi celle de la sensation. Mais la sensation en 
acte vient de l'intelligence; c’est à partir de la sensa- 
tion qui est dans l'intelligence comme disposition 
qu'elle a été tendue, afin de venir à l'acte; c'est donc 
de l'intelligence même qu'est née cette seconde espèce 
de sensation en mouvement (1). [46] Mais il est vain 
celui qui pense que, véritablement, il naît en général 
quoi que ce soit de l'intelligence ou de lui-même. Ne 
vois-tu pas que la sensation assise sur les images, 
Rachel, qui croit que les mouvements viennent de l’in- 
telligence, reçoit les reproches du voyani? Elle dit en 
effet : « Donne-moi des enfants, sinon, je mourrai » 
‘Gen. 30,1); et lui répond : femme aux opinions faus- 
ses, l'intelligence n’est cause de rien, mais Dieu qui 


(par exemple τὸ ὀρατιχὸν πνεῦμα); 2° 1 ἡγεμονιχόν qui produit 
dans ce πνεῦμα un mouvement de tension (cf. Alexand. Ap- 
proch., De anima, Arnim, Fragm., ΤΙ, 233, 16). 
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κι 


ὅτι, ὡὧ ψευδοδοξοῦσα, οὐχ ἔστιν ὁ νοῦς αἴτιον οὐδενός, 
XX 6 πρὸ τοῦ νοῦ θεός" διὸ χαὶ ἐπιφέρει᾽ « μὴ ἀντὶ θεοῦ 
᾽ ’ Ἴ “Δ ,ἵ͵ . . 

ἐγώ εἰμι, ὃς ἐστέρησέ σε χαρπὸν χοιλίας 3 » (ibid. 2). [47 
Or δὲ ὁ γεννῶν ὁ θεός ἐστι, μαρτυρήσει ἐπὶ τῆς Λείας, 


e! “-ο ᾽ \ NI 
ὅταν φῇ" « ἰδὼν δὲ χύ ὕριος ὅτι μισεῖται: Λεία, ἤνο ιἰξε τὴν 


26 
μήτραν αὐτῆς; Ῥαχὴλ δὲ ἦν στεῖρα » (Gen, 40,01): 


΄-. 


Ἀνδρὸς δὲ ἴδιον τὸ μήτραν ἀνοιγνύναι. Φύσει δὲ μισεῖ- 


ται παρὰ τῷ θνητῷ (γένει) ἡ ἀρετή, διὸ καὶ ὁ θεὸς αὐτὴν 


΄- 


, / ᾿ L4 - ΄ Γ ᾿ 
TET'UMNRE χα πᾶρεγχει το ROUWTOTOZIT τη RAT (48 


ἔγει δ᾽ ἐν ἑτέῤοις᾽ « ἐὰν δὲ γένωντα: cf fi δύο γυ- 
ναῖχες, μία αὐτῶν ἠγαπημένη καὶ μία αὐτῶν μισουμένη, 
χαὶ τέχωσιν αὐτῷ HAL γένηται: υἱὸς πρωτόύτοχος τῆς μισου - 
μένης... οὐ δυνήσεται πρωτοτοχεῦσαι τῷ υἱῷ τῆς nya 
πημένης, ὑπεριδὼν τὸν υἱὸν τῆς μισουμένης τὸν πρωτότο- 
4ov » (Deut. 21,15. 16) πρώτιστα γάρ ἐστι χαὶ 
τελειότατα τὰ τῆς μισουμένης ἀρετῆς γεννήματα, τὰ δὲ 
τῆς ἀγαπωμένης ὡδονῆς ἔσχατα. 

XIV [49] « Ἕνεκα τούτου καταλείψει ἄνθρωπος τὸν 
πατέρα καὶ τὴν υητέραι, χαὶ προσχολληθήσεται πρὸς 
τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, χαὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν» 
(Gen. 2,24). Ἕνεχα τῆς αἰσθήσεως ὁ νοῦς, ὅταν αὐτῇ 
δουλωθῇ, χαταλείπει χαὶ τὸν πατέρα τῶν ὅλων θεὸν χαὶ 
τὴν "τέρα τῶν συμπάντων. τὴν ἀρετὴν χαὶ σοφίαν τοῦ 
θεοῦ, καὶ προσχολλᾶται xt ἑνοῦται τῇ αἰσθήσει χαὶ 
ἀναλύεται εἰς αἴσϑησιν, ἵνα γένωνται μία σὰρξ χαὶ ἕν 
πάθος οἱ δύο. [50] ΠΙαρατήρει δ᾽ ὅτι οὐχ. ἣ γυνὴ χολλᾶτα! 


(1) Sur cette filiation divine de l’univers., cf. De ebriet., 30; cf. 
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est avant l'intelligence. Aussi il ajoute : « Suis-je à la 
piace de Dieu, qui a privé ton ventre de fruits? » 
(Gen. 30,2). [47] Que celui qui engendre est Dieu, il le 
témoignera à propos de Léa, en disant : « Le Seigneur 
ayant vu que Léa était haïe, lui ouvrit la matrice, mais 
Rachel fut stérile » (Gen. 29,31). Or, c'est à l'homme 
qu'il appartient d'ouvrir la matrice. La vertu est na- 
turellement haïe dans la race mortelle; c'est pourquoi 
Dieu l’a honorée et accorde le droit d'aînesse à celle qui 
est haïe. [48] 1] dit ailleurs : « S'il y a pour un homme 
deux femmes, l’une aimée et l’autre haïe, et si elles 
enfantent pour lui, et si le premier-né est le fils de la 
femme haïe,.. il ne pourra pas donner le droit d’ai- 
nesse au fils de la femme aimée, en méprisant le fils 
de la femme haïe, qui est le premier-né » (Deut. 21, 
15, 16). Les produits de la vertu, qui est haïe, sont les 
premiers et les plus parfaits; ceux du plaisir, qui est 
aimé, les derniers. 

XIV [409] « C'est pourquoi l'homme quittera son 
père et sa mère, et 1] s'attachera à sa femme, et les 
deux seront une seule chair » (Gen. 2,24). Pour la sen- 
sation, l'intelligence, lorsqu'elle y est asservie, quitte 
le père de l'univers, Dieu, et la mère de toutes choses, 
la vertu et la sagesse de Dieu (1); elle s’attache et 
s'unit à la sensation: elle se résout en sensation, afin 
qu'elles deviennent à elles deux une seule chair et 
un seul état. [50] Remarque que ce n’est pas la femme 
qui s'attache à l'homme, mais l’homme à la femme, 


sa parenté avec les allégories du De Iside οἱ Osir. de Plutar- 
que, ch. Lv£ et Lvrir. 
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τῷ ἀνδρί, ἀλλ᾽ ἔμπαλιν ὁ ἀνὴρ τῇ γυναικί, ὁ νοῦς τῇ 
αἰσθήσει" ὅταν γὰρ τὸ χρεῖττον ὁ νοῦς ἐνωθῇ τῷ χείρονι 
τῇ αἰσθήσει, ἀναλύεται εἰς τὸ χεῖρον τὸ σαρχὸς γένος. 
τὴν παθῶν αἰτίαν αἴσθησιν: ὅταν δὲ τὸ χεῖρον ἡ αἴσθη- 
σις ἀκολουθήσῃ τῷ χρείττονι τῷ νῷ, οὐχέτι ἔσται σάρξ, 
ἀλλὰ ἀμφότερα νοῦς. Οὗτος μὲν δὲ τοιοῦτος. τὸ φιλη- 

παθὲς προχρίνων τοῦ φιλοθέου. [51] ἔστι δέ τι: ἕτερος 
τοὐναντίον ἡἡρημένος ὁ Λευὶ ὁ « λέγων τῷ πατρὶ καὶ τῇ 


? 


μητρί Οὐχ ἑώραχά σε, ai τοὺς ἀδελφοὺς οὐχ € ΘΝ bc 
χαὶ τοὺς υἱοὺς ἀπέγνω D (Bee 32,0)" πατέρα χαὶ μη- 
τέρχ οὗτός [τε], τὸν νοῦν καὶ τὴν τοῦ σώματος ὕλην 
χαταλείπει ὑπὲρ τοῦ χλῆρον ἔχειν τὸν ἕνα θεόν, « χύ- 
ρίος γὰρ αὐτὸς κλῆρος αὐτῷ » (Deut. 10,9)..[32] Γίνε- 
ται δὴ τοῦ μὲν φιλοπαθοῦς χλῆρος τὸ SE τοῦ ἢ 
(φιλοθέου) τοῦ Λευὶ κλῆρος ὁ θεός. Οὐχ ὁρᾷς ὅτι χαὶ τ 
δεχάτη τοῦ (ἑδδόμιου) μηνὸς χελεύει δύο τράγους [κλήρον 
προσάγειν, € χλῆρον ἕνα τῷ χυρίῳ χαὶ χλῆρον ἕνα τῷ 
ἀποπομπαίῳ » (Lev. 16,8); τοῦ γὰρ φιλοπαθοῦς ἐστι 
χλῆρος ὄντως τὸ ἀποπόμπιμον πάθος. 

XV [53] « Καὶ ἦσαν οἱ δύο γυμινοί. ὅ τε ᾿Αδὰμ χαὶ ἡ 


\ , EU \ 2 ὅ / ε δι» — ΄ 
γυνὴ αὐτοῦ, χαὶ οὐκ ἠσχύνοντο. Ὁ δὲ ὄφις ἦν φρονιμώ- 
ες / 


τατος πάντων TOY θηρίων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς; ὧν | ETOLNGE 
χύριος ὁ θεός » (Gen. 2,25: GE). Γυμνός ἐστιν ὁ νοῦς 


e / / 7 3 — 3 ΄ 3 ae ’ 
O μήτε HAXIX [LATE ἀρετῇ ἀμπεχόμενος, ἀλλ ἑχατέρου 


(1) Cf. Sextus exposant pe des Stoïciens : ταὐτόν 


ἐστι 
διάνοια χαὶ αἴσθησις (Adv. math., 7, 807: Arn., Fragm., II, 230, 12): 


: # y ὯΝ < ; 
sk 
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l'intelligence à la sensation : lorsque l'élément supé- 
rieur, l'intelligence, a été uni à l’inférieur, la sensa- 
tion, il se dissout dans l'inférieur, le genre de la 
chair, la sensation qui est la cause des passions. Mais 
lorsque l'inférieur, la sensation, suit le supérieur, l’in- 
telligence, il n'y aura plus de chair: et elles sont 
toutes deux intelligence. Telle est donc l'intelligence 
qui préfère l'amour des passions à l'amour de Dieu li). 
[51] Mais il y en a une autre qui a fait le choix con- 
traire; c'est Lévi, qui « dit à son père et à sa mère : 
Je ne t'ai pas vu. et il n’a pas reconnu ses frères, et 1] 
a méconnu ses enfants » (Deut. 33,9). Son père et sa 
mère sont l'intelligence et la matière du corps; 1] les 
quitte pour avoir comme héritage Dieu seul : « car le 
Seigneur mème est son héritage » (Deut. 10,9). [52] 
La passion est donc l'héritage de l'ami des passions, 
et Dieu est l'héritage de Lévi, l'ami de Dieu. Ne vois- 
tu pas qu'il ordonne d'offrir, le dixième jour du hui- 
tième mois, deux béliers, « un sort pour le Seigneur, 
et un sort pour conjurer les fléaux » ? (Lée. 16,8). Le 
sort de l’ami des passions est bien réellement le fléau 
de la passion. 

XV [53] « Et ils étaient nus tous deux, Adam et sa 
femme, et ils n'avaient pas honte. Mais le serpent 
était le plus intelligent de tous les animaux sur la 
terre, qu'avait faits 16 Seigneur Dieu » (Gen. 2,25: 3,1). 
L'intelligence qui n’est revêtue ni de la vertu, ni du 
vice, et réellement dépouillée des deux, est nue: par 


Philon y ajoute l'interprétation d'une déchéance de l'intelli- 
gence. 
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"΄ 7 L + .: ! 4 
γεγυμνωμένος ὄντως. οἷον ἡ τοῦ νηπίου παιδὸς ψυχὴ 
χμέτοχος οὐσα ἑχατέρου, ἀγαθοῦ τε χαὶ χαχοῦ. ἀπημ.- 


ie τὰ χαλύμματ “ χαὶ γεγύμνωται' ταῦτα γὙὰρ ἔστιν 


ἐσθήμιατα. ψυχῆς, οἷς σχεπάζεται χαὶ LANTA τῆς 


μὲν σπουδαίας τὸ ἀγαθόν, τῆς δὲ φαύλης τὸ καχόν. [54] 


Τοιγῶς δὲ [καὶ buy γυμνοῦται᾽ ἅπαξ μὲν ὅτε ἄτρεπτος 
ὶ χ J À ᾷ Ÿ ἱ ἰ 


. 
A ” \ + ' ᾽ 7ὔ - ΄ NE ᾿ 
διατελεῖ χαὶ πασῶν μὲν ἠρήμωται χαχιῶν, πάντα dE τὰ 
͵ , , \ ‘ - 
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μαρτυρίου » (Exod. 33,7): [55] τοῦτο δ᾽ ἐστὶ τοιοῦτον" 
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ἢ φιλόθεος ψυχὴ ἐχδῦσχ τὸ σῶμα χαὶ τὰ τούτῳ φίλα χα 


- 
υαχρὰν ἔξω φυγοῦσα ἀπὸ τούτων πῆξιν χαὶ βεδαίωσιν 


\ κε ὦ “ - 
LA ἴδρυσιν ἐν τοῖς τελείοις ἀρετῆς δόγμασι. λαμιδάνει" 
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γὰρ σχηνὴ μαρτυρίου » φησί" καὶ τὸν χαλοῦντα παρεσιώ- 


T'NGEV, ἵνὰ συγχινηθεῖσα ἢ ψυχὴ σχέψηται. τίς ὁ μαρτυ- 


… 


οῶν ταῖς φιλαρέτοις διανοίχις ἐστί. [56] Τούτου χάριν à 
ἀρχιερεὺς εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων οὐχ εἰσελεύσεται ἐν 
τῷ ποδήρει (cf. Lev. 16,1 ss.), ἀλλὰ τὸν τῆς δόξης χαὶ 
φαντασίας ψυχῆς χιτῶνα ἀποδυσάμιενος χαὶ χαταλιπὼν 


Αι 06: ι » =" \ ͵ \ τ r 
τοῖς τὰ ἐχτὸς ἀγαπῶσι χαὶ δόξαν πρὸ ἀληθείας τετιμη-- 


σι γυμνὸς ἄνε" ΧΡΕῸΝ, LATOY χαὶ ἤχων εἰσελεύσετα. σπεῖ- 


σαι τὸ ψυχιχὸν αἷμα χαὶ θυμιᾶσαι ὅλον τὸν νοῦν τῷ 
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exemple l'âme du petit enfant, qui ne participe ἃ au- 
eun des deux, ni au bien ni au mal, se trouve dévêtue 
et dépouillée : car les vêtements avec lesquels l'âme se 
couvre et se cache, sont le bien pour l’âme vertueuse, 
le mal pour la méchante (1). [54] Mais l'âme se dé- 
pouille en trois sens : d’abord lorsqu'elle reste sans 
changement, qu'elle s’est isolée de tous les vices, 
qu’elle a dépouillé toutes les passions. C’est pourquoi 
« Moïse plante sa tente en dehors du camp, loin du 
camp; et elle fut appelée tente du témoignage » (Ex. 
33,7). [55] Ceci veut dire : L’âme de l'ami de Dieu, 
s'étant dégagée du corps et de ce qui lui est cher, 
s'étant enfuie bien loin, reçoit fixité, solidité et con- 
sistance dans les dogmes parfaits de la vertu; aussi 
il est témoigné par Dieu qu'elle aime les choses hon- 
nêtes; car, dit-il, « elle fut appelée tente du témoi- 
gnage ». Il n’a pas dit qui l'appelle ainsi, pour que 
l’âme, de son propre mouvement, examine quel est 
celui qui rend témoignage pour les pensées amies de 
la vertu. [56] C'est pourquoi le grand prêtre n’entrera 
pas en vêtement tombant dans le Saint des Saints 
(Lév. 16, 1 ss.); s'étant dépouillé de la tunique de l’o- 
pinion et de la représentation, l’ayant laissée à ceux 
qui aiment les choses extérieures et estiment l'opinion 
plus que la vérité, il y entrera nu, sans les couleurs 
et sans les bruits, pour faire la libation du sang de 
l'âme et brûler comme un parfum son intelligence 
toute entière en l'honneur de Dieu sauveur et bien- 


(1) Sur cet état d’innocence de l'enfant, cf. Sén., Ep. 124, 8 : 
non magis infans adhuüc boni capax est quam arbor. 
COMMENTAIRE. 8 
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σωτῆρι καὶ εὐεργέτῃ θεῷ, [57] Καὶ μὲν δὴ Ναδὰό vai 
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AGroùd (cf. Lev. 10,1) οἱ ἐγγίσαντες θεῷ χα! τὸν μὲν 
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αὐτῶν καὶ ἀσωματότης ἀθέων ἐπεισόδῳ λογισμῶν χιύδη- 
λευθῇ᾽ οὐ γὰρ πᾶσιν ἐπιτρεπτέον τὰ θεοῦ χαθορᾶν ἀπόρ- 
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χαὶ φυλάττειν. [58] Διὸ καὶ οἱ περὶ τὸν Μισαδαὶ οὐχὶ 
Ὁ ἰδί τῳ 39) ’ À "υ “-- | ( ͵ὔ 
τοῖς ἰδίοις χιτῶσιν αἴρουσιν, ἀλλα τοῖς τῶν ἐχπυρωθέν.-- 
τῶν Ναδχό χαὶ ᾿Αξφιούδ᾽ ἀποδυσάμινο: γὰρ τὰ ἐπιχαλύ- 
πτοντα πάντα τὴν μὲν γύμνωσιν τῷ θεῷ | προσήνεγχαν, 
τοὺς δὲ χιτῶνας τοῖς περὶ Μισαδαὶ χατέλιπον᾽ χιτῶνες δ᾽ 
εἰσὶ τὰ μέρη τοῦ ἀλόγου, ἃ τὸ λογικὸν ἐπεσκίαζε. [591 Καὶ 
Ἀδραὰμ. γυμνοῦται, ὅταν ἀχούσῃ" « ἔξελθε ἐχ τῆς γῆς 
σου χαὶ ἐχ τῆς συγγενείας σου « (Gen. 12,1). Kat ὁ 
᾿Ισαὰκ οὐ γυμνοῦται μέν, ἀεὶ δὲ γυμνός ἐστι χαὶ ἀσώ- 
ματος: πούσταγμια Vaio αὐτῷ δέδοται. μὴ χχταξῆνχι 
HAS RENTE ὌΝ τ ταθηνα 
εἰς Αἴγυπτον (Gen. 26,2), τουτέστι τὸ σῶμα. Καὶ 
\ P / “ «ὦ ω“ e \ “ 7 > 
Ἰαχὼσ γυμνότητος ἐρᾷ ψυχικῆς — ἢ γὰρ λειότης αὖ- 
- , / » + \ 2 ΡΞ νἀ ὃ 7 
τοῦ γύμνωσίς ἐστιν —" nv γὰρ Hoad ἀνὴρ δασύς. 
Ἰαχὼξ δέ, φησίν, ἀνὴρ λεῖος (Gen. 271), παρὸ χαὶ 
35 / 2 


τῆς Λείας ἀνήρ ἐστι. X VI [60] Mix μὲν ἀρίστη γύμνωσίς 


(1) Tout ce symbolisme se rapporte à'la théorie de l'intelli- 
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faisant. [57] Nadab et Abioud (ZLév. 10,1) qui ont ap- 
proché de Dieu et quitté la vie mortelle, en participant 
à la vie immortelle, se trouvent dépouillés de l’opi- 
nion vide et mortelle : car les porteurs ne les empor- 
teraient pas dans leurs tuniques (Lév. 10,5), s'ils ne 
s'étaient pas dévêtus, ayant rompu tous les liens de 
la passion et de la nécessité corporelle; on les em- 
porte pour que leur nudité et leur incorporéité ne 
soient pas souillées par l'invasion de raisonnements 
athées; car ce n’est pas à tous qu'il faut permettre de 
voir les secrets de Dieu, mais seulement à ceux qui 
peuvent les dissimuler et les garder. [58] C’est pour- 
quoi aussi les fils de Misadai ne les emportent pas 
dans leurs propres tuniques, mais dans celles de ceux 
qui ont été brûlés et ravis, Nadab et Abioud; s'étant 
dépouillés de tous leurs habits, ils ont offert à Dieu 
leur nudité, et ont laissé leurs tuniques aux fils de 
Misadai; les tuniques sont les parties de l'élément ir- 
rationnel, qui cachaient l'élément raisonnable. [59] Et 
Abraham se dépouille, lorsqu'il entend ces mots : 
« Sors de ta terre et de ta parenté » (Gen. 12,1). Isaac, 
lui, ne se dépouille pas; il est toujours nu et incor- 
porel; ordre lui a été donné, de ne pas descendre en 
Égypte (Gen. 26,2), c’est-à-dire dans le corps. Jacob 
aime la nudité de l’âme (sa peau sans poils signifie 
la nudité); car Esaü était velu, et Jacob, dit-il, était 
sans poils (Gen. 27,11); c'est pourquoi il est le mari 
de Léa (1). XVI [60] Telle est la nudité dans son 


gence purifiée, délivrée du corps et de la partie irrationnelle. 
Comp. Platon, Phédon, 80 e sq. ; 
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οὕτως ἐξώχειλεν ὡς ὁ φαῦλος, τοῦ μὲν γὰρ κέχυται ἢ 
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χαχία, τοῦ δὲ συνέσταλται" διὸ χαὶ ἀνανήφει, τοῦτο δ᾽ 


ἐστὶ μετανοεῖ χαὶ ὥσπεο ἐχ VOGOU ἀναγαμό ἄνει. [61] 
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᾿Αχριδέστερον δὲ τὸ ἐν τῷ οἴχῳ γίνεσθαι τὴν γύμνωσιν bex- 
σώμεθα" ἐπειδὰν ἢ ψυχὴ τραπεῖσα μόνον ἐννοηθῇ τι τῶν 
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ἐργάσασθαι, χέχυται ui εἰς τὰ ἐχτὸς τὸ ἀδίκημα. [621 

[]αρὸ χαὶ τῷ Χαναλν χαταρᾶται, ὅτι τὴν τῆς ψυχῆς 
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περικαλύψαντες. [63] Διὰ τοῦτο καὶ αἱ εὐχαὶ καὶ οἱ ὁρισμοὶ 
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τῆς ψυχῆς ἐπιλύονται, ὅταν ἐν οἴκῳ γένωνται πατρὸς ἢ 
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meilleur sens; le second sens est contraire; c’est la 
perte de la vertu qui vient d'un changement de 
l’âme qui s’affole et s'égare : Noé l’éprouve en se 
dépouillant lorsqu'il a bu du vin; c’est un sujet de 
reconnaissance envers Dieu, que la nudité de l’in- 
telligence, dans cette perte de la vertu, ne se soit pas 
répandue jusqu’à l'extérieur, mais soit restée « dans 
la maison » ; car, dit-il, « il se dépouilla dans sa mai- 
son » (Gen. 9,21). Quand le sage fait une faute, 1] ne 
la laisse pas aller aussi loin que le méchant; le vice 
de celui-ci se répand; le vice de l’autre est contenu: 
c’est pourquoi il revient à la sobriété, c'est-à-dire 1] se 
repent, et se rétablit comme d’une maladie. [61] Con- 
sidérons avec plus de précision ce fait que la nudité 
arrive « dans la maison ». Lorsque l'âme, après un 
changement, se contente de penser à quelque absur- 
dité et ne l’exprime pas au dehors en la complétant 
par un acte, la faute se passe dans la région et la 
maison de l’âme ; mais si, outre la mauvaise pensée, il 
y ἃ aussi un accomplissement par l’action, l'injustice 
se répand à l'extérieur. [62] C'est pourquoi il maudit 
Chanaan pour avoir annoncé au dehors le changement 
de son âme, c'est-à-dire pour l'avoir étendu à l’exté- 
rieur et l'avoir achevé en ajoutant à la volonté mau- 
vaise un nouveau mal, son accomplissement par des 
actes. Sem et Japheth sont loués de ne pas s'être at- 
taqués à l’âme et d'en avoir caché le changement, [63] 
C’est pourquoi les vœux et les engagements de l’âme 
sont annulés, lorsqu'ils se font dans la maison d’un 
père ou d’un mari (Vomb. 30,4 ss.); ceux-ci sont les 
pensées réfléchies; elles ne se taisent pas et ne con- 
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ἀνδρός (Num. 30,4 ss.), μιὴ ἡσυχαζόντων τῶν λογισμῶν 
1 7] - -- Ε] sd ’ : 
μηδὲ ἐπιτιθεμένων τῇ τροπῇ. αλλὰ περιαιρούντων τὸ 
΄ ͵ x . Là " ἢ + 
ἁμάρτημα" τότε γὰρ χαὶ ὁ δεσπότης ἁπάντων « χαθαριεῖ 
αὐτήν». Εὐχὴν δὲ χήρας καὶ ἐκδεδ)λημένης ἀναφαίρετον 
ἐᾷ᾽ « ὅσα γὰρ ἂν εὔξητχι » φησί « κατὰ τῆς ψυχῆς αὖ- 
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τῆς; μη: αὐτῇ » (Num. 30,10): κατὰ λόγον᾽ εἰ γὰρ 
ἄχρι τῶν ἐχτὸς ἐχόληθεῖσα προελήλυθεν, ὡς μὴ τρέπεσθα! 
μόνον ἀλλὰ χαὶ διὰ τῶν ἀποτελεσμάτων ἁμαρτάνειν, ἀθε- 
ράπευτος μένει ἀνδρείου τε ὮΝ μὴ μετασχοῦσα καὶ τῆς 
τοῦ πατρὸς παρηγορίας στερηθεῖσα. [64] Τρίτη γύμνωσίς 
ἐστιν ἡἣ μέση. za” ἣν ὁ νοῦς ἄλογός 158 μήτε ἀρετῆς 
4 \ 4 9 ι ἐ f 
πω μήτε καχίας μετέχων. Περὶ ταύτης ἐστὶν ὁ λόγος, 
ἧς χαὶ ὁ νήπιος χοινωνεῖ, ὥστε | τὸ λεγόμενον « ἧσαν οἱ 
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σθαι. XVII [65] Τὸ δὲ « οὐκ ἠσχύνοντο » πάλιν ἴδωμεν. 
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sentent pas au changement (1), mais suppriment la 
faute : alors le maître de toutes choses « la purifiera ». 
Mais il laisse sans l’annuler le vœu de la veuve ou de 
la femme répudiée : « Tous les vœux qu'elle fera, 
dit-il, contre l’âme elle-même, restent pour elle » 
(Nomb. 30,10). C’est avec raison : si la femme répu- 
diée est allée jusqu’à l'extérieur, de façon à ne pas su- 
bir seulement le changement, mais à consommer sa 
faute par des actes, elle reste incurable, sans part à 
la raison comme mari et privée des consolations de 
son père (2). [64] Il y a une troisième espèce de nudité, 
qui est intermédiaire : l'intelligence y est sans raison, 
et encore sans part à la vertu ni au vice. C’est d’elle 
qu'il est question; c’est à elle que le petit enfant ἃ 
part. Les mots : « Ils étaient tous les deux nus, Adam 
et sa femme », signifient : l'intelligence ne pensait pas, 
et la sensation ne sentait pas; mais l’une était vide et 
dépouillée d'actes de pensée, l’autre d'actes de sentir. 
XVII [65] Voyons maintenant le mot : « Ils n'avaient 
pas honte ». Il y a en cet endroit trois points : l’im- 
pudence, la pudeur, l’absence et d’impudence et de 
honte. L’impudence est propre au méchant, la pudeur 
au vertueux, l’absence de pudeur et d'impudence à 
l'être sans compréhension et sans assentiment dont il 
est maintenant question. Celui qui n’a pas eu encore la 
compréhension du bien ou du mal ne peut avoir ni 


(1) Nous lisons συντιθεμένων d'après une conjecture de Man- 
gey ; les mss. donnent ἐπιτιθεμένων, S'attaquant, qui n’a pas de 
sens. 

(2) Distinction du péché d'intention et du péché consommé. 
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δύνχται. [06᾽) Τῆς μὲν οὖν ἀναισχυντίας παραδείγματα VA) 
ἀσχημοσύναι πᾶσαι, ὅταν ὁ νοῦς ἀποχαλύπτῃ τὰ αἰσχρά, 
συσχιάζειν δέον, ἐπαυχῶν χαὶ σεμινυνόμιενος ἐπ᾽ αὐτοῖς. 
Λέγεται καὶ ἐπὶ τῆς ΝΙχριάμ,, ὅτε χατελάλει Μωυσῆ᾽ « εἰ 
ὁ πατὴρ αὐτῆς πτύων ἐνέπτυσεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτῆς. 
οὐχ ἐντραπήσεται ἑπτὰ ἡμέρας » (Num. 12,14); 67 
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εἰπὼν « οὐχ ζσχύνοντο», ἀλλ᾽ (οὐκ) οὐκ ἠδίκουν ἢ οὐχ 
ς El = ΕῚ ΄' » Νι « 5 4 
ἡμάρτανον ἢ οὐχ ἐπλημμέλουν; παράχειται δὲ ἡ αἰτία. 
\ A 3 = ΄ A € e CU 
Μὰ τὸν ἀληθὴ μόνον θεὸν οὐδὲν οὕτως αἰσχρὸν ἡγοῦμα! 
(4 Y € U el - “Δ 6 ? Γ' ς 
ὡς τὸ ὑπολαμδάνειν ὅτι νοῶ ἢ ὅτι αἰσθάνομαι. 69, O 


5) 


ἐμὸς νοῦς αἴτιος τοῦ νοεῖν; πόθεν; ἑαυτὸν γὰρ οἶδεν. 


/ | 
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ὁστις ὧν τυγχάνει ἡ πῶς ἐγένετο; ἡ δὲ αἴσθησις αἰτία το! 
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αἰσθάνεσθαι: πῶς ἂν λέγοιτο, μήθ᾽ ὑφ’ αὑτῆς μήτε ὑπὸ 
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impudence ni pudeur. [66] Des exemples d'impudence 
sont toutes les inconvenances où l'intelligence dé- 
couvre ses hontes, alors qu'il faut les cacher, en s’en 
vantant et s’en glorifiant. Il est dit à propos de Ma- 
riam, lorsqu'elle parla contre Moïse : « Si son père 
en crachant lui avait craché au visage, ne serait-elle 
pas couverte de honte pendant sept jours? » (Nomb. 
12,14). [67] Car la sensation est réellement impudente 
et rude; réduite à néant par Dieu le père, en compa- 
raison de « celui qui est fidèle dans toute la maison » 
(b. 7), et à qui Dieu lui-même a uni la femme éthio- 
pienne, c'est-à-dire la droite raison immuable et pure, 
elle ose parler contre Moïse et l’accuser d’une chose 
dont il devrait être loué (ἰδία... 1); car c’est pour lui un 
très grand sujet d'éloge d’avoir pris l'Éthiopienne, la 
_nature sans changement, purifiée par le feu, éprouvée ; 
comme dans l’œil la partie qui voit est noire, ainsi la 
partie de l’âme qui voit a été appelée Éthiopienne. [68] 
Pourquoi parmi tant d'actes vicieux, fait-il mention 
d'un seul, celui qui se rapporte aux choses hon- 
teuses, en disant : «ils n'avaient pas honte », et non 
pas : ils ne commettaient pas d’injustices, ou : ils ne 
péchaient pas, ou : ils n'étaient pas négligents? La 
raison n’est pas loin. Par le véritable et le seul Dieu, 
il n’y a rien, à mon avis, de si honteux que de croire 
que c’est moi qui pense ou moi qui sens. [69] Mon in- 
telligence est-elle la cause de l’acte de penser? Et de 
quelle façon ? Sait-elle d'elle-même ce qu’elle peut être, 
et comment elle est née? La sensation est-elle la cause 
de l’acte de sentir? Comment le dire, puisqu'elle n’est 
connue ni d'elle-même ni de l'intelligence? Ne vois-tu 
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τοῦ νοῦ γνωριζομένη; οὐχ, ὁρᾷς ὅτι ὁ δοχῶν νοεῖν νοῦς 


ς = 4 » '. ' Lu ΄“ , 
εὑρίσκεται πολλάκις ἄνους, ἐν τοῖς κύροις, ἐν ταῖς μέθαις, 
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ἐν ταῖς παραφροσύναις; ποῦ δὲ τὸ νοεῖν ἐπ᾽ αὐτῶν; ἡ δὲ 


οὗντες 


ϑ Î 


" ( Ἴ - 7 L “ 4 , ( ΄ὕ Ε ᾽ 
αἴσθησις υὐ πολλάκις ἀφαιρεῖται τὸ αἰσθάνεσθαι: ὁ 
ἔστιν ὅτε οὐχ ὁρῶμεν χαὶ ἀχούοντες οὐχ ἀχούομεν, ἐπει- 
NA e Ὁ \ el € - cs 
ὃαν ὁ γοῦς μιχρὸν ὅσον ἑτέρῳ νοητῷ προσενεχθῇ παρενθυ-- 

r 1e 5 a < « A “ὦ ἊΝ “ 
μούμενος. [70] Ἕως οὖν γυμνοί εἰσιν, ὁ μὲν νοῦς τοῦ νοεῖν, 

Νὰ “ 5: , " “4 NA " ? ΄ Ω 
ἡ δὲ αἴσθησις τοῦ αἰσθάνεσθα!, οὐδὲν ἔχουσιν αἰσχρόν" ἐπει- 


δὲ δὲ LES, " Gé À TD pe Ε \ vf 
αν OE | αρζωνταᾶι καταλαμ. AVELY, ἐν A AU AL υορξει 


χρώμενοι μᾶλλον ἢ ὑγιχινούση ἐπιστήμη. OÙ μιόνον ἐν 
XP \ υ 1 nus Ἢ 
χόροις καὶ μελαγχολίαις καὶ παραφροσύναις ἀλλὰ χαὶ ἐν 
τῷ ἄλλῳ βίῳ: ὅτε μὲν γὰρ ἡ αἴσθησις χρατεῖ, ὁ νοῦς 
2 ΄Ν \ , τὸ e/ 4 ε 
ἠνδραπόδισται μηδενὶ προσέχων νοητῷ, ὅτε δὲ ὃ νοῦς 
- ε " 2 ΒΕ Ν 5 [= 
χρατεῖ, ἡ αἴσθησις ἄπραχτος θεωρεῖται μηδενὸς ἀντίληψιν 
ἴσχουσα αἰσθητοῦ. 

XVIII [71]« O δὲ ὄφις ἦν φρονιμώτατος πάντων τῶν 
θηρίων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, ὧν ἐποίησε χύριος ὁ θεός » (Gen. 
3,1). Δυεῖν προγεγονότων νοῦ χαὶ αἰσθήσεως χαὶ τούτων 

- NS , ς 2 ΄ὕὔ 
γυμνῶν κατὰ τὸν δεδηλωμένον τοόπον ὑπαρχόντων, ἀνάγχη 
τρίτην ἡδονὴν συναγωγὸν ἀμφοῖν ὑπάρξαι πρὸς τὴν τῶν 


- \ ΕῚ κ eu , 7 ! Ξ LES \ ε LS δί 4 
νοητῶν χαὶ αἰσθητῶν ἀντίλησιν οὔτε γὰρ ὁ νοῦς οἰχὰ at- 


(1) Ces arguments en faveur de la faiblesse humaine semblent 
empruntés aux Stoiciens (l'ignorance des facultés sur elles- 
mêmes : Sén., EÉpist. 121, 12; la perte de la raison dans cer- 
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pas que l'intelligence qui croit penser par elle-même 
se trouve souvent sans pensée, dans la satiété, dans 
l'ivresse, dans la folie? Où donc est dans ces cas l’acte 
de penser? Et la sensation n'est-elle pas souvent privée 
de sentir? Quelquefois en voyant nous ne voyons pas, 
en entendant nous n'entendons pas, lorsque l’intel- 
ligence s’est quelque peu appliquée à un autre objet 
intelligible, en délaissant la sensation. [70] Tant que 
ces facultés sont dépouillées, l'intelligence de l’acte de 
penser, et la sensation de l’acte de sentir, elles ne pré- 
sentent rien de honteux ; mais lorsqu'elles commencent 
à comprendre, elles en viennent à la honte et à l’in- 
sulte; on les trouvera plus souvent usant d’absurdité 
et de sottise que d’une science saine, et non pas seu- 
lement dans la satiété, la mélancolie et la folie, mais 
dans le reste de la vie. Lorsque la sensation est maï- 
tresse, l'intelligence est devenue esclave; elle ne s’at- 
tache à rien d’'intelligible; lorsque l'intelligence est 
maîtresse, la sensation se trouve inactive; elle ne re- 
çoit plus l’impression d'aucune chose sensible (1). 
XVIIT [71] « Le serpent était le plus intelligent de 
tous les animaux sur la terre, qu'avait faits le Sei- 
gneur Dieu » (Gen. 3,1). Comme il est né d’abord deux 
choses, l'intelligence et la sensation, et qu'elles sont 
nues au sens que l’on a indiqué, il est nécessaire qu'il 
y ait un troisième terme, le plaisir, qui lie ces deux 
choses, en vue de l'impression des intelligibles et des 
sensibles. L'intelligence, sans la sensation, ne pour- 


tains états : Simpl. in Arist., Cal., Arnim, Fragm., III, 57, 7) 
et à Platon. 
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σθήσεως ἠδύνατο χατχλχθεῖν ζῷον 1, φυτὸν ἢ λίθον ἢ ζ΄λον 
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ἡ συνόλως σῶμα οὔτε ἡ αἴσθησις δίχα τοῦ νοῦ περιποιῆσαι 
\ A / 3 4 ᾿ 7 “ En τι à 
τὸ αἰσθάνεσθαι. [72] 1ὑπειδὺ τοίνυν ἄμφω ταῦτα συνελθεῖν 

» \ 1 Ὁ ΄ ’ 4 " ᾿ ΄ 
ἔδε! πρὸς χατάληψιν τῶν ὑποχειμένων, τίς αὐτὰ συνήγα- 
“ \ Ν ᾿ / “ 4 ᾽ / ᾽ / 
γεν ὅτι μὴ δεσμὸς τρίτος ἔρωτος χαὶ ἐπιθυμίας, ἀρχού- 
\ ὃ ’ ὃ “- À + « Ξε ” " 1 
σὴς χαὶ δυναστευοήσης ἡδονῆς, ἣν συμδολιχῶς ὄφιν ὠνό- 
pacs; [73] Πάνυ χχλῶς ὁ ζῳοπλάστης θεὸς ἐδημιούργησε 
\ / L + ι "7 3 :: à : 
τὴν τάξιν" νοῦν πρῶτον τὸν ÉVOPA, πρεσούτατον γὰρ ἐν 
, , 3 ” \ “ - «Ῥ- 7 
ἀνθρώπῳ, εἶτα αἴσθησιν τὴν γυναῖχα, εἶτα ἑξῆς τρίτον 
ς 2 Sr . “- ͵ LA ΄ 
ἡδονήν. Δυνάμει δέ εἰσιν αὐτῶν αἱ ἡλικίαι διζφορο! νοού- 
γι ΄ ὔ κ᾿. ὧν “- ; 1 x ΄ Ὄ PET 
μεναι μόνον, γρόνῳ ὃὲ ἰσήλιχες ἅμα γὰρ ἑαυτῇ νυχὴ 
7 , , 5 à ᾿ A s 7 SM Ὃ" - 
πάᾶντα ἐπιφέρεται, ἀλλὰ τὰ μεν ἐντελεχεῖχ, τὰ ὃὲ τῷ 


N 3 3 = \ , Γ 
δύνασθαι γενέσθαι, εἰ χαὶ μήπω προσείληφε τὸ τέλος. [74 


’ NA » «ἃ κ AA UN , “ κ᾿ 
Εϊχάσθη δὲ ὄφει ἡδονὴ διὰ τόδε: πολύπλοχος γὰρ καὶ 
/ e s ΄ / 7 AT 20 cs Ὁ 
ποιχίλη ὥσπερ τοῦ ὄφεως À χίνησις, οὕτως χαὶ ἡδονῆς 
= , » , EU \ x ? « ͵ 
πενταχἢ γέ το! πρῶτον εἰλεῖται, χαὶ γὰρ δι᾿ ὁράσεως 


CAN \ / \ N 9 
ἡδοναὶ! συνίστανται χαὶ ὃ! 
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ἀχοῆς χαὶ διὰ γεύσεως χαὶ 
ςφΛΎ Ὁ / ON Does / δὲ ε SN 7 
διὰ ὀσφρήσεως χαὶ dt ἁφῆς" γίνονται δὲ αἱ σφοδρότατα: 
\ / € \ x er € , ὃ , 4 ἋΣ 
χαὶ σύντονο! αἱ περὶ τὰς γυναῖχας ομιλίαι, δι’ ὧν γέ- 
Α Re / 2 » - Γ 3 
νεσις ἢ τοῦ ὁυοίου πέφυχεν ἀποτελεῖσθαι. [75] Καὶ μὴν οὐ 
NE “ , ε ΄ el \ 
διὰ τοῦτο μόνον ποικίλην φαμὲν τὴν ἡδονήν, ὅτι περὶ 
τ 4 = “-ῳ « LS ει e! ι 
πάντα τὰ τοῦ ἀλόγου τῆς Ψυχῆς εἰλεῖται, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ 
N'a 7 ΄ ΄ , ᾿Ξ 567 ὃ ? ᾿ ΄ 
περι ἔχαστον μέρος πολύπλοχός ἐστιν εὐθέως dt ὁρά- 


σεως ἡδοναὶ γίνονται ποιχίλαι, γραφικὴ πᾶσα, πλα- 
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rait comprendre un animal ou une plante ou une pierre 
ou un arbre ou en général un corps; et la sensation 
ne pourrait sans l'intelligence acquérir l’acte de sentir. 
(72| Puisqu’elles devaient donc concourir à la compré- 
hension des objets, qu'est-ce qui les ἃ réunies, sinon 
un troisième terme, le lien de l’amour et du désir, sous 
le commandement et la puissance du plaisir, qu'il ἃ 
nommé symboliquement serpent (1). [73] L'ordre qu'a 
produit Dieu qui façonne les animaux est très beau : 
d’abord l'intelligence, l’homme; c’est ce qu'il y a de 
plus ancien dans l'être humain ; ensuite la sensation, la 
femme; puis en troisième lieu le plaisir. Ce n'est qu'en 
puissance et dans la pensée que les époques de ces 
êtres sont différentes; chronologiquemenrt 115. sont 
contemporains : en même temps qu’elle-même, l’âme 
reçoit toute chose, mais certaines choses en actes, et 
d’autres en puissance, qui n’ont pas encore atteint leur 
achèvement. [74] Le plaisir a été assimilé au serpent 
pour la raison suivante : comme celui du serpent, 
le mouvement du plaisir est enroulé et compliqué ; 
il fait d’abord cinq tours; car les plaisirs viennent 
par la vision, l’ouïe, le goût, l’odorat et le toucher; mais 
les plaisirs les plus forts et les plus intenses se trouvent 
dans l’union avec les femmes, par laquelle s’accomplit 
suivant la nature la génération du semblable. [75] 
Nous disons que le plaisir est compliqué, non pas seu- 
lement parce qu'il s’enroule autour de toutes les par- 
ties de la faculté irrationnelle de l'âme, mais parce 
qu'autour de chacune d'elles il a plusieurs replis : par 


(1) Cf. ὁ ἔρως συναγωγός du Banquet de Platon (191 a). 
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χαοποτοχούντων διαφοραί, ζῴων εὐμορφία: πο)υσ᾽ ιδεῖς' 
ἱ ἱ ͵ ΄ 
€ A ᾽ \ ’ \ e À ΄ “»μ " ͵ 
ὁμοίως τὴν ἀκοὴν αὐλὸς “δύνει, κιθάρα, πᾶσα ὀργάνων 
᾿ 2 f 2 N » N y 
ἰδέα, | ζῴων ἀλόγων ἐμμελεῖς φωναί; χελιδόνων, En06- 
νων, τῶν ἄλλων ὅσα φύσις μεμούσωχε, λογιχῶν εὐφωνία. 
δῶ δί δ ᾿ LENS . = ΗΑ 
κιθαρῳδῶν χωμῳδίαν τραγῳδίαν τὴν αλλὴν ὑποχρυτυκὴν 
Ἴ 4 γ - τὶ / NA \ “ \ -“ 
ἐπιδεικνυμένων. XIX 76) Τί (δὲ) δεῖ περὶ τῶν γα- 
\ e ὃ ΕΘ Ν ÿ r Ε À δὲ x e! Se . 
στρὸς ἡδονῶν διδάσχειν; σχεδὸν γὰρ ὅσαι τῶν ὑπο- 
lé - - A \ ” 
χειμένων χυλῶν προσηνῶν διαφοραὶ χαὶ τὴν αἴσθησιν 
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χινούντων, τοσαῦται χαὶ τῆς ἡδονῆς. Ἄρ᾽ (οὖν) οὐ 
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Gaiôn; [77] Διὰ τοῦτο χαὶ τὸ λαῶδες καὶ ὄχλον ἐν 
ἡμῖν μέρος, ὅτε τῶν ἐν Αἰγύπτῳ, τουτέστι τῷ σωματικῷ 
"ὔ , - " / e -Ὁ / / ? 
ὄγχῳ, οἰκιῶν. ἐφίεται, ἡδοναῖς περιπίπτει θάνατον ἐπα- 
γούσαις, οὐ χωρισμὸν ψυχῆς ἀπὸ σώματος, ἀλλὰ υχῆς 
γούσαις, οὐ χωρισμὸν ψυχῆς ὦ ὦματος, νυγῆς 
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εἰς τὸν λαὸν τοὺς ὄφεις Tous θανατοῦντας, χαὶ ἔδαχνον 
τὸν λαόν, χαὶ ἀπέθνησχε λαὸς πολὺς τῶν υἱῶν ᾿Ἰ1σ- 
ραήλ » (Num. 21,6) ὄντως γὰρ οὐδὲν οὕτως 9 
ἐπάγει ψυχῇ, ὡς ἀμιετρίχ τῶν ἡδονῶν. [78] Τὸ δὲ 


(1) Cette description du plaisir multiforme rappelle celle de 
Dion Chrysostome qui écrit peu après Philon sous l'influence 
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la vision viennent tout de suite des plaisirs variés, 
tous les arts du dessin, la sculpture, et toutes les œu- 
vres artistiques qui en chaque art réjouissent la vue; 
ajoutez les diversités des plantes quand elles poussent, 
fleurissent et ont des fruits. et les belles formes va- 
riées des animaux. De même l’ouïe est flattée par la 
flûte, la cithare, et toutes les espèces d'instruments, 
par les sons mélodieux des bêtes sans raison, des hi- 
rondelles, des rossignols, de toutes celles que la nature 
a faites musiciennes, par le chant des êtres raisonna- 
bles, des joueurs de cithare qui se produisent dans la 
comédie, la tragédie, et les autres arts du théâtre. 
XIX [76] Et que faut-il enseigner des plaisirs du 
ventre? Autant il y a de variétés d'objets, de saveurs 
agréables et qui excitent le sens, autant ou presque il 
y a de variétés de plaisir. Ne fallait-il donc pas com- 
parer le plaisir qui est chose variée, à un animal aux 
mouvements variés, le serpent (1)? [77] C'est pourquoi 
la partie populeuse et pleine de foule qui est en nous, 
lorsqu'elle désire les maisons qui sont en Égypte, 
c'est-à-dire dans la masse corporelle, tombe dans des 
plaisirs qui amènent la mort, non pas la séparation 
de l'âme et du corps, mais la destruction de l’âme 
par le vice. Il dit : « Et le Seigneur envoya dans le 
peuple des serpents pour donner la mort, et ils 
piquèrent le peuple, et une nombreuse partie du 
peuple mourut, chez les fils d'Israël » {Nomb. 21,6). 
Réellement, rien ne produit tant la mort dans l'âme, 
que l'excès des plaisirs. [78] Ce qui meurt n'est pas 
cynique. Or. IV, 101 (Arnim, I, 72) : Le plaisir est ποίκιλος 
χαὶ πολυειδής. 
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ἀποθνῆσχον οὐ τὸ ἄρχον ἐστὶν ἐν ἡμῖν, ἀλλὰ τὸ ἀρχύ- 
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λεμίαν ἡδονήν. Τὸν χατὰ σωφροσύνην οὖν ὄφιν χελεύει 
e \ LU 7 LA = 7 
ὁ θεὸς Μωυσεῖ χατασχευάσασθαι zut φησι". « ποίησον 
κπ» 13} \ \ \ J't4 / "4 - Ld € “- 
σεαυτῷ ὄφιν χαὶ θὲς αὐτὸν ἐπὶ σημείου » (1514. 8). Ορᾷς 
ὅτι οὐχ ἄλλῳ τινὶ χατασχευάζεται τοῦτον ὁ Μωυσῆς τὸν 
3, « = LA \ e Ψ - 
ὄφιν ἢ ἑχυτῷ, προστάττει γὰρ ὁ θεός « ποίησον σεαυτῷ », 
“ “Ὁ el ΕἸ / , -- , . 
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ψυχαὶ οὐ δυνάμενα! ἐχδῦναι τὰ σώματα σωματικῆς 
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la partie maïîtresse en nous, mais la partie sujette, 
populeuse, et elle subira la mort jusqu'à ce que, par le 
repentir, elle fasse l’aveu de son changement. Car 
« s'étant avancés 115 dirent à Moïse : Nous avons 
péché, nous avons parlé contre le Seigneur et contre 
toi; fais une prière au Seigneur, et qu’il enlève de 
nous les serpents » (ibid. 7). Il est bien de dire non 
pas : nous avons parlé, et nous avons péché; mais : 
nous avons péché et nous avons parlé. Car, lorsque 
l'intelligence pèche et se détache de la vertu, elle en 
rend la divinité responsable en rattachant à Dieu son 
propre changement. XX [79] Comment se fait la gué- 
rison de la passion? Lorsque aura été fabriqué un autre 
serpent contraire à celui d'Éve, la parole de tempé- 
rance; car au plaisir s'oppose la tempérance, à la pas- 
sion variée, la vertu variée et qui se défend du plaisir 
comme d'un ennemi. Dieu ordonne à Moïse de cons- 
truire le serpent de la tempérance ; 1] dit : « Fais-toi 
un serpent, et mets-le sur un signal » (ἰδία. 8). Tu 
vois que Moïse ne construit pas le serpent pour un 
autre que pour lui; Dieu ordonne : fais-le pour toi; 
cest pour que tu saches que la tempérance n'est pas 
la possession de tout le monde, mais seulement de 
l'être aimé de Dieu. [80] Il faut chercher pourquoi 
Moïse construit un serpent d’airain, alors qu'il n’a 
reçu aucun ordre concernant la qualité de la matière. 
C’est pour les raisons suivantes : d’abord les grâces 
de Dieu sont sans matière ni qualité, et celles des 
mortels se trouvent accompagnées de matière; en se- 
cond lieu, Moïse aime les vertus incorporelles, mais nos 
âmes, qui ne peuvent se dépouiller des corps, désirent 
COMMENTAIRE. 4 


130 LIVRE DEUXIEME, XX, 81 — XXI, 82-84, [81 


πᾳ. ἡ ᾽ - / « NA ᾿ -- 7 κι 
ἐφίενται ἀρετῆς. 81] Δυνατῇ δὲ καὶ στερεζ οὐσίχ τῇ 
΄ῳω "» 7 ne à! ’ « ‘ 
χαλκοῦ ἀπείχασται ὁ χατὰ σωφροσύνην λόγος εὔτονος 
, ΄, ᾽ “ Δι 2 . ᾿ ’ ñ 
χαὶ ἀδιάχοπος ὦν, ἵσως δὲ χαὶ παρόσον ἢ μὲν ἐν τῷ 
“-ὉὋΣἷὉ r 4 ms ’ CU 
θεοφιλεῖ σωφροσύνη τιμιωτάτη ἐστὶ χαὶ χρυσῷ ἐοιχυῖα, 
\ . τ . . ‘ ᾽ Ἢ 
δευτερεύουσα δὲ ἡ ἐν τῷ χατὰ προχοπὴν σοφίαν ἄἀναλα- 
ῥόντι. Ὃν ἂν οὖν « δάχη ὄφις, πᾶς ὁ ἰδὼν αὐτὸν 7ήσε- 
\ re ΄-ὔ NI ᾿ 
ται » (ibid.): πάνυ ἀληθῶς" ἐὰν γὰρ ὁ νοῦς δηχθεὶς 
ἡδονῇ, τῷ τῆς Εὔας ὄφει, ἰσχύσῃ χατιδεῖν ψυχικῶς τὸ 
LA 7 = \ ’ ” à! ᾿ ΄ 
σωφροσύνης χάλλος, τὸν Μωυσέως ὄφιν, χαὶ διὰ τούτου 
\ \ , / r D à αὶ ΄ ἰδέ A ΄ 
τὸν θεὸν αὐτόν. ζήσεται μόνον ἰδέτω χα: χατανοησάτω. 
Γ ΕἸ e “τ el \ ᾿ »/ LA ’ 
XXI [82] Οὐχ ὁρᾷς ὅτι χαὶ ἢ ἄρχουσα σοφία Σάρρα 
-- »" δ ἘΞ - Ἵ FF 
AI \ A » , “- , τὶ * 
φησίν" « ὃς γὰρ ἂν ἀχούσῃ, συγγαρεῖταί μοι ν (Gen. 
21,6); ἀλλὰ φέρε τινὰ ἰσχῦσαι ἀκοῦσαι, ὅτι τέτοχεν ἢ 
᾽ ι ΕἸ / - r \ , s 
ἀρετὴ τὴν εὐδαιμονίαν Ισαάχ, καὶ εὐθὺς συγχαρητιχὸν 
ὕμνον ὑμνήσει. Ὡς οὖν τοῦ ἀχούσαντός ἐστι (τὸ) ) συγ- 
r δ “Ὁ ’ \ \ , e 
χαίρειν, οὕτως τοῦ σωφροσύνην χαὶ θεὸν ἰδόντος εἱλικρι- 
- r Γ 7 \ x ΄ὔ ” 
vos τὸ μὴ ἀποθνήσχειν. [83] Πολλαὶ δὲ χαρτερίας χαὶ 
» - \ vo -Ὁ “᾿ e 
σωφροσύνης ἐρασθεῖσαι ψυχαὶ χαὶ ἐρημιωθεῖσαι παθῶν ὅμως 
4 - \ x \ ‘ PE 
κράτος ὑπέμειναν θεοῦ καὶ τροπὴν τὴν πρὸς τὸ γεῖρον 
“δέξ ὃ ΄ ε / - \ “Δ / = 
ἐδέξαντο, διασυνιστάντος αὑτὸν TE χαὶ τὴν γένεσιν τοῦ 


δ ΄ ε 7 Ψ gd \ e/ x : 
δεσπότου. ἑαυτὸν μέν, ὅτι αχλινὴς ἕστηκεν ἀεί, τὴν δὲ 


(1) On peut discerner dans cet éloge de ia tempérance 
plusieurs dictons poétiques, qui rendent son allure semblable 
a celle d'une diatribe cynico-stoïcienne : ὃ 79, fin; comp. Soph., 
Ajax, 132 : τοὺ: δὲ σώφρονας | θεοὶ ῤβαῦε À © 80, la tempérance 
grâce divine; Eurip. Médée, 642 : δώρηυα χάλλιστον θεῶν; sur la 


Lt “Ses, ἡ té se nn 


ho ννννννννι..... πὰ 
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une vertu corporelle. [81] La parole de tempérance ἃ 
été assimilée à une substance forte et solide, celle de 
l’airain, parce qu'elle est résistante et continue, et 
peut-être aussi parce que la tempérance chez l'être aimé 
de Dieu a un très grand prix et ressemble à l'or, tandis 
que chez l'être qui recouvre la sagesse par un progrès, 
elle a le deuxième rang. « Quiconque sera mordu par 
le serpent, en le regardant, vivra » (#bid.). C'est très 
véritable : Si l'intelligence mordue par le plaisir, le 
serpent ἀνθ, a la force de voir d’une vision spiri- 
tuelle la beauté de la tempérance, le serpent de Moïse, 
ct par elle Dieu lui-même, il vivra : que seulement il 
regarde et comprenne (1). XXI [82] Ne vois-tu pas que 
la sagesse qui commande, Sarra dit aussi : « Quicon- 
que entendra se réjouira avec moi » ? (Gen. 21,6). Sup- 
pose que quelqu'un ait la force d'entendre que la vertu 
a enfanté le bonheur, Isaac; il chantera tout de suite 
l'hymne d'action de grâces (2). Comme il appartient à 
celui qui a entendu de rendre grâces, 1l appartient à 
celui qui ἃ vu distinctement la tempérance et Dieu de 
ne pas mourir. [89] Mais plusieurs âmes qui ont aimé 
la patience et la tempérance et se sont dépouillées des 
passions, ont subi cependant le pouvoir de Dieu et 
éprouvé un changement en mal: par là le maître fait 
comprendre et lui-même et le devenir; lui-même qui 
reste toujours sans changement, et le devenir, qui 


solidité, le dicton pythagoricien (Stob., Floril., 5, 42) : ῥώμη 
Ψυχῆς σωφροσύνη; sur la providence cause de vie, S{ob., Flor., 
5, 57, la tempérance τὴν ἀθάνατον σώζει διαμονήν. 

(2) Allusion au mystère de la fécondation de la vertu par 
Dieu (De Cherubim 42 sq.; Leg. alleg., 111, 219). 
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γένεσιν, ὅτι ταλαντεύει κα' πρὸς ταναντία ἀντιρρέπει᾽ 


[84] φησὶ γάρ᾽ « τοῦ ἀγαγόντος σε διχ τῆς ἐρήμου τῆς 


\ - 


͵ . -ὉὟ / CS ’ Α 
μεγάλης καὶ τῆς φοδερᾶς ἐχείνης, 00 ὄφις δάχνων καὶ σχορ- 


D) 


, \ 1 ra ᾽ 3 ΄ ΄ » ΄ 
πίος χα! δίψα, 0) οὐχ Ὧν ὕδωρ, τοῦ ἐξαγαγόντος σον ἐχ, 


ῶ- 


πέτρας ἀχροτύμου TAYNY ὕδατος, τοῦ ψωμίσαντός σε τ 
͵ Ἴ πῶ κα 7, A] ’ ἥδ ε , 
μάννα ἐν τῇ ἐρήμῳ, ὃ οὐχ ἤδεισαν οἱ πατέρες σου » (Deut. 
: » « "Ὁ δ΄, , je " -« 
8,12. 16). Ορζς ὅτι οὐ μόνον τῶν ἐν Αἰγύπτῳ παθῶν 
ἐφιέμένη ἢ περιπίπτει τοῖς ὄφεσιν, ἀλλὰ HAL ὅτε ἐστὶν 
» ANR Nr ÉLUS ᾿Ξ “ὦ 9 1% / " 
ἐν ἐρήμῳ δάκνεται ὑφ᾽ ἡδονῆς, τοῦ ὀφιώδους πάθους: οἱ- 
ἈΡΆΡ δὲ ὄνομα εἴληγε τὸ ἡδονῖζε Zvvc δηογμὸς τὸ 
χειότατον δὲ ὄνομα εἴληχε τὸ ἡδονῆς ἔργον, δηγμὼς γὰρ 
ἐπ ναὶ γ 1 7} ; / 1 ; 
καλεῖται. [85] Ἀλλ᾽ οὐ μόνον οἱ ἐν ἐρήμῳ δάχνοντα! ὑφ 
r “ , a A \ ce 5 , il ᾿ 2 1 
ἡδονῆς, ἀλλὰ χαὶ οἱ ἐσχορπισμένοι" χαὶ γὰρ ἐγὼ πολ- 


λάχις χαταλιπὼν μὲν ἀνθρώπους συγγενεῖς χαὶ φίλους 


i 
\ ANS \ , “ ᾿ , / “ -μ ΄ 
χαὶ πατρίδα καὶ εἰς ἐρημίαν ἐλθών, ἵνα τι τῶν. θέας 
"δ, 7 CANS " 2 x \ ΄ Eu 
ἀξίων χατανοήσω, οὐδὲν ὥνησα, ἀλλὰ σχορπισθεὶς ὁ νοῦς | 
\ 


\ / A 3 ͵7 , Υ HR ᾽ν N° € 
ἡ πάθει δηχθεὶς ἀνεχώρησεν εἰς ταναντια᾽ ἔστι dE ὃτε 


χαὶ ἐν πλήθει υυριζνδρῳ ἠρευῶ τὴν διάνοιαν, | τὸν ψυ- 
χικὸν ὄχλον σχεδάσαντος θεοῦ χαὶ διὸ ζξαντός με, ὅτι οὐ 
τόπων διαφοραὶ τό τε εὖ καὶ χεῖρον ἐργάζονται, ἀλλ᾽ ὁ ͵ 
χινῶν θεὸς χαὶ ἄγων ἢ ἂν προαιρῆται τὸ τῆς ψυχῆς 
ὄχημα, [86] Πλὴν περιπίπτει σχορπίῳ, ὅπερ ἐστὶ σχορ-- 


πισμῷ, ἐν τῇ ἐρήμῳ, καὶ δίψα καταλαμόάνει n τῶν 


παθῶν, μέχρις ἂν ὁ θεὸς τῆς ἀκροτόμου σοφίας ἑαυτοῦ 


\ 2 7 \ / \ - A 
τὸ νᾶμα ἐπιπέμψῃ xai ποτίσῃ τὴν τραπεῖσαν ψυχὴν 


(1) Jeu de mots intraduisible sur le σκορπίος du texte du 
Deutéronome. 
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s'incline et se balance dans les directions contraires. 
[84] I dit : « Celui qui t’a mené par ce désert grand et 
redoutable, où il y avait le serpent qui mord et le scor- 
pion et la soif; celui qui pour toi a fait sortir une source 
d’un rocher très dur: celui qui t'a donné dans le dé- 
sert la manne que ne connaissaient pas tes pères » 
(Deut. 8,15,16). Tu le vois, ce n’est pas seulement 
l'âme désireuse des passions d'Égypte, qui rencontre 
les serpents, mais quelquefois « dans le désert », elle 
est mordue par le plaisir, la passion variée et serpen- 
tine; l'effet du plaisir a trouvé son nom le plus pro- 
pre; il est appelé morsure. [85] Et ce n’est pas seule- 
ment dans le désert qu'on est mordu par le plaisir, mais 
aussi quand on se dissipe (1). Souvent, ayant quitté 
parents, amis et patrie, et étant allé au désert, pour 
réfléchir à quelque objet digne de méditation, je n’en 
ai pas profité: mon intelligence dispersée ou mordue 
par la passion revenait aux objets contraires. Et 
quelquefois, dans une foule de milliers d'hommes, je 
suis seul par la pensée: Dieu a dissipé la foule de mon 
àme, et m'a appris que ce ne sont pas des différences 
de lieu qui font le bien et le mal, mais Dieu lui-même 
qui meut et mène où il veut le char de l’âme (2). [86] 
Mais il rencontre un scorpion (c’est-à-dire la dissipa- 
tion) dans le désert, et la soif, celle des passions, le 
saisit jusqu’à ce que Dieu lui envoie l’onde qui coule du 
rocher de sa propre sagesse, et étanche la soif de l'âme 
qui a subi le changement en lui donnant une santé im- 


(2) Interprétation religieuse de la pensée stoicienne (Sén., 
Epist. 55, 8) sur le peu d'importance des changements de lieu. 


13% LIVRE DEUXIÈME, XXII. #7-88. #2 


ἀμεταδλήτῳ ὑγείᾳ" ἢ γὰρ ἀχρύτομος πέτρα ἢ, σοφία τοῦ 
θεοῦ ἐστιν, ἣν ἄχραν καὶ πρωτίστην ἔτεμεν ἀπὸ τῶν 
ἑχυτοῦ δυνάμεων, ἐξ ἧς ποτί“ε., τὰς φιλοθέους ψυχάς’ 
ποτισθεῖσαι δὲ καὶ τοῦ μάννα ἐμπίπλανται τοῦ γε- 
γιχωτάτου --- χαλεῖται γὰρ τὸ μάννα « τί », ὃ 
πάντων ἐστὶ γένος, — τὸ δὲ γενικώτατόν ἐστιν ὁ 
θεός, χαὶ δεύτερος ὁ θεοῦ λόγος, τὰ δ᾽ ἄλλα λόγῳ 
μόνον ὑπάρχει, ἔργοις δὲ ἔστιν οὗ ἴσα τῷ οὐχ ὑπάρ- 
γοντι. XXII [87] Ἴδε νῦν διαφορὰν τοῦ ἐν ἐρήμῳ τρε- 
πομένου χαὶ τοῦ ἐν Αἰγύπτῳ ὁ μὲν γὰρ τοῖς θανατοῦ- 
σιν ὄφεσι χρῆται, τουτέστιν ἀπλήστο!: ἡδοναῖς θάνατον 
ἐπιφερούσαις, ὁ δ᾽ ἀσχητὴς δάχνετα! μόνον ὑφ᾽ ἡδονῆς 
καὶ σχορπίζετα!, οὐ θανατοῦται" χἀχεῖνος μὲν σωφρο- 
σύνη, χαλκῷ ὄφει θεραπεύεται γενομένη ὑπὸ τοῦ σοφοῦ 
Μωυσέως, οὗτος δὲ ὑπὸ τοῦ θεοῦ ποτίζεται χάλλιστον 
ποτὸν σοφίαν ἐχ τῆς πηγῆς, ἣν αὐτὸς ἐξήγαγεν ἀπὸ τῆς 
ἑαυτοῦ σοφίας. [88] Οὐδὲ τοῦ θεοφιλεστάτου Μωυσέως 
ἀπέχεται ἡ ὀφιώδης (rdovn), λέγεται δὲ ὧδε « ἐὰν οὖν 
μὴ πιστεύσωσί μοι und è ELCULOÏGUG! τῆς φωνῆς μου — 


ἐροῦσι γάρ, οὐκ ὠπταί σοι ὁ θεός, τί ἐρῶ πρὸς αὐὖ- 


\ 5 / -Ὁ ͵ - \ x , - 

τούς: χαὶ εἶπε κύριος Μωυσεῖ: τί τοῦτ᾽ ἐστι τὸ ἐν τῇ 
; e κτ ςγοὰ - ΡΨ 2 \ 

χειρί σου: ὁ δὲ εἶπε: ῥάδδος. Καὶ εἶπε" δῖψον αὐτὴν ἐπὶ 


LA 


ἘΝ -ὦ Κ Nr ΞΕ: 3 : ST re 2e Le 
τὴν γῆν. Kat ἔρριψεν αὐτὴν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ ἐγένετο 
“7 “7, - , 9 ΕΣ nm \ Ξ- 
ὄφις, καὶ ἔφυγε Μωυσῆς ἀπ αὐτοῦ. Kat εἰπε κύριος 


(1) Allusion à une théorie d'après laquelle les puissances di- 
vines, comme tous les autres êtres, sont nées par une division 
continue. Cf. Zdées philos., p. 86 et 155. 

(2) Nous ne voyons chez aucun Stoicien (cf. les textes Arnim, 
Fragm., 11, p. 117) l'assimilation de leur genre suprême, τί 
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muable. Car le rocher très dur, c’est la sagesse de 
Dieu: elle fut la plus élevée et la première dans la divi- 
sion de ses puissances (1), et il en abreuve les âmes 
amies de Dieu ; leur soif étanchée. elles se rassasient 
de la manne, c’est-à-dire du genre suprême (car manne 
se dit « quelque chose », qui est le genre de toutes 
choses); le genre suprême est Dieu, et le deuxième 
cenre est la raison de Dieu (2); et les autres choses 
ne sont qu'en parole; en fait elles équivalent au néant. 

XXII [87] Vois maintenant la différence entre celui 
qui subit le changement dans le désert et celui qui le 
subit en Égypte; celui-ci ades serpents qui font mourir, 
c'est-à-dire des plaisirs insatiables qui amènent la 
mort; l’ascète est seulement mordu par le plaisir, 1] 
est dissipé, mais ne meurt pas. Le premier est guéri 
par la tempérance, le serpent d’airain qui vient du 
sage, Moïse; le second est abreuvé par Dieu lui-même 
de la boisson la plus belle, la Sagesse ; elle vient d’une 
source, qu'il a fait sortir lui-même de sa propre 
sagesse. [88] Le serpent du plaisir ne laisse même pas 
l'être très aimé de Dieu, Moïse : il est dit : « S'ils ne 
me croient pas, et s’ils n écoutent pas ma voix (car ils 
diront : Dieu n'a pas été vu de toi), que leur dirai-je? 
Et le Seigneur dit à Moïse : Qu'est-ce que tu as dans 
la main? Et lui dit : Un bâton. Et il dit : Jette-le par 
terre. Et il le jeta par terre, et il devint un serpent, et 
Moïse s'enfuit loin de lui. Et le Seigneur dit à Moïse : 


au Dieu suprême : τὸ τί est un χατηγόρημα, non une substance 
comme Dieu (ib., 1. 7). Mais chez les Stoiciens, il est déjà as- 
similé à τὸ ὄν (&b., 1. 3), qui désigne souvent chez Philon le 
Dieu suprême. 


der à és © 


1%) LIVRE DEUXIÈME, XXII, 89 — XXII, 90-94. [53 


Μωυσεῖ᾽ ἔχτεινον τὴν χεῖρα χαὶ ἐπιλαξοῦ τῆς χέρχου. 
ὐχτείνας οὖν τὴν x Pa énchdbero τῆς χέρχου, χαὶ ἐγέ- 
vero 646006 ἐν τῇ χειρὶ (αὐτοῦ) ἵνα πιστεύσωσί σοι » 
(Exod. Hs 840, [80] Πῶς ἂν τις πιστεύσαι θεῷ ἐὰν 
μάθη, ὅτι πάντα τὰ ANA τρέπεται, μόνος δὲ χὐτὸς Ἅ- 
τρεπτὸς ἐστι. Πυνθάνεται οὖν ὁ θεὸς τοῦ σοφοῦ, τί ἐστιν ἐν 
τῷ πραχτιχῷ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ βίῳ" ἡ γὰρ χεὶρ σύμιόολον 
ee ὃ δ᾽ ἀποχρίνεται, ὅτι παιδεία, ἣν ὁζόδον χαλεῖ. 
Διὸ χαὶ ὁ πτερνιστὴς τῶν παθῶν ᾿Ιχχώς φησιν᾽ € ἐν 
γὰρ τῇ be μου Québnv τὸν Ἰορδάνην τοῦτον » (Gen. 
ΤΡ Ἰορδάνης | δὲ χχτάδασις ἑρμηνεύεται" τῆς δὲ 
χάτω χαὶ γηίνης χαὶ φθαρτῆς φύσεώς ἐστι τὰ χατὰ χα- 
χίαν χχὶ πάθος" διχῥαίνει δὲ ταῦτα ὁ ἀσχητὴς. νοῦς ἐν 
παιδείχ᾽ ταπεινὸν γὰρ τὸ ἐκδέχεσθαι, ὅτ: βακτηρίαν ἔχων 
ποταμιὸν διέόαινε. X XIII [90] Καλῶς οὖν χαὶ ὁ θεοφιλὴς 
Μωυσῆς ἀποχρίνεται" ὄντως γὰρ αἱ πράξεις τοῦ σπουδαίου 
παιδεία ὡς ἂν 54600 ἐπερείδονται, τὸν χλόνον χαὶ σά- 
λον τῆς ψυχῆς ἱδρυόμεναι. Αὕτη ἢ ῥάόδος ἀπορριφθεῖσο 
γίνεται ὄφις" εἰχότως" ἐὰν γὰρ ἣ ψυχὴ ἀπορρίψῃ τὴν παι- 
δείαν, γέγονε φιλήδονος ἀντὶ φιλαρέτου. Διὸ χαὶ Μωυ- 
σἧς φεύγει ἀπ᾿ αὐτοῦ" ἀπὸ γὰρ τοῦ πάθους χαὶ τῆς 
ἡδονῆς ἀποδιδράσκει ὃ φιλάρετος. [01] Ἀλλά τοί γε ὁ θεὸς 
τὴν φυγὴν οὐχ ἐπαινεῖ" σοὶ μὲν V4, ὦ διάνοια, μήπω τε- 
λειωθείσῃ φυγὴν χαὶ δρασμὸν τῶν παθῶν ἁρμόζει; μελε- 
τᾶν, Νίνος τῷ τελείῳ THE τῷ πρὸς αὐτὰ 
πολέμῳ χαὶ ἀντιστατεῖν αὐτοῖς χαὶ διαμάχεδθαι: εἰ δὲ 
μή, ἀδείας χαὶ ἐξουσίας λαδόμενα μέχρι τῆς ψυχικῆς 


æ] 


ae / » ἿΞ ͵ - , 7 \ 
ἀχροπόλεως ἀνχοχυτα πᾶσαν ἐχπολιορχήσει AA! λεη- 


ui À sit asc 
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Étends la main, et prends sa queue. Ayant étendu la 
main, il prit sa queue, et il devint en sa main un bâton. 
C'est afin qu'ils te croient » (Ex. 4,1 ss.). [89] Com- 
ment pourrait-on croire en Dieu? C’est en apprenant 
que tout le reste change, et que lui seul reste im- 
muable. Dieu demande au sage ce qu'il y a dans la vie 
pratique de son âme; (car la main est le symbole de la 
pratique). Et lui répond qu'il y a l'éducation qu il ap- 
pelle un bâton. C'est pourquoi celui qui supplante les 
passions, Jacob, dit : « Avec mon bâton, j ai traversé 
le Jourdain que voici » (Gen. 32,10). Jourdain se tra- 
duit descente. La pratique du vice et de la passion 
appartient à la nature inférieure, terrestre et corrup- 
tible; l'intelligence ascétique le traverse par l'éduca- 
tion. (Car c'est une basse interprétation que de croire 
qu'avec un bâton il traversait un fleuve). XXIIT [90 
L'être aimé de Dieu, Moïse, fait donc une belle réponse : 
réellement les actions du sage s'appuient sur l'éduca- 
tion comme sur un bâton: elles fixent l'agitation et les 
tempêtes de l'âme. Ce bâton, si on l’a jeté. devient un 
serpent. Parole raisonnable : si l'âme rejette l’éduca- 
tion, elle est devenue d’amie de la vertu, amie du plaisir. 
C'est pourquoi Moïse s'enfuit loin de lui: l’ami de la 
vertu s’écarte de la passion et du plaisir. [91] Mais 
Dieu n’approuve pas cette fuite. Car c est à toi, ὃ pensée 
qui n’es pas encore arrivée à la perfection, quil con- 
vient de pratiquer la retraite et la fuite loin des pas- 
sions : pour l'être parfait, Moïse, il doit persister à 
leur faire la guerre, à s'opposer à elles et à les com- 
battre : sinon, ayant pris de la liberté et de la licence, 
étant montées jusqu à l'acropole de l'âme, elles feront 
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᾽, - D y “- ΄,ὕ ᾿΄, 
προστάττει ὁ θεὸς « γαξέσθχι τῆς χκέρχου D, τουτέστι 
\ ᾽ 4 “ἢ = ' τ “ L 
τὸ ἀντίδικον τῆς ἡδονῆς χαὶ ἀτίθχσον αὐτῆς μὴ φο- 


beito σε, ἀλλὰ τούτου μάλιστα λαύοῦ χαὶ κατάσχες 
\ "Ὁ 

καὶ περιχράτησον᾽ ἔσται γὰρ πάλιν ἀντὶ ὄφεως ÉX600c, 
? \ ‘ ἮΝ 

RE ἀντὶ ἡδονῆς γενέσεται ἐν τῇ χειρὶ παιδεία. 


ἱ 
[93] Ἀλλὰ γενήσεται ἐν τῇ χειρί, ἐν τῇ πράξει τοῦ 
σοφοῦ. ἢ d: Lo ἀληθές Le Gécb ! δὲ , “εοι 
ροῦ, ὃ δὴ καὶ ἀληθές ἐστι᾿ λασέσθχι δὲ χαὶ περι- 
Ξ r NW ΒΝ “ « " 
κρατῆσαι ἡδονὴς ἀδύνχτον, εἰ "ἢ πρότερον ἐχταθ:ῖ ἢ 
2 ’ ? Ἁ Ἂ ν- 
χείρ, τουτέστιν εἰ μὴ τὰς πράξεις χαὶ προχοπὰς ATÂGAS 
ὁμολογήσειεν ἣ ψυχὴ χατὰ θεὸν εἶνα. χαὶ υμηδὲν εἰς 
c x ᾽ ᾿ ΠΥ \ δ᾽ A ν᾽) ᾽ S δὲ ἡ 
ἑαυτὴν A OU: Τοῦτον μὲν "ἢ τὸν ὄφιν ἀποδιδράσχειν 
ὁ βλέπων διέγνωχεν᾽ ἕτερον δὲ τὸν σωφροσύνης λόγον 
χατασχευάζει, τὸν χαλχοῦν ἐκεῖνον, ἵνα ὁ δηχθεὶς ὑφ᾽ 
ἡδονῆς ἰδὼν σωφροσύνην ζήσῃ τὸν ἀληθὴ βίον. XXIV 


[94 Τοιοῦτον far εὔχεται ὁ ‘Lux γενέσθα. τὸν Δὰν 
- ΩΣ ͵ 


; 
χαΐί φησιν οὕτως « Δὰν χρινεῖ τὸν ἑαυτοῦ λαόν, ὡσεὶ 
χαὶ μία φυλὴ ᾿Ισραήλ, καὶ γενέσθω Δὰν ὄφις ἐφ᾽ ὁδοῦ 
ἐγχαθήμενος ἐπὶ τρίθου, δάχνων πτέρναν ἵππου, χα 
πεσεῖται ὁ ἱππεὺς εἰς τὰ ὀπίσω, τὴν σωτηρίαν περ!- 
μένων χυρίου » (Gen. 49,16-18). Ἔκ μὲν τῆς Λείας 
πέμπτος υἱός ἐστιν Ἰσσάχαρ γνήσιος τοῦ Ἰαχώύ, συγ- 


(1) Tout le développement qui précède (88-94) est d'inspira- 
tion cynique : 1° La conception de la παιδεία (89, 90, 92) con- 
sistant uniquement dans l'éducation pratique (cf. surtout 89), 
est cynique (Diog. La., VI, 68; cf. Rodier, Conjecture sur la 
morale d'Antisthènes, Ann. philos., 1907, p. 33), et aussi néo- 
pythagoricienne (γον. le dicton pythagoricien, Stob., Floril.. 
apperd. XVI, 89 : ἀπα!δευσία πάντων τῶν παθῶν μήτηρ, τὸ δὲ πεπαι- 
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capituler et ravageront l'âme tout entière. [92] C'est 
pourquoi Dieu lui ordonne de « prendre la queue », 
c'est-à-dire : que l’inimitié et la férocité du plaisir ne 
te fassent pas peur; prends-le plutôt, tiens-le, et mai- 
trise-le : de nouveau 1] deviendra de serpent bâton: 
c'est-à-dire de plaisir il deviendra, si tu l'as en main, 
éducation. [93] Mais c'est dans la main, c'est-à-dire dans 
l’action du sage, qu'il le deviendra; 1] est impossible de 
prendre un plaisir et de le maîtriser, si on n'a d'abord 
étendu la main, c'est-à-dire reconnu que toutes les 
actions et tous les progrès viennent de Dieu, sans rien 
rapporter à soi-même. Donc le voyant s’est décidé à 
fuir ce serpent; et il en construit un autre, la parole de 
tempérance, le serpent d’airain de tout à l'heure, afin 
que, mordu par le plaisir, il vive de la véritable vie. 
en voyant la tempérance (1). XXIV [94] Jacob fait une 
prière pour que Dan devienne un tel serpent : « Dan 
jugera son peuple, parce qu'il est, lui aussi, une tribu 
d'Israël; que Dan devienne un serpent sur le chemin, 
en embuscade sur la route, mordant le paturon du 
cheval; et le cavalier tombera en arrière, attendant son 
salut du Seigneur » (Gen. 49,16-18). De Léa, Jacob a 
comme cinquième fils légitime Issachar; en comptant 
les deux qu'il a de Zelpha, il est le septième; mais le 
cinquième fils de Jacob est Dan qu'il a eu de Balla, 


δεῦσθαι... ἐν ἀπαλλάξει τῶν φύσει παθῶν θεωρεῖται ; bid., 112); 2° la 
comparaison du plaisir à des serpents est cynique (Diog. le 
Cyn. ap. Dion Chrysost., Or. VIII, Arn., 1, 98); 3° le conseil de 
fuir les plaisirs par l'impossibilité de lutter contre eux (ibid.) 
ho Sur l’usage de la lutte contre le plaisir pour l'éducation, cf. 
la diatribe cynico-stoicienne de Musonius (Stobée, Foril., 29, 78). 
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χαταριθμουμένων ὃς τῶν ἐχ τῆς Δέλφας δυεῖν ἔῤδομος, 
τοῦ δὲ Ἰαχὼξ πέμπτος ἐστὶν ὁ Δὰν ἐχ τῆς Βάλλας τῇ: 
N 7 ΄ ’ SE AR \ ὃ ' “ °, 
πχιδίσχης Ραχὴλ. Τὴν δὲ αἰτίαν ἐν τοῖς χατ᾽ ἰδίχν 
” “«Ψ Lt = ΄ὕ " 
ἐξευρήσομιεν. Πεοὶ δὲ τοῦ Δὰν πάλιν χχτανοητέον. 9: 
Δύο γένη φορεῖ ἢ ψυχή, τὸ μὲν θεῖον, τὸ δὲ φθχρτόν᾽ τὸ 
γένη φόρξι ἢ ψυχὴ; ἰ ᾽ £ Le 
(LEV οὖν χρεῖττον χεχύηχεν TÔn χαὶ ἵσταται ἐπ᾽ αὐτοῦ" ὅτε 
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‘ 7 
γὰρ ἐξομολογή caca τῷ 


\ … 7 
ZA παρχγωρησαν παντα 


ἴσχυσεν ἢ ψυχή. χτῆμι κρεῖσσον λαθεῖν οὐχέτ᾽ εἶχε" διὰ 
τοῦτ᾽ ἔστη τοῦ τίχτειν τὸν Ἰούδαν, τὸν ἐξομολογητικὸν 
΄ 2 Ξὲ τι δὰ \ / #4 ” NS 
ρόπον, ἐνεγχοῦσα. Τὸ δὲ θνητὸν γένος νῦν ἄρχεται δια- 
πλάττειν. [06] “Ὑφέστηκε δὲ τὸ θνητὸν καταπόσει᾽ θεμελίου 
γὰρ τρόπον ἡ γεῦσις, à αἰτία τῆς τῶν ζῴων διαμονῆς ἐστι" 
Ββάλλα δὲ ἑρμιηνεήεται χατάποσις᾽ ἐκ ταύτης οὖν γίνεται ὁ 
Δάν, ὃς ἑρμηνεύεται χρίσις᾽ τοῦτο γὰρ τὸ γένος διαχρίνει 
χαὶ χωρίζει τὰ ἀθάνατα ἀπὸ τῶν θνητῶν. Εὔχεται οὖν αὖ- 
1 ΄ ΄ τ / — Ÿ 219 / , y 
τὸν γενέσθαι σωφροσύνης ἐραστήν, τῷ δὲ ᾿Ιούδα οὐχ εὔξε- 
AL \ ” \ 432 - \ , -" - 
τα!" ἔχει γὰρ ἤδη τὸ ἐξομολογεῖσθαι χαὶ εὐαρεστεῖν θεῷ. 
7. « Γενέσθω » οὖν φησιν « Δὰν ὄφις ἐφ᾽ ὁδοῦ. » “Οδὸς 


e Pr ΕἸ e 1’ δ, -Ὁ A ἂς LA D = 
ἡμῶν ἐστιν ἡ ψυχή, ὥσπερ γὰρ ἐν ταῖς ὁδοῖς ἔστιν ἰδεῖν 
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διαφορὰν τῶν ὄντων, ἀψύχων ἐμψύχων, ἀλόγων λογιχῶν, 
σπουδαίων φαύλων, δούλων ἐλευθέρων, νεωτέρων πρεσόυ- 


τέρων, ἀρρένων θηλειῶν, ξένων ἀστῶν, νοσούντων ὑγιαι- 

4 7] e LA et s 9 -- Ἁ 
νοντων, λελωσημένων ολοκλήρων, οὕτως χα! ἐν ψυχῇ χαὶι 
ἄψυχα χαὶ ἀτελὴ χαὶ νοσώδη χαὶ θήλεα χαὶ μυρία ἄλλ 


= \ ΄ ΄ “ 57 "7 ä e / 
χηρῶν μεστὰ κινήματά ἐστι, ἔμπαλιν ἔμψυχα, δλόχληοα 


(1) Ges « recherches spéciales » ne nous sont pas parvenues. 
Les Questions sur la Genèse ne vont pas jusqu’à ce verset. 
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l'esclave de Rachel. Nous en trouverons la cause dans 
les recherches spéciales (1): 1] faut revenir à Dan pour 
raisonner sur lui. [95] L'âme produit deux genres, le 
œenre divin et le genre corruptible; elle ἃ enfanté à ce 
moment le genre supérieur et s’y est tenue ; lorsqu'elle 
a eu la force d'avoir de la reconnaissance envers Dieu 
et de tout lui accorder, elle n’a pu rien avoir de 
meilleur; c'est pourquoi elle a cessé d’enfanter après 
avoir produit Juda, la manière d’être reconnaissante. 
Elle commence maintenant à faconner le genre mor- 
tel; [96] mais ce qui est mortel subsiste par l’alimenta- 
tion; le goût en est comme le fondement; il est cause 
de la conservation des animaux (2). Balla se traduit 
alimentation; d'elle provient Dan, qui se traduit dis- 
tinction; ce genre distingue et sépare les choses im- 
mortelles des choses mortelles. Il prie pour qu'il de- 
vienne amant de la tempérance, et il ne fera pas de 
prière pour Juda : celui-ci a déjà la reconnaissance 
envers Dieu et il se complaït en lui. [97] « Que Dan, 
dit-il, devienne un serpent sur le chemin. » Notre 
chemin, c'est l’âme ; comme on peut voir sur les chemins 
toute une variété d'êtres, des êtres inanimés et animés, 
sans raison et raisonnables, bons et mauvais, des 
ésclaves et des hommes libres, des jeunes et des vieux, 
des hommes et des femmes, des étrangers et des gens 
de la ville, des malades et des gens en bonne santé, 
des estropiés et des gens bien constitués, 11 y a aussi 
dans l'âme des choses sans âme, incomplètes, mala- 
dives, esclaves, féminines, et des milliers de maux 
encore; mais il y a aussi des choses pleines d'âme, 


(2) Cf. Arist., De sensu, 1 : ἣ δὲ γεῦσις διὰ τὴν τροφήν. 
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62 DPEVX ἐλεύθερα ὑγυζ ρεσδύτερα σπουδαῖα γνήσια χαὶ 
τ ? 7 ἄς "» ’ κ 
χατὰ ὄντως. 98! [Γενέσθω οὖν ὁ σωφροσύνης λόγος ὄφις ἐπὶ 
= Εν - "ὃ " 3 διὸ ἘΞ ΕΣ - ’ « (à! 
τῆς duy ἧς τῆς ὁδευούσης διὰ πάντων τῶν ἐν τῷ βίῳ 
πραγμιάτων χαὶ ἐγκαθισάτω ἐπὶ To τοίξου. Τί ὃξ τοῦτ᾽ ἐστίν; 
ἄτριπτος μὲν ὁ ἀρετῆς χῶρος, ὁλίγοι γὰρ βχίνουσιν αὐτόν, 
΄ \ , , , δ. x Ἵ Ν -ῳ , 
τέτριπται ὃξ ὁ χαχίας᾽ ἐγχαθίσαι δὴ καὶ ἐνεδρεῦσαι LA 
λοχῆσαι παραινεῖ τὴν τετριμμένην ὁδόν, τὸ πΖθος χαὶ τὴν 
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χακίαν, ἐν οἷς χατατρίδονται τὸν βίον οἱ φυγάδες ἀρετῆς 
λογισμοί. ΧΧΥ [99] « Δάχνων πτέρναν ἵππου. » ᾿χο- 
μένως πτερνιστής ἐστιν ὁ τὴν στάσιν τοῦ γενητοῦ χαὶ 
φθαρτοῦ διασείων τρόπος. Τὰ πάθη δὲ ἵππῳ ἀπειχζσθη" 
τετρασχελὲς γὰρ χαὶ τὸ πάθος ὡς ἵππος χαὶ ὁρμιητικὸν χαὶ 
͵ \ 
; ὃ / / \ \ / ε δὲ , 
αὐθαδείας γέμον καὶ σχιρτητιχὸν φύσει. Ὁ δὲ paies 
“λόγος ὃζχνειν χαὶ τιτρώσ σχεῖν φιλεῖ χαὶ ἀναιρεῖ ν τὸ πάθος 
πτερνισθέντος δὲ τοῦ πάθους χαὶ ὀχλάσαντος « πεσεῖται ὁ 
c \ , \ e r ε Ζ ’, ᾿ , £ Ê ΄ 
ἱππεὺς εἰς τὰ ὀπίσω ». ἹΙππέα νοητέον (τὸν) ἐπιδεοηχότα 
τοῖς πάθεσι νοῦν, ὃς ὀποπίπτε:ι τῶν παθῶν, ὅταν αὐτὰ 
GER : Ξτ Ju » ͵ 
συλλογισθῇ. [100] Eù δ᾽ ὅτι εἰς τοῦ ὄμπροσθεν οὐ πίπτει 
ἡ Ψυγή" μμὴ γὰρ προεργέσθω τῶν παθῶν. ἀλλ᾽ ὑστεοιζέτω 
\ Ψυχή: μὴ γὰρ προερχ , ἀλλ᾽ ὑστεριζέ 
τούτων, χαὶ σωφρονισθήσεται. Ko: δογματικόν ἐστιν ἢ 
\ ‘ e re “- \ 
λέγει: ἐὰν γὰρ ὁρμήσας ὁ νοῦς ἀδιχῆσαι ὑστερήσῃ χαὶ 
ΒΕ , x » ΄ ᾽ ᾽Ν / τ ΣΝ δὲ Lo | / 
πέσῃ εἰς τὰ ὀπίσω, οὐχ ἀδικήσει" ἐὰν δὲ ἐπὶ πάθος x:- 
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θειαν, τὸ κάλλιστον, χαρπώσεται. [101] Διὸ χαὶ τὸ χα- 
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intactes. mâles, libres, saines, vénérables, vertueuses, 
de bon aloï et qui ont réellement droit de cité. [98] Donc, 
que la parole de tempérance devienne un serpent dans 
l’âme qui chemine à travers tous les événements de la 
vie; qu'elle soit en embuscade sur la route. Que veut 
dire ceci? Le pays de la vertu n'est pas frayé; peu 
d'êtres y marchent: et celui du vice a été frayé. Il lui 
conseille de se mettre en embuscade, de tendre des 
pièges. et d'intercepter le chemin frayé, c'est-à-dire la 
passion et le vice, où passent leur vie les pensées exilées 
de la vertu. XXV [99 « En mordant le paturon du 
cheval. » D'après la dépendance, l’état d'âme qui 
dissipe la discorde de l'être engendré et corruptible est 
ce qui fait faire le faux pas. Les passions ont Été assi- 
milées à un cheval: la passion a quatre membres comme 
un cheval; elle est violente, pleine de suflisance et 
bondissante de nature. La parole de tempérance aime à 
mordre. blesser et détruire la passion. Quand la passion 
a fait un faux pas et chancelé, « le cavalier tombera en 
arrière ». On doit comprendre le cavalier comme l'intel- 
ligence placée sur les passions; elle tombe des pas- 
sions, lorsqu'on les ἃ convaincues par la raison et qu'on 
les a fait chanceler. [100] Mais avec raison, il est dit que 
l’âme ne tombe pas en avant; qu'elle n’aille pas devant 
les passions; qu'elle reste en arrière, et elle sera cor- 
rigée. Ce qu'il dit est fondé sur les principes : si 
l'intelligence dans son élan reste derrière l'injustice 
et tombe en arrière, elle ne commettra pas d'injustice: 
et si, emportée vers la passion irraisonnée, elle ne 
court pas vers elle, mais reste par derrière, elle en 
tirera le plus beau fruit, l'absence de passions. [101] 
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σωτηρίαν περιμένων κυρίου »" ὄντως γὰρ ὑπὸ θεοῦ σῴζεται 


ὁ ἀποπίπτων τῶν παθῶν χαὶ ὑστερίζων τῆς ἐνεργείας αὖ-- 
τῶν. Πέσοι τοιοῦτόν μου πτῶμα ἡ ψυχὴ καὶ μηδέποτε 
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ἀνασταίη ἐπὶ τὸ ἵππειον χαὶ σχιρτητικὸν πάθος, ἵνα θεοῦ 


σωτηρίαν περιμιίνασα εὐδαιμονήση. 102! Διὰ τοῦτο χαὶ 


Μωυσῆς ἐν τῷ ἄσμιατ' ὑμνεῖ τὸν θεόν, ὅτι « ἵππον καὶ 


ἀναζάτην ἔρριψεν εἰς θχλχσσαν » (Exod. 1) ΣΝ τὰ TÉG- 
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σαρα πάθη γῶν" τὸν ἐποχούμενον αὖτ οις ἄθλιον νοῦν εἰς ΤῊΝ 
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φθορὰν τῶν πραγμάτων καὶ τὸν ἀνήνυτον βυθόν" χα’ σχε- 
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δὸν τοῦ ἄσματος ὅλου τὸ Aie τοῦτ᾽ ἐστίν, ἐφ ὃ τὰ 
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ἄλλα TAVTA ἀναφέρεται, LOL οὕτως ἔχει’ ἐαν γὰρ ἀπάθειχ 


1 
χατάσχη τὴν ψυχήν, τελέως εὐδαιμονήσει. XXVI [103 
77 7 N / ε “ e \ 3 ͵7ὔ "“ 
Ζητητέον δέ, τίνος ἕνεχα ὁ μὲν [χχώς φησιν, ὅτ! « πε- 
σεῖται ὁ ἱππεὺς εἰς τὰ ὀπίσω » (Gen. 49,17), Μωυσῆς 
x LA \S ε΄ e \ 3 ΄ 7 
δὲ ae, ὅτι ἵππος χαὶ ἀνχθάτης χατεποντώθησαν. Λε- 
χτέον οὖν ὅτι ὁ μὲν χαταποντούμιενος ὁ Αἰγύπτιό LOS ἐστι 
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τρόπος, ὃς, κᾶν φευγὴ» ὑπὸ τὸ ὕδωρ τουτέστιν ὑπὸ τὴν 
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φορὰν τῶν παθῶν φεύγει, ὁ δὲ πίπτων ἱππεὺς εἰς τὰ ὁπ’- 
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σθιχ οὐχ ἔστι τῶν φιλοπαθῶν᾽ τεχμιήριον δέ, ὅτι οὗτος 
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μέν ἐστιν ἱππεύς, ἐχεῖνος δὲ ἀναῤάτης [104 ἱππέως μὲν 
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οὖν ἔργον ὁχυιάζειν τὸν ἵππον χαὶ ἀφηνιάζοντα ἐπιστο- 
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θαλάττῃ τοῦ μὲν χυδερνήτου ἔργον ἄγειν τὸ σχάφος χα! 
, / \ , A ὩΣ δὲ , Pr = 172 A x; 
εὐθύνειν χαὶ ὀρθοῦν, τοῦ δὲ ἐπιοάτου πάσχειν σα ἂν Ἢ 
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Aussi dans son amour pour cette chute en arrière qui 
nous fait tomber des vices, il ajoute : « Attendant le 
salut du Seigneur ». Car 1] est réellement sauvé par 
Dieu, celui qui tombe des passions et s’abstient de 
suivre leur impulsion. Puisse mon âme tomber d’une 
telle chute; puisse-t-elle ne jamais remonter sur la 
monture bondissante des passions, afin d’être heu- 
reuse en attendant de Dieu son salut. [102] C'est aussi 
pourquoi Moïse, dans son chant, loue Dieu « d’avoir 
jeté à la mer cheval et cavalier » (Ex. 15,1), c'est-à- 
dire les quatre passions, et la malheureuse intel- 
ligence qu'elles portaient vers... l’abîime sans fond. 
Peut-être est-ce là le principal du chant tout entier, 
à quoi se rapporte tout le reste; et il en est bien 
ainsi : car si l’apathie occupe l’âme, elle aura un 
bonheur parfait. XXV11103] Il faut chercher pourquoi 
Jacob dit : « Le cavalier tombera en arrière » (Gen. 
49,17), tandis que Moïse dit dans son chant : « cheval 
et cavalier ont été engloutis ». Il faut dire que ce qui 
est englouti, c'est l’état d'âme égyptien; s’il fuit, il 
s'enfuit sous l’eau, c’est-à-dire sous le mouvement des 
passions; et d’autre part, le cavalier qui tombe en 
arrière n'est pas un ami des passions; la preuve c'est 
que celui-ci est un cavalier, et l’autre un homme 
monté à cheval : [104] l'œuvre du cavalier est de 
dompter le cheval et de le refréner lorsqu'il est rétif: 
mais l’homme monté à cheval ne fait qu'être porté où 
la bête le mène. De même, sur mer, il appartient au 
pilote de diriger le bateau, et au passager de subir tout 
ce que subit le vaisseau. Aussi le cavalier qui dompte 
les passions n’est pas englouti; après en être descendu, 
COMMENTAIRE. 10 
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1% LIVRE DEUXIEME, XXVI, 405-408, ET 


ν Se ἂν ἃ ᾽ CA] ᾽ - κ᾿ ’ 
χαταποντοῦται, ἀλλὰ ἀπούὰλς αὐτῶν τὴν σωτηρίαν περι- 
΄ - δ / ᾿ 1 “] ΄, «. Α - " 
μένει τοῦ δεσπότου. | 105] Παρχινεῖ μέντοι ὁ ἱερὸς λόγος ἐν 
- \ - y Ca ’ ” x ’ 
Λευιτιχῷ « ἀπὸ τῶν ἑρπετῶν, ἃ πορεύετα!: ἐπὶ TEGGH- 
Qi » / , ΄ - δῶ “ UN . 
ρων, ἃ ἔχε: σχέλη ἀνώτερον τῶν ποδῶν, ὥστε πηδᾶν ἐν 


αὐτοῖς » σιτεῖσθαι (Lev. 11,21), ὧν ἐστιν ὁ βροῦχος 


\ e \ \ ᾽ \ ' e » ’ 
χαὶ ὁ ἀτταχὸς HAL αχρις χαὶ τέταρτον ὦ οφιομχγης χα! 


’ , ἢ 
δεόντως" εἰ Ί 
+ , “ . 
ἡδονή, τροφιμώτατον αν χα. σωτήριον γένοιτο TL πρὸς 


ὰρ ἄτροφον χαὶ βλαερὸὲ οὖν πρᾶγμια ὀφιώδ ἧς 


« ι , , e! NS , ’ / 
ἡδονὴν διχμιαχ ομιένη φύσις" αὕτη δὲ ἢ σωφροσύνη ἐστί. 
[106] Μάχου δὴ χαὶ σύ, ὦ διάνοια, πρὸς πᾶν πάθος καὶ 
Pate ον πρὸς ἡδονήν, χαὶ γὰρ « φρονιμώτατός ἐστιν 
ὁ ὄφις πάντων θηρίων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, ὧν ἐποίησε χύριος 
ὁ θεός » (Gen. 3,1) τῶν γὰρ πάντων πανουργότατόν ἐστιν 
en ’ “ἡ = ἂν , Fa - , 

ἡδονή. | [107] διὰ τί; ὅτι πάντα ἡδονῆς δοῦλα χαὶ ὁ βίος 
ὁ τῶν ἐϑύλον δεσπόζεται ὑφ᾽ ἡδονῆς τὰ γοῦν ποιητικὰ 
αὐτῆς εὑρίσχεται διὰχ πανουργίας πάσης, χρυσὸς ἄργυρος 
N / \ , / Ci - 9 “- \ ἂν ce 
δόξα τιμαὶ ἀρχαί, αἱ ὗλαι τῶν | αἰσθητῶν καὶ τέχναι αἱ 
βάναυσοι καὶ ὅσαι ἄλλα: χατασχευαστικαὶ ἡδονῆς πόνυ 
ποιχίλαι, χαὶ ἀδικοῦμεν δι ἡδονήν, τὰ δὲ ἀδικήματα οὐχ 
GE! tas τῆς ἐσχάτης ἐστίν. [108 : Τὴν ὀφιοιλάγ ο" 
LVEU πανουργίας τῆς ἐσχάτης ÉGTLV. | : Τὴν ὀφιομάχον 
ci À LU 7 \ Γ ] - - NS r 
οὖν γνώμην ἀντίταττε χαὶ χάλλιστον ἀγῶνα τοῦτον dux- 

NS = \ “ » 

θλησον χαὶ σπούδασον στεφανωθῆναι χατὰ τῆς τοὺς ἄλλους 
ἅπαντας νικώσης ἡδονὴς χαλὸν HAL εὐχλεζ στέφανον, ὃν 


οὐδεμία πανήγυρις ἀνθρώπων ἐχορήγησεν. 


» ἂν. 
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il attend le salut du maître. [105] Le discours sacré, 
dans le Lévitique, conseille de manger « des reptiles, 
qui marchent sur quatre pieds, qui ont des jambes au- 
dessus des pieds, pour sauter avec ces jambes » (Lév. 
11,21 : de ce genre sont les quatre espèces de saute- 
relles, (brouchos, attacos, achris, ophiomachès); il le 
faut: si le serpent du plaisir n'est pas un aliment, et 
s’il est nuisible, la nature opposée au plaisir sera très 
nourrissante et salutaire; et cette nature est la tempé- 
rance. [106] Combats donc, ὃ pensée, contre toute pas- 
sion et surtout contre le plaisir: car «le serpent est le 
plus prudent de tous les animaux sur la terre, qu'a 
faits le Seigneur Dieu » (Gen. 3,1). Le plaisir est de 
toutes choses la plus rusée. [107] Pourquoi ? C’est que 
tout est esclave du plaisir ; la vie des méchants est domi- 
née par le plaisir; les choses capables de le produire 
sont recherchées par tous les moyens de ruse; c’est l'or, 
l'argent, la gloire, les honneurs, le pouvoir, les êtres 
sensibles matériels, les arts serviles, et tous les arts 
variés qui constituent le plaisir. De plus, nous sommes 
injustes à cause du plaisir, et il n’y a pas d’injustice 
sans le dernier degré de la ruse (1). [108] Oppose-lui 
donc la raison qui lutte contre le serpent; combats ce 
très beau combat: efforce-toi d’être couronnée, contre 
le plaisir qui ἃ sur tous la victoire, d’une belle et 
glorieuse couronne à laquelle n'a pourvu aucune fête 
solennelle parmi les hommes. 


(1) Sur la ruse du plaisir, οἵ. Dion Chrysost., loc. citat., οἱ 
aussi sur la comparaison de la vie morale avec une lutte. 
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NOMON IEPON AAAHTOPIAZ 
TON ΜΕΤᾺ ΤῊΝ ἘΞΑΉΜΕΡΟΝ 
TO TPITON 


Ι[1] « Καὶ ἐχρύδη Ô τε ᾿Αδὰμ χαὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ 
ἀπὸ προσώπου κυρίου τοῦ θεοῦ ἐν μέσῳ τοῦ ξύλου τοῦ 
παραδείσου » (Gen. 3,8). Δόγμα εἰσηγεῖται διδάσχον, 
ὅτι ὁ φαῦλος φυγάς ἐστιν. Εἰ xp πόλις οἰχείχ τῶν σο- 
φῶν ἣ ἀρετή, ταύτης ὁ μὴ δυνάμενος μετέχειν ἀπελήλα- 
ται πόλεως, ἧς ἀδυνατεῖ μετέχειν ὁ φαῦλος" ἀπελήλαται 
ἄρα χαὶ πεφυγάδευται μόνος ὁ φαῦλος. Ὁ δ᾽ ἀρετῆς φυ- 
γὰς εὐθὺς ἀποχέχρυπται θεόν" εἰ γὰρ καὶ ἐμφανεῖς οἱ 
σοφοὶ θεῷ, ἅτε ὄντες αὐτῷ φίλοι, δῆλον ὡς ἀποχρύ- 
πτονται χαὶ χχαταδύονται πάντες οἱ φαῦλοι, ὡς ἂν ἐχθροὶ 
χαὶ δυσιμενεῖς ὄντες ὀρθῷ λόγῳ. [2] Ὅτι μὲν οὖν ἄπολις 
χαὶ ἄοιχος ὁ φαῦλός ἐστι, μαρτυρεῖ ἐπὶ τοῦ δ χσέος χαὶ 
ποικίλου τὴν καχίαν Ἢσαῦ, ὅτε φησίν « ἦν δὲ Ἡσαῦ 


εἰδὼς κυνηγεῖν, ἀγροῖκος » (Gen. 25,27)" οὐ γὰρ π 
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COMMENTAIRE ALLÉGORIQUE 
DES SAINTES LOIS 


QUI VIENNENT APRÈS L'ŒUVRE 
DES SIX JOURS 


LIVRE ΠῚ 


[I [1] « Et Adam et sa femme se cachèrent (1) de la 
face du Seigneur dans le milieu du bois du Paradis » 
(Gen. 3,8). Il introduit un principe qui nous apprend 
que le méchant est exilé. Si la cité propre des sages 
est la vertu, celui qui ne peut y avoir part a été chassé 
de la cité, et 1] est impossible que le méchant y ait 
part; le méchant a été chassé et il est isolé dans l'exil. 
L'exilé de la vertu se cache immédiatement à Dieu; si 
les sages sont visibles à Dieu, parce qu'ils sont ses 
amis, il est évident que tous les méchants se cachent 
et disparaissent, parce qu'ils sont hostiles et mal- 
veillants envers la droite raison. [2] Que le méchant 
soit sans cité et sans maison, 1] le témoigne à propos 
d'Esaü, cet homme velu aux vices variés, en disant : 
« Esaü était savant dans l’art de la chasse, habitant 
la campagne » (Gen. 25,27). Par nature, le vice qui 
fait la chasse des passions n'habite pas la cité de la 


(1) Nous lisons ἐχρύδη avec les mss. et Nestle (Philologus, 
1900, p. 25). 
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φυχεν ἡ τῶν παθῶν θηρευτικὴ καχία τὴν ἀρετῆς πόλιν 
οἰκεῖν ἀγροικίαν καὶ ἀπαιδευσίαν μετὰ πολλῆς ἀγνωμο- 
σύνης μεταδιώκο ουσα. Ὁ δέ γε σοφίας | μεστὸς Ἰχχὼς χαὶ 
πολίτης | ἐστὶ καὶ οἰκίαν τὴν ἀρετὴν κατοικεῖ’ φησὶ γοῦν 
περὶ αὐτοῦ" « Ἰαχὼζ δὲ ἄπλαστος ἄνθρωπος οἰχῶν οἱἰ- 
κίαν » (ibid.). Παρὸ χαὶ « αἱ μαῖχι, ἐπειδὴ ἐφοζοῦντο 
τὸν θεόν, ἐποίησαν ἑαυταῖς οἰκίχς » (Exod. 1,21)" 
.3) αἱ γὰρ ζητητιχαὶ τῶν ἀφανῶν θεοῦ μυστηρίων, ὅπερ 
ἐστὶ « ζῳογονεῖν τὰ ἄρσενα », οἰχοδομοῦσ! τὰ LOETT 
TOdYUATU, οἷς χαὶ ἐνοικεῖν TE Διὰ μὲν δὴ τού- 
των ἐπιδέδειχται, πῶς ὁ μὲ ἐν φαῦλος λίς τέ ἐστι καὶ 

k 

αἱ 


ἄοικος, φυγὰς Co E ὦν, ὁ δὲ mr χα! πὸ 


ss 


λιν 

χαὶ οἶκον σοφίαν χεχλήρωται. I [4] Ἴδωμεν. δὲ ἐξῆς 
πῶς χαὶ ἀποχρύπτεσθαί τις θεὸν λέγεται. Εἰ δὲ Un ἀλ- 
ληγορήσειέ τις, ἀδύνατον παραδέξασθαι τὸ προκείμενον" 
πάντα γὰρ πεπλήρωχεν ὁ θεὸς χαὶ διὰ πάντων διελί- 
λυθεν χαὶ χενὸν οὐδὲν οὐδὲ ἔρημον ἀπολέλοιπεν ἑχυτοῦ. 
Ποῖον δή τις τόπον ἐφέξει. ἐν ᾧ οὐχὶ θεός ἐστι; μαρτυρεῖ 
δὲ καὶ ἐν ἑτέροις λέγων᾽ « ὁ θεὸς ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω zut 
ἐπὶ τῆς γῆς κάτω, καὶ οὐχ ἔστιν ἔτι πλὴν αὐτοῦ » (Deut. 
4,39). χαὶ πάλιν « ὧδε ἕστηκα πρὸ τοῦ σέ» (Exod. 
6.0) πρὸ γὰρ παντὸς γενητοῦ ὁ θεῦς ἐ ἐστι, χαὶ εὑρίσχε 

ται πανταχοῦ, ὥστε οὐχ ἂν δύναιτό τις ἀπ ΠΝ μὰς 
[5] Καὶ τί θαυμάζομεν; τῶν γὰρ γενομένων τὰ συνεχτι- 
χώτατα οὐδ᾽ ἄν, εἴ τι γένοιτο, ἐκφεύγειν χαὶ ἀποκρύ- 
πτεσθα! δυνηθείημεν. οἷον γῆν φυγέτω τις ἢ ὕδωρ ἢ ἀέρα 
ἢ οὐρανὸν ἢ τὸν σύμπαντα χόσιμον᾽ ἀνάγκη γὰρ ἐν τούτοις 
περιέχεσθαι, οὐ γὰρ ἔξω γέ τις τοῦ χόσμου φεύγειν δυ- 


(1) Ce sont les paradoxes stoiciens connus, mais interpré- 
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vertu; il recherche avec beaucoup d’ignorance la 
grossièreté et la stupidité. L'être plein de sagesse, 
Jacob, est un citoyen, et il a comme maison la vertu ; 
il dit de lui : « Jacob était un homme simple, habitant 
la maison » (ibid.). C’est pourquoi «les sages-femmes, 
parce qu'elles craignaient Dieu, se firent des mai- 
sons » (Exod. 1,21). [3] Celles qui sont à la recherche 
des mystères invisibles de Dieu, c'est-à-dire qui 
« donnent la vie aux mâles », bâtissent les maisons de 
la vertu, et elles veulent y habiter. Par là on a donc 
montré en quel sens le méchant est sans cité et sans 
maison, exilé de la vertu, tandis que le sort du sage est 
d'avoir comme cité et comme maison la sagesse (1). 
IT [4] Voyons ensuite en quel sens il est dit qu'on se 
cache à Dieu. Si on n'interprétait allégoriquement, il 
serait impossible d'admettre la proposition : Dieu ἃ 
en effet tout rempli, tout pénétré; il n'a rien laissé 
vide ou privé de lui-même. Quel lieu occupera-t-on 
où Dieu n'est pas? Il le témoigne ailleurs en disant : 
« Dieu est en haut dans le ciel, et en bas sur la terre, 
et il ny a plus rien, excepté lui » {Deut. 4,39), et 


‘encore ‘: « Je me tiens ici devant toi » (Ex. 17,6). 


Dieu est en effet avant tout être engendré; 1] se trouve 
partout, et on ne pourrait s’en cacher. [5] Qu'y a-t-il là 


d'étonnant? Même parmi les êtres engendrés, nous 


ne pourrions fuir les principaux d'entre eux et 
nous en cacher; qu'on s'échappe par exemple de la 
terre ou de l’eau ou de l’air ou du ciel ou du monde 
tout entier. Nécessairement l’on y est contenu, et on 


tés en un sens religieux ; le sage « solum civem », Cic., De 
finibus., IV, 74. 
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/ ΓΗ ἘΠῚ ΑΝ x ΄. “gr ΄ AI ᾿ 
νήσεται. [0] Etrx (μὴ) τὰ μέρη τοῦ κόσμου μηδὲ τὸν 
᾽ \ 7 ΄ , ’ . “᾿ 
χόσμον αὐτὸν δυνάμιενός τις ἀποχρύπτεσθαι τὸν θεὸν ἂν 
ἰσχύσαι λανθάνειν ; οὐὸ ἁμῶς, TE οὖν τὸ « ἐχρύθησαν » 56 
= NS ἕξ 5 ‘ κ᾿ ’ ΄ κ ΄ 
φαῦλος δοχεῖ εἰναι τὸν θεὸν ἐν τόπῳ, μὴ περιέχοντα, 
» " { ΄ T , \ "» ᾽ ’ ( 
ἀλλὰ περιεχόμενον οὗ χάριν καὶ οἴεται ἀποχρύπτεσθαι, 
€ u -ἷὟ ᾿ ᾽ ΕΖ - ᾽ V4 Ὶ 
ως χατ᾽ ἐχεῖνο τὸ μέρος Οὐχ ὄντος τοῦ αἰτίηυ. χαθ᾽ ὃ 
= ’ ΄ ᾿ 1 VTT δὲ Ὁ OR 27 4 
φωλεύειν διέγνωχεν. ΠῚ 7 Ecrt δὲ οὕτως ἐχδέξζασθχ!" 
- € \ rs 7 ΄ ᾿ 
ἐν τῷ φχύλῳ ἡ ἀληθὴς περὶ θεοῦ δόξα ἐπεσχίασται χαὶ 
’ ! \ = 1! 9 \ \ , 
ἀποχρύπτεται, σχότους γὰρ πλήρης ἐστὶ und ev ἔχων ἐναύ- 
γασμα θεῖον, ᾧ τὰ ὄντα περισχέψεται" ὁ δὲ τοιοῦτος πε- 
ουγάδευται θείου γοροῦ. χαθάπεο ὁ λεπρὸς χαὶ γονορουής 
pu Je ΧΟΡΟΣ REG DORE REC AE γονορῥυὴῆς, 
« \ \ 7 7“. ΄ ΄ὕ 
ὁ μὲν θεὸν χαὶ γένεσιν, ἀντιπάλους φύσεις. δύο χρωμάτων 


»/ A , , 4 ε » TM ” ’ 4 FA 
OYTOY, ἀγαγὼν εἰς ταῦτο ὡς αἰτιᾶ. EVOS οντος αἰτίου τοῦ 


“τ ΄ 1 \ "1 \ φ 
δρῶντος: ὁ δὲ γονορρυὴς ἐχ χόσμου πάντα καὶ εἰς κόσμον 
» , ε \ -Ὁ δι \ . ! , e 
ἀνάγων. ὑπὸ θεοῦ dE "κηδὲν οἰόμενος γεγονέναι. Ἥρα- 

’ 1° € LU r \ " 
χλειτείου δόξης ἑταῖρος, κόρον | χαὶ χρησμοσύνην χαὶ ἕν 
\ SR RETA Γ , ᾽ ὩΣ Dr ἐσ [81 A TER es A 
τὸ πᾶν χαὶ πάντα ἀμοιρῇ εἰσάγων. [δ᾽ Διό φησι χαὶ ὁ 

“- ' Ὁ» ΞΞ ΄ , Eu 
θεῖος λόγος᾽ « ἐξαποστειλάτωσαν ἐχ τῆς ἁγίου ψυχῆς 

LA \ \ mn? \ LA ’ 
πᾶντα λεπρὸν χαὶ πάντα γονορρυῆ χαὶ πάντα ἀκάθαρτον 


ἐν ψυχῇ, ἀπὸ ἀρσενιχοῦ ἕως θηλυχοῦ » (Num. 5,2), καὶ 


\ δί \ » 7 \ x - 
τοὺς θλαδίας χαὶ ἀποχεχομιμένους τὰ γεννητικὰ τῆς ψυ- 


(1) Conception βἰοϊοίθπηθ de Dieu : πνεῦμα δινῆχκον δι᾿ ὅλου τοῦ 
κόσμου (Aét., Plac., I, 7, 33). : 

(2) Cette critique paraît s'adresser aux Stoiciens:; cf. Plut., 
De facie lunae, 12 (Arn., Fragm., III, 308. 26). Δύο ὄντων χρωμάτων 
indique que Dieu et le devenir sont opposés par leurs qualités ; 
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ne pourra pas s'échapper hors du monde. [6] Si l’on 
ne peut se cacher aux parties du monde, ni au monde 
lui-même, aura-t-on la force d'échapper à Dieu? Nul- 
lement (1). Que veut donc dire : « 115 se cachèrent ». 
Le méchant croit que Dieu est dans un lieu, qu'il ne 
contient pas, mais quil est contenu; aussi il pense se 
cacher, croyant que la Cause n’est pas dans l'endroit 
où il s’est décidé à se blottir. ΠΠ| [7] On peut inter- 
préter ainsi : chez le méchant, l'opinion vraie sur Dieu 
s'est obscurcie et cachée; il est plein d'obscurité, 
sans aucune lumière divine pour examiner les êtres; 
un tel homme se trouve exilé du chœur divin, comme 
le lépreux et celui qui ἃ des pertes séminales, l’un 
qui fait revenir au même, comme causes, Dieu et le 
devenir (2), des natures opposées, qui ont deux cou- 
leurs; l’autre celui qui ἃ des pertes, fait venir tout du 
monde et ramène tout au monde; il pense que rien 
n'est venu de Dieu: il est partisan de l'opinion 4 Ἢό- 
raclite; 1l introduit la satiété et l'indigence, l'unité 
du tout, et l'échange réciproque qui produit tout (3). 
[8] C’est pourquoi le discours divin dit : « Que l'on 
renvoie de l’âme sainte tout lépreux, tout homme qui 
a des pertes et tout homme impur dans son âme, le 
mâle comme la femelle » {Nomb. 5,2), et encore ceux 
qui par compression et sectionnement sont privés des 
parties génératrices de l'âme. et les débauchés qui 


l'expression s'explique par Levil. 13,12-13 (cf. De Plantat., 111) 
sur la lèpre qui blanchit le corps tout entier. 

(3) Exposition fantaisiste qui confond le ἕν τὸ πᾶν de Parmé- 
nide (Diels, Dox. gr., 564, 19) avec des opinions d'Héraclite ; 
γονορρυής a suggéré le πάντα ῥεῖ d'Héraclite. 
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"ἧς χαὶ πύρνους τὴν ἑνὸς AOATV ἀποδιὸο σλοντας, οἷς 
ἄντικρυς ἀ εἰρηται εἰς ἐχχ)λησίαν θεοῦ je (Deut. 
23,2). [9] Οἱ δέ γέ ὍΝ λογισμοὶ οὐ, οἷον ἀποχρύ- 


πτονται, ἀλλ᾽ ἐμφανεῖς εἶναι γλίχονται. Οὐχ ὁρᾶς ὅτι 0 


Ἀσραὰμ « ἔτι ἣν ἑστηκὼς ἐνώπιον κυρίου καὶ ἐγγίσας 


Ἂ \ , + 4 LI 
εἰπε Μὴ cuvarohéons dixauov μετ ἀσεφοῦς » (Gen. 18, 


ΝΣ y : LU : 
22. 29), τὸν ἐμφανὴ σοι χαὶ γνώριμον μετὰ τοῦ φεύ- 


γοντός σε χαὶ ἀποδιδράσχοντος: οὗτος μὲν γὰρ ἀσεξής, 


δ, NA « € \ ᾽ 7 \ Ἢ , | 
δίκαιος δὲ ὁ ἑστήκως ἐναντίον σου χαὶ Un φεύγων σὲ 


δ 7, 


ταν λυ “Ὁ ΄ 7 ᾽ 
γάρ. ὦ δέσποτα, τιμᾶσθαι δίκαιον τόνον. 10] Où 


“ δὲ , 2 ’ e/ 5 \ ’ F1 e 
ὥσπερ DE ἀσεύης. οὕτω χαὶ EUGE ONG τις ε' 


πο» 


? , ’ 4 , 7 
ἀγαπητόν, εἰ δίχαιος, οὗ χάριν φησί" QU 
F . ©! ͵ 


/ \ 5 Ε͵ ΤΥ , / x “δ. x x 
δίκαιον μετὰ ἀσεδοῦς ». ᾿Αξίως γὰρ οὐδεὶς τὸν θεὸν 


τιμᾷ, ἀλλὰ δικαίως μόνον᾽ ὁπότε γὰρ οὐδὲ τοῖς are 
ἰσας ἀποδοῦνα! χάριτας ἐνδέχεται — ἀντιγεννῆσαι γὰρ 
οὐχ οἷόν τε τούτους, — πῶς οὐχ ἀδύνατον τὸν θεὸν ἀμεί- 
ψασθαι ἢ ἐπαινέσαι χατὰ τὴν ἀξίχν τὸν τὰ ὅγα συστησ΄- 
μενον ἐχ μὴ ὄντων; πᾶσαν γὰρ ἀρετὴν παρέσχετο. IV 
[ Τρεῖς οὖν χαιρούς, ὦ ψυχή, τουτέστι τὸν τριμερῇ 
χρόνον σύμπαντα ἐμφανὴς αἰεὶ γίνου θεῷ, μὴ τὸ θῆλυ αἱἰ- 
σθητὸν πάθος ἐφελχομένη, ἀλλὰ τὸν ἀνδρεῖον χαὶ χαρ- 


Ψ - ς ΕΣ \ Ν - 
HS ἀσχητὴν λογισμὸν ἐκθυμιῶσχ᾽ τρισὶ Ὑχρ pere 


τοῦ ἐνιαυτοῦ ὀφθῆναι πᾶν ἀρσενικὸν ἐναντίος ΟΝ χυρίου T0! 


(1) Sur l'incapacité de faire l'éloge de Dieu. cf. encore Fifa 
Mos., 11 (111), 239. Ce sentiment se retrouve dans le Stoicisme : 
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fuient la souveraineté d'un seul, à qui il est fait direc- 
tement défense de fréquenter l'assemblée de Dieu 
(οι. 23,2). [9] Les sages pensées non seulement ne 
se cachent pas, mais désirent être vues. Ne vois-tu 
pas qu'Abraham « était encore debout en face du 
Seigneur et a dit après 5 être approché : ne fais pas 
périr le juste avec l'impie » (Gen. 18,22, 23), celui qui 
est vu et connu de toi avec celui qui t'échappe et te 
fuit? Celui-ci est un impie: mais c’est un juste, celui 
qui reste en face de toi et ne t'échappe pas; car, ὁ 
maitre, il est juste que toi seul sois honoré. [10] Mais 
on ne trouve pas un être aussi pieux qu'un autre est 
impie: cest assez d'être juste, et c'est pourquoi il 
dit : « Ne fais pas périr le juste avec l'impie. » Car 
personne n'honore Dieu d'une façon digne de lui, 
mais seulement justement. Alors qu'il nest pas pos- 
sible de rendre à ses parents autant de bienfaits qu'on 
en ἃ reçu (car il nest pas possible de les engendrer 
à notre tour), comment nest-il pas impossible de 
donner en retour à Dieu et de louer suivant sa dignité 
celui qui ἃ fait l'univers du non-être? Car il a produit 
toute vertu (1). IV [11] Donc « en trois moments », 
ὁ âme, c'est-à-dire dans le temps tout entier qui se 
divise en trois parties, toujours, deviens visible à 
Dieu; n emmène pas la passion féminine et sensible, 
mais offre comme un parfum la pensée mâle qui 
s'exerce à la constance; car le discours sacré ordonne 
qu «en trois moments de l'année tout mâle soit vu 


Sén., De Benefic., 11, 30, 2; VII 15. 4: (Dii) quibus nullius rei 
indigentibus, referre nihilominus gratiam possumus. 


1% LIVRE TROISIEME, IV, 12-15, [90 


θεοῦ Ἰσραὴλ). ὁ ἱερὸς λόγος προστάττει (Deut. 16, 16). 

| Διὰ τοῦτο καὶ Μωυσῆς, ὅτε ἐμφανὴς χαθίστατα' 
θεῷ, φεύγει, τὸν διασχεδαστὴν τρόπον Φαραώ, ὃς αὐχεῖ 
λέγων μὴ εἰδένχι τὸν χύριον᾽ « ἀνεχώρησε » γάρ φησι 
« Μωυσῆς ἀπὸ προσώπου Φαραὼ χαὶ χατῴχησεν ἐν Yi 


ἰσει τῶν φύσεως πρλγ- 


Μαδιάμ » (Exod. 2,15), τῇ xp 


, : 


- 


δ ne PL GA MX. , N ͵ 
τῶν: χε ἐχάθισεν ἐπι τοῦ ODEATOC D ἐχὸ ἐχόμενος 
ὶ ? τὶ Ψ ᾽ ΤᾺ 9 

2 te \ ᾽ UE / = ὃ " : , ΄ 
τί ὁ θεὸς ἀνομορήσει πότιμον τῇ διψώσῃ χα! ποθούσῃ 
s \ ᾽ ΄ Γ ἢ τ᾿ -“ \ ᾿ » \ ΒΡ: »f 7 
ψυχῇ TO ἀγαθόν. I 3 Avr ρει μεν δὴ ατὸ τῆς ἀθέου 
\ / ss - “ ΄ ᾽ = Ge: 
LA ἡγεμονίδος τῶν παθῶν δόξης Φαρχώ, ἀναχωρεῖ δὲ 

2 NE \ / 5” . ΄ ᾽ 
εἰς Μαδιάμ, τὴν χρίσιν, ἐξετζζων πότερον τρεμιητέον 


ἐστιν ὦ διχαστέον πάλιν πρὸς τὸν φαῦλο ον ἐπ᾽ 


αὐτῷ 
ὀλέθρῳ αὐτοῦ" σχέπτεται δέ. εἰ ἐπιθέμενος ἰσχύσει ν'χη- 
CU \ τ ΄ « ΄ ς ᾽ = 
φορῆσαι, παρὸ χαὶ χατέχετχι ὑπομένων, ὡς ἔφην, εἰ 
NS \ -- CU ’ ΄- 
ἀναδώσει ὁ θεὸς τῷ βαθεῖ καὶ un χούφῳ λογισμῷ πηγὴν 
- : ι Ἵ " σῶς ᾿ / Pi RUE += 
ἱχανὴν ἐπικλύσαι τὴν φορὰν τοῦ Αἰγυπτίων βχσιλέως. τῶν 
ὔὕ ΕῚ “Ὁ Γ 7! ? PA -Ὁ- 2 
παθῶν αὐτοῦ. [14] ᾿Αξιοῦτα!: μέντοι τῆς ς χάριτος" στρα- 
΄ \ , \ 
τευσάμενος γὰρ στρατείαν τὴν τ ἀρετῆς οὐ παύεται 
πολεμῶν, πρὶν ἐ ἐπιδεῖν πρηνεῖς χαὶ ἀπράκτους τὰς ἡδονάς. 
οὗ χάριν οὐ φεύγε: Μωυσῆς ἀπὸ τοῦ Φαραώ, ἀνεπιστρε- 
\ 1 s\ r = 2 = » 
TT} γὰρ ἂν ἀπεδίδρασχεν, ἀλλ᾽ ἀναχωρεῖ, τουτέστιν AVA- 
Ψ 
χωχὴν ποιεῖται TOÙ πολέμου ἀθλητοῦ τρόπον διαπνέοντος 
\ , τ - ΄ Qi , / \ 
καὶ συλλεγομένου TO πνεῦμα, μέχρις ἂν ἐγείρας τὴν φρο- 
/ \ “ ” ᾽ us / ὃ 1 / / 
νήσεως χαὶ τῆς ἀλλὴς ἀρετῆς συμμαχίαν ÔLX λόγων θείων 


ὑετὰ δυνάμεως ἐρρωμενεστάτης ἐπίθηται. [15] Ὁ δὲ 


(1) Tout ce qui suit jusqu'au ὃ 28 est le développement du 
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devant le Seigneur, le Dieu d'Israël » |Deut. 16,16). 
[12] C'est pourquoi Moïse, lorsqu'il se rend visible à 
Dieu, fuit l’état de dissipation, Pharaon, qui a l'au- 
dace de dire qu'il ne connaît pas le Seigneur : « Moïse, 
dit-il, se retira de la face du Pharaon, et habita dans 
la terre de Madiam » (Æ£xod. 2,15), le jugement des 
choses de la nature, « et il s'assit sur le bord du 
puits », en attendant la pluie fécondante que Dieu 
enverra à l'âme qui a soif et désir du bien. [13] Il se 
retire de l'opinion athée et maîtresse des passions, 
Pharaon: mais il se retire à Madiam, le jugement, 
examinant s'il lui faut rester seul, ou s'il faut encore 
discuter contre le méchant pour sa propre perte: il 


- cherche si, ayant attaqué, il aura la force de vaincre; 


aussi il se contient en attendant, comme j'ai dit, pour 
voir si Dieu donnera à la pensée profonde et non pas 
légère une source capable de submerger les produc- 
tions du roi d'Égypte, c’est-à-dire de ses passions (1). 
114] I est jugé digne de cette grâce ; parti en expédition 
pour la vertu, il ne cesse de combattre avant d’avoir 
vu les plaisirs à bas et inactifs. C’est pourquoi Moïse 
ne fuit pas devant Pharaon; car il se serait écarté sans 
retour; il se retire, c'est-à-dire conclut une trêve 
dans le combat, à la façon d'un athlète qui respire et 
reprend son souffle, jusqu'à ce que, avec l'alliance de la 
prudence et des autres vertus qu’il a appelées, il attaque 
par des paroles divines, avec une très grande vigueur. 
[15] Jacob (c'est celui qui supplante), acquiert la 


thème indiqué II, 91 sur la différence d'attitude du parfait 
(Moïse) et de l’imparfait (l’ascète) en face du plaisir. 


15% LIVRE TROISIÈME, V, 16-417. 8 


206. πτερνιστὴς γάρ ἐστι. "μεεθόδοις χαὶ τέχναις τὴν 


᾽ Ἢ ᾽ , \ ’ ᾿ \ 
ἀρετὴν οὐχ ἀκονιτὶ χτώμιενος οὐ γὰρ μετωνόμαστό πω 
εἰς τὸν Ἰσραήλ — ἀποδιδράσκει τῶν 2474 Λάφαν πραγ- 


μάτων, τουτέστι χρωμάτων χα! σχημάτων χαὶ συνόλως 


τς 
L 


σωμάτων, ἃ τὸν νοῦν dur τῶν αἰσθητῶν τιτρώσχειν π 
» NET \ ’ \ - , x : … 1 
QUAEV' ἐπειδὴ γὰρ αὐτὰ νιχῆσαι παρὼν κατὰ τὸ παντελὲ 
, “Δ 7 : ’ - ‘= 
οὐκ ἠδύνατο. ( Φεύγει δεδιὼς τὴν πρὸς αὐτῶν NTTAV" χα 
PA ᾿] " > = LU 7] Ι LU 
σφόδρα ἐπαίνων ἄξιος" « ebhabets » γάρ φησ: Μωυσῆς 
͵ \ CE ΄ / - 
( ποιήσετε τοὺς υἱοὺς τοῦ ορῶντος D (Lev. 15,31), 
, 9 ΕῚ “Ὃ \ τ ᾽ ΄ Α --Ὁ 
αλλ οὐ θρασεῖς καὶ τῶν μὴ χαθ᾽ αὑτοὺς ἐρῶντας. 
V [16] « Καὶ ἐχρυψεν Ἴχχὼς λζέαν τὸν Σύρον τοῦ ur 
ἀναγγεῖλαι: αὐτῷ ὅτι ἀποδιδοάσχει. Καὶ PISE αὐτὸς 
\ \ ς se r 744 1 
χαὶ τὰ αὐτοῦ πᾶντα, χαὶ διέξη, τὸν ποταμὸν χαὶ ὥρμη- 
5 1x / 1 21 
δὲν εἰς τὸ ὄρος Γαλαάδ » (Gen. 31,20. 21). Φυσιχώτα- 
΄ \ : , 
τόν ἔστι τὸ χρύπτειν ὅτι ἀπ ἐδ 138 XAL [A ἀναγ- 
γέλλειν τῷ ἠρτημένῳ τῶν αἰσθητῶν λογισμῷ A6. 
τ \ / NA - , - ΄ 
Otov ἐὰν κάλλος ἰδὼν αἱρεθῇς αὐτῷ χαὶ μέλλῃς πταίειν 


A 


\ 2 τ \ LU - 
περὶ αὐτό, φύγε λαθὼν ἀπὸ τῆς φαντασίας αὐτοῦ καὶ 
΄ ΄ -- ES À » «- Ju 
μηκέτι ἀναγγείλης τῷ νῷ, τουτέστι μὴ ἐπιλογίσι, πάλιν 
ΙΝ: : € x ” e f r 
nds pekeTnons αἱ γὰρ συνεχεῖς ὑπομνήσεις τύπους 

> 0 \ N'y x 
ἐγχαράττουσα!: τρανοὺς βλάπτουσι τὴν διάνοιαν χαὶ ἄχου- 
\ ; - + Ν Dre 
σαν αὐτὴν (πολλάκις) περιτρέπουσιν. [17] Ὁ δ᾽ αὐτὸς 
CN YA \ \ LU ΄ si » € “τ 
λόγος χαὶ ἐπὶ πάντων τῶν χαθ᾽ ἡντινοῦν αἴσθησιν ὁλχῶν. 


Ἔν γὰρ τούτοις σώτειρα ἡ λαθραία φυγή, τὸ δ᾽ ὑπομ:-- 


/ ‘ , - \ 
μνήσχεσθαι χὰι ἀναγγέλλειν χαὶ ἀνχπολεῖν κρῦτει αν 


(1) Sur ce changement de nom de Jacob en Israël qui sym- 
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vertu par méthode et par art, non sans travail (car son 
nom n'a pas été encore changé en Israël) (1) : il fuit 
les biens de Laban, c'est-à-dire les couleurs, les formes 
et en général les corps, qui sont de nature à blesser 
l'intelligence par le moyen des sensibles; et parce 
que, présent, il ne pouvait complètement les vaincre, 
il fuit dans la crainte de la défaite. Il est très digne 
d'éloges : « Vous rendrez prudents, dit Moïse, les 
enfants du voyant » (Les. 15,31), et non pas rudes, et 
désireux de ce qui ne leur appartient pas. 

V [16] « Et Jacob se cacha de Laban le Syrien pour 
ne point lui annoncer qu'il s’enfuyait. Et il s'enfuit 
avec tout ce qui était à lui, ct il traversa le fleuve, et 
se porta vivement vers la montagne de Galaad » 
(Gen. 31,20, 21). C'est bien en un sens physique qu’il 
cache son départ, et ne l'annonce pas à Laban, la 
pensée suspendue aux passions : par exemple si, ayant 
vu une belle chose, tu es pris par elle et si tu es sur 
le point de commettre une faute pour elle, fuis en 
cachette la représentation que tu en as et ne l'annonce 
pas à l'intelligence, c'est-à-dire n'y reviens pas pour 
y réfléchir, et ne la médite pas; les images conti- 
nuelles, qui s’impriment en caractères nets, nuisent 
à la pensée, et la renversent souvent malgré elle. °17] 
Même raisonnement pour tous les attraits qui viennent 
d'une sensation quelconque : ici la fuite secrète est 
salutaire: se rappeler, annoncer, y revenir sans cesse, 
tout cela domine et asservit violemment la pensée. 


bolise le passage des luttes pénibles de l'ascétisme à la joie 
de la récompense, cf. De mutat. nom., 81 sq. 


d ΠΝ Lu 
+ d n ᾿ 
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N - Α ᾿ \ ΄ ἣνὕἵ τὰ 7 ñ 
δουλοῦται βιαίως τὸν λογισμόν. Μηδέποτ᾽ οὖν, ὦ διΖ- 


4 ” 
20€ Lu 


A ᾿ L , ῃ- LA u “ ΄ 7 ( 

νοία, τὸ φᾶνεν αἰσθητόν, εἰ μέλλεις ἁλίσκεσθαι π 
τοῦ, ἀναγγείλῃς σαυτῇ μιηδὲ ἀνχπολήσης αὐτό, ἵνα μὴ 
χρατηθεῖσα χκαχοδαιμονῆς" ἀλλ᾽ ἄφετος ὁρμήσασα ἀπό- 
ὃ γα. / 5ιῶν ἢ ὮΝ ἄν , / 

ραθ: ἐλευθερίαν ἀτίθχσον δουλείας χειροήθους προχρί- 
νουσα. VI [18] Aux τί δὲ νῦν ὡς ἀγνοοῦντος τοῦ Ἴα- 
£ 


" el “Ἢ , 10 7 κ ᾽, AN Ἢ # 
260, ὅτι Σύρος ὁ Λάύαν ἐστί, φησὶν « ἔχρυψε de ᾿Ιχκὼζ 

᾿ \ ΄ “7 δι \ ““΄ ’ , 
Λάόαν τὸν Σύρον »; ἔχε: δὲ καὶ τοῦτο οὐ πάρεργον 


λόγον: Συρία. γὰρ ἑρμηνεύεται μετέωρα ὁ ἀσχητὴς οὖν 
TuxbG νοῦς. ὅτε μὲν ὁρᾷ ταπεινὸν τὸ πάθος, περιμένει 
λογιζόμιενος αὐτὸ νικήσειν κατὰ κράτος, ὅτε δὲ μετέωρον 
χαὶ ὑψαυχενοῦν καὶ ὑπέρογχον, ἀποδιδρζσχε! τε ὁ νοῦς ὁ 
ἀσχητὴς πρῶτος, εἶτα χαὶ τὰ αὐτοῦ πάντα. μέρη τῆς 
ἀσχήσεως, ἀνχγνώσε'ς, μελέται, θεραπεῖαι, τῶν χαλῶν 
μνῆμαι, ἐγχράτεια, τῶν χαθηχόντων ἐνέργειαι, καὶ διχ- 
Gaiver τὸν τῶν αἰσθητῶν ποταμὸν τὸν ἐπιχλύζοντα χαὶ 
βαπτίζοντα τῇ φορῷ τῶν παθῶν τὴν ψυχήν, χαὶ ὁρμᾷ 
διαῤφὰς εἰς τὸν ὑψηλὸν χαὶ μετέωρον (τόπον) τὸν λόγον 
τῆς τελείας ἀρετῆς" [10] « ὥρμησε γὰρ εἰς τὸ ὄρος Γα- 
λαάδ », ἑρμηνεύεται δὲ μετοιχία μαρτυρίας, τοῦ θεοῦ 
μετοικίσαντος τὴν ψυχὴν ἀπὸ τῶν χατὰ Λάδαν παθῶν 
χαὶ μαρτυρήσαντος αὐτῇ μετανάστασιν, ὅτι λυσιτελὴς 
χαὶ συμφέρουσα, χαὶ ἀπὸ τῶν ταπεινὴν χαὶ χαμαίζηλον 
ἀπεργαζομένων τὴν ψυχὴν χαχῶν εἰς ὕψος χαὶ μέγεθος 
ἀρετῆς προάγοντος. [20] Διὰ τοῦτο ὁ φίλος τῶν αἰσθή- 


(1) C'est la χρῆσις φαντασίων des Sloïciens postérieurs ;: comp. 
Epictète, Manuel, 36, 10. 
(2) Ces « parties de l’ascèse » constituent ce que le cynique 
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Donc, ὃ pensée, si tu dois être prisonnière de l'objet 
sensible qui a paru, ne te fais pas connaître à toi-même 
cet objet, et n'y reviens pas, pour que, dominée par 
lui, tu n'éprouves pas de malheur; mais, affranchis-toi 
et, pars vivement en préférant une liberté indomptée 
à une servitude docile (1). VI [18] Pourquoi main- 
tenant, comme si Jacob ignorait que Laban est Syrien, 
dit-il : « Jacob se cacha de Laban le Syrien »? Ce n’est 
pas une parole vaine : Syrie se traduit : élevée dans 
les airs : l'intelligence ascétique, Jacob, lorsqu'elle 
voit la passion à terre, attend en pensant la vaincre de 
force; mais lorsqu'elle la voit élevée, hautaine et dé- 
mesurée, l'intelligence ascétique s'enfuit la première, 
suivie de toutes les parties de l’ascèse, la lecture, la 
méditation, le culte, les images des belles choses, la 
continence, l’accomplissement des fonctions (2); elle 
traverse le fleuve des sensibles qui submerge et baigne 
l'âme du flot des passions, et, ayant traversé, elle va 
vivement vers le lieu haut et élevé, la parole de la vertu 
parfaite : [19] « Car il se porta vivement vers la mon- 
tagne de Galaad »; Galaad se traduit : émigration du 
témoignage; Dieu ἃ fait émigrer l’âme des passions 
de Laban, lui a témoigné que son émigration était 
utile et profitable, et l'a menée des maux qui abaissent 
et humilient l’âme, à la hauteur et à ia grandeur de la 
vertu. [20] C’est pourquoi l'ami des sensations, qui agit 
selon celles-ci et non selon l’intelligence, Laban, s'ir- 


Musonius (Stob., Floril., 29,78 ; p.205, Gesner) appelle l’ascèse 
de l'âme, qu'il fait consister dans la connaissance et dans la 
poursuite des vrais biens. 

COMMENTAIRE. 11 


162 LIVRE TROISIÈME, VII, 21-22, 92 


Ἢ ‘ ᾽ A! " 44 Α \ ep " ΄“«« ΄, 
σεῶν καὶ χατ᾽ αὐτὰς ἀλλὰ μὴ χατὰ νοῦν ἐνεργῶν Λά- 
Gay ἀγανακτεῖ καὶ διώχει καί φησιν" « ἵνα τί χρυφῇ 
ἀπέδρας » (Gen. 21,26), ἀλλ᾽ οὐ παρέμεινας τῇ τοῦ 
᾽ ” “ ΝΜ - 
σώματος ἀπολαύσει καὶ τῷ δόγματι τῷ (τὰ) περὶ σῶμα 
χαὶ τὰ ἐκτὸς ἀγαθὰ χρίνοντι; ἀλλὰ καὶ φεύγων ἀπὸ 
“ -- N 7 , NE / \ \ - 7, 
τῆσδε τῆς δόξης ἐσύλησάς μου χαὶ τὸ φρονεῖν, Λείαν 
τε χαὶ Ῥαχήλ' αὗται γάρ, ἡνίκα παρέμενον τῇ ψυχῆ, 
, 5 ΄ ΄ - N , , ; 
φρένας ἐνεποίουν ταύτῃ, μεταναστᾶσαι δὲ ἀμαθίαν χαὶ 
ἀπαιδευσίαν αὐτῇ χατέλιπον" διὸ χαὶ ἐπιφέρει ὅτι « ἐχλο- 
ποφψόρησάς με » (ibid.), τουτέστι τὸ φρονεῖν ἔχλεψας. 
Lé 9. 5 \ > LA ΄ . --- ΄ Z τ Ἃ ΄ 
VIL [21] Τί οὖν ἦν τὸ φρονεῖν, ἐξηγήσεται" ἐπιφέρει γὰρ 
\ ; = NW 
Quai ἀπήγαγες τὰς θυγατέρας μου ὡς αἰχμαλώτιδας" 
χαὶ εἰ ἀνήγγειλάς pot, ἐξαπέστειλα ἄν 6e » (ibid.). Οὐχ 


7 / 


ἂν ἐξαπέστειλας τὰ μαχόμενα ἀλλήλοις" εἰ γχο ἐξαπέ- 
στειλας ὄντως καὶ ἠλευθέρους τὴν ψυχήν, περιεῖλες ἂν 
αὐτῆς τοὺς σωματιχοὺς καὶ αἰσθητικοὺς ἅπαντας ἤχους" 
οὕτως γὰρ ἀπολυτροῦται χαχιῶν καὶ παθῶν διζνοια. 
Νυνὶ δὲ λέγεις μέν, ὡς ἐξαποστέλλεις ἐλευθέραν, διὰ δὲ 
τῶν ἔργων ὁμολογεῖς, ὅτι χατέσχες ἂν ἐν δεσμωτηρίῳ" εἰ 
γὰρ « μετὰ ὑουσιχῶν χαὶ τυμπάνων χαὶ χιθάρας » χαὶ 
τῶν 420” αἴσθησιν ἡδονῶν προὔπεμιπες, οὐχ ἂν ὄντως 
ἐξαπέστειλας. [22] Οὐ γὰρ μόνον σέ, ὦ σωμάτων χαὶ 
χρωμάτων ἑταῖρε Λάύαν, ἀποδιδράσχομεν, ἀλλὰ χαὶ 
πάντα τὰ σά, ἐν οἷς χαὶ αἱ τῶν αἰσθήσεων φωναὶ ταῖς 
τῶν παθῶν ἐνεργείαις συνηχοῦσαι" μεμελετήχαμεν γάρ, 
εἴ γε ἀρετῆς ἐσμεν ἀσκηταί, μελέτην ἀναγκαίαν, NY χαὶ 
᾿Ιαχὼδ ἐμελέτησεν, ἀπολλύναι χαὶ διαφθείρειν | τοὺς ἀλ- 
λοτρίους τῆς ψυχῆς [τοὺς] θεούς, τοὺς χωνευτοὺς θεούς; 
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rite, le poursuit et dit : « Pourquoi t’enfuis-tu en ca- 
chette? » (Gen. 31,26); pourquoi n'es-tu pas restée 
auprès de la jouissance du corps et de l'opinion qui 
juge comme des biens les choses corporelles et exté- 
rieures? En fuyant cette opinion, tu m'as aussi dé-. 
pouillé de la pensée intelligente, Léa et Rachel; en 
restant auprès de l’âme, elles y produisaient les pen- 
sées; en émigrant, elles y ont laissé l'ignorance et 
grossièreté. Aussi il ajoute : « Tu m'as dérobé », 
c'est-à-dire tu as volé la pensée intelligente. VII [21] 
Π va expliquer ce qu'était cette pensée, en ajou- 
tant : « Tu as emmené mes filles comme des pri- 
sonnières; et, si tu me l'avais annoncé, je t’aurais 
laissé partir » (#bid.). Non; tu ne l'aurais pas fait 
partir, c'est là une contradiction; si, réellement, tu 
l’avais laissé partir, si tu libérais l’âme, tu en aurais 
enlevé toutes les résonances corporelles et sensibles ; 
car c'est ainsi que la pensée s’affranchit des vices et 
des maux. Tu dis maintenant que tu la laisses partir 
libre, et, par le fait, tu reconnais que tu l'aurais re- 
tenue prisonnière; Car si tu la renvoyais « avec des 
musiciens, des tambours et des cithares », avec les 
plaisirs de chacun des sens, tu ne l'aurais pas réelle- 
ment laissée partir. [22] Ce n’est pas toi seulement, 
ami des corps et des couleurs, Laban, que nous fuyons. 
mais aussi tout ce qui t’appartient, entre autres les 
voix des sensations qui font écho à l’activité des pas- 
sions. Si nous sommes des ascètes de la vertu, nous 
avons nécessairement songé, comme l’a fait aussi 
Jacob, à faire disparaître et à détruire les dieux 
étrangers à l’âme, ces dieux de fonte, que Moïse a 
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οὺς ἀπηγόρευκε Μωυσῆς δημιουργεῖν (Lev. 19,4) οὗτοι 
δ᾽ εἰσὶν ἀρετῆς μὲν χαὶ εὐπαθείας διά)υσις, χαχίας δὲ pui 
παθῶν σύστασίς τε καὶ πῆξις, τὸ γὰρ χεόμενον διχ)γυθὲν 
αὖθις πήγνυται. ΥΠΠ[23] Λέγει: δὲ οὕτως" « χαὶ ἔδωχαν 
Ἴχχὼζς τοὺς θεοὺς τοὺς ἀλλοτρίους, οἵ ἧσαν ἐν ταῖς χερ- 
σὶν αὐτῶν, χαὶ τὰ ἐνώτια τὰ ἐν τοῖς ὠσὶν αὐτῶν, χαὶ 
χατέχρυψεν αὐτὰ Ἰαχὼς ὑπὸ τὴν τερέόινθον τὴν ἐν Σιχ'- 
μοις » (Gen. 35,4)" οὗτοι δ᾽ εἰσὶ τῶν φαύλων θεοί. Ὁ 
δὲ Ἰαχὼξ οὐ λέγετα! λαμβάνειν, ἀλλὰ χρύπτειν χαὶ 
ἀπολλύναι παντῇ διηχρισωμένως" ὁ γὰρ ἀστεῖος οὐδὲν 
λήψε ται πρὸς περιουσίαν τῶν ἀπὸ χαχίας, ἀλλὰ χρύψει 
χαὶ ἀφανιεῖ λάθρᾳ" (24 χαθάπερ χαὶ Aa, τῷ Σο- 


“-ὉὉ 
L 


δόμων βασιλε τεχνάζοντ τι ἀλιὀγοῦ ρύσεως πε ζκασθαι 
» VAN Ne Per ee δο ᾿ NS 
ἀντίδοσιν πρὸς λογικήν, ἵππου πρὸς ἄν PAS φησι μιηδεν 
λήψεσθαι τῶν ἐκείνου, ἀλλ᾽ « ἐχτενεῖν » τὴν ψυχιχὴν 
LS el ù LS "ἪἫΌ “ U ᾿ " 
πρᾶξιν, ὅπερ διὰ συμιοόλου QC χεῖρα D ὠνόμασε, « πρὸς 
\ τ “1 ἐξ f. ἣν \ τὰν ι 
τὸν θεὸν τὸν ὕψιστον » (Gen. 14,22), pr γὰρ λήψεσθαι 
(« ἀπὸ σπαρτίου ἕως σφαιρωτῆρος ὑποὸί ATOS D ἀπὸ πᾶάν- 
τωα 2 e τ LA r 
TOY τῶν ἐκείνου. ἵνα Un εἰπὴ πλούσιον πεποιηχένα: τὸν 
Le - “Ὁ - / 7 
ὁρῶντα πενίαν ἀρετῆς τῆς πλουσίας ἀντιδιδούς. [25] Koÿ- 
PEN ! \ 1 5 , 
πτεται μὲν ἀεὶ φυλάττεται τὰ πάθη ἐν ΣΙιχίμοις --- 
Ξ 7 ὅν ὦ Ἢ Les e À THE À \ ù € 
ὦμίασις δὲ ἑρμηνεύεται, O γὰρ πονούμενος περὶ τὰς ἡδο-- 
\ x LU e NW = , , / SA : 
νὰς φυλαχτιχὸς τῶν ἡδονῶν ἐστιν, — ἀπόλλυτα! δὲ χαὶ 
Aa - Vers ΗΝ F re Ὁ 714 ΑΝ, 
διαορθείρεται παρὰ τῷ σοφῷ, οὐ πρὸς βραχύν τινα χρό 
= e! Ὁ Υ̓͂ € L4 ᾽ὔ΄ A 
νον, ἀλλ᾽ « ἕως τῆς σήμερον Ἥμερας D, τουτέστιν ἀεί" 
ὁ γὰρ αἰὼν ἅπας τῷ σήμερον παραμετρεῖται, μέτρον 
γὰρ τοῦ παντὸς χρόνου ὁ Ὧι μερήσιος χύχλος͵ [26] Διὸ 


͵ 


χαὶ ἐξαίρετον δίδωσ! τῷ Ἰωσὴρ τὰ Σίκιμα ὁ ᾿Ιαχώς 


(Gen. 48, 22), τὰ σωματικὰ χαὶ αἰσθητιχά, μετιόντι 
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défendu de construire (Les. 19,4). Ces dieux dissolvent 
la vertu et le bonheur, et donnent la consistance 
et la solidité au vice et aux passions; ce qui se répand, 
une fois dissous, se solidifie à nouveau. VIIT [23] Il 
dit : « Ils donnèrent à Jacob les dieux étrangers 
qui étaient en leurs mains, et les boucles d'oreilles 
qui étaient à leurs oreilles, et Jacob les cacha sous 
le térébinthe qui est à Sichem » (Gen. 35,4). Ce sont 
les dieux des méchants. On ne dit pas que Jacob les 
prend, mais qu’il les cache et les détruit. C’est tout à 
fait exact : le sage ne prendra pour se l’adjoindre rien 
qui vienne du vice: 1] le cachera et le fera disparaître 
secrètement. [24] Ainsi Abraham dit au roi de Sodome 
qui veut artificieusement échanger un être sans raison 
contre un être raisonnable, un cheval contre des 
hommes, qu’il ne prendra rien de ce qui est à lui, 
mais qu'il « étendra » l’action de son âme, qu'il a 
nommée symboliquement « sa main», « vers le Dieu très- 
haut » (Gen. 14,22); il ne prendra rien de ce qui est à 
lui, « depuis un fil jusqu'à une courroie de soulier », 
afin qu'il ne dise pas qu'il a enrichi le voyant en 
échangeant la pauvreté contre la richesse de la vertu. 
[25] Les passions sont pour toujours cachées et con- 
servées à Sichem (Sichem se traduit épaule; car celui 
qui se donne du mal pour les plaisirs est le gardien des 
plaisirs); et elles sont mortes et détruites chez le sage 
non pour peu de temps, mais « jusqu'aujourd'hui », 
c'est-à-dire pour toujours; car l'éternité entière se 
mesure au jour actuel, et le cours d’une journée est la 
mesure du temps tout entier. [26] C’est pourquoi Ja- 
cob donne en particulier à Joseph, Sichem (Gen. 48,22), 
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δόσεις, ἀλλὰ αἴνεσιν at ὕμνους χαὶ θεοπρεπεῖς ᾧδὰς πρὸς 
τῶν ἀδελφῶν (Gen. η9,8). Τὰ δὲ Σίχιμα 6 Ἰαχὼξ γαμ.- 
6: ἢ ’ \ “ 4 , r s 7 

ve, οὐ παρὰ θεοῦ, ἀλλ᾽ « ἐν μαχαίρα καὶ TOGO », 
λόγοις τμιητικοῖς χαὶ ἀμυντηρίοις ὑποτάττει γὰρ καὶ 


7, 


τὰ δεύτερα ἑχυτῷ ὁ σοφός. ὑποτάς ξαᾳς δὲ οὐ φυλάττει, 


ἀλλὰ χαρίζεται τῷ πεφυχότι πρὸς αὐτά. [27] Οὐχ ὁρᾶς 


ΨΨ ἱ 

“] L7Z LE L 

ὅτι χαὶ τοὺς θεοὺς δοχῶν dau ave οὐχ εἴληφεν. ἀλλα 
ἀπέχρυψε \ oxvuse χαὶ διέοθειοε τὸν ἀεὶ γούνον 40° 
© cp € A VF C οι 2 J A 1.29 7 


ε ΄“« 5 “- \ ’ 
ἑαυτοῦ ; τίνι οὖν ψυχῇ ἀποχρύπτειν χαὶ ἀφανίζειν κακίαν 


5 ν , ι œ 2e \ , # τὶ τ - ᾽ ΄, 
ἐγένετο, εἰ un ὦ ὁ θεὸς ἐνεφανίσθη, ἣν χαὶ τῶν ἀπορρή- 
των μυστηρίων ἠξίωσε; φησὶ γάρ᾽ « μὴ χρύψω ἐγὼ ἀπὸ 
᾿Αὐραὰμ. τοῦ παιδός μου ἃ ἐγὼ ποιῶ » (Gen. 18,17); 
Εὖ, σῶτερ, ὅτ: τὰ σεαυτοῦ ἔργα ἐπιδείχνυσα: τῇ ποθούσῃ 
\ \ 3 τ SA » A - -“"7 " : , 
τὰ χαλὰ ψυχῇ καὶ οὐδὲν αὐτὴν τῶν σῶν ἔργων ἐπιχέχρυψαι. 
Τούτου χάριν ἰσχύει φεύγειν χαχίαν χαὶ ἀποχρύπτειν χαὶ 
συσχιάζειν χαὶ ἀπολλύναι ἀεὶ τὸ βλαύδερὸν ΟΝ 
7 © 1 5 
IX [28] Ov μὲν οὖν τρόπον φυγάς τέ ἐστιν ὁ φαῦλος 
χαὶ Sr me θεόν, dednncraue νυνὶ δὲ bee 
ὅπου ἀποχρύπτεται. « Ἔν μέσῳ » φησί & τοῦ ξύλου τοῦ 
PEN | ΄ A ΄ 4 
RO » (Gen. 3,8), τουτέστι χατὰ (LÉGOY TOY νοῦν, 
/ 3 \ € \ ὃ , το e 
ς μέσος ἐστὶν ὡσανεὶ παραδείσου τῆς ὅλης ψυ- 
χῆς" ὁ γὰρ ἀπο ιδοάσχων θεὸν χαταφεύγει εἰς ἑαυτόν. [20] 


(1) Opposition de deux états du sage, le premier état consis- 
tant dans la soumission de la partie irrationnelle, la seconde 
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les choses corporelles et sensibles ; et Joseph cherche 
à travailler pour elles; à Juda, le reconnaissant, il ne 
fait pas de dons, mais lui accorde l'éloge et les hymnes 
et les chants divins de ses pères (Gen. 49,8). Jacob 
reçoit Sichem non de Dieu, mais « par l’épée et par 
les flèches », par les paroles qui divisent et qui pro- 
tègent. Car le sage se soumet les choses inférieures, 
mais après il ne les garde pas, mais en fait don à celui 
qui est né pour elles (1). [27] Ne le vois-tu pas? Il 
paraît prendre les dieux, et il ne les ἃ pas pris, mais 
les a cachés, fait disparaître, détruits pour toujours 
hors de lui-même. À quelle âme arrive-t-il de cacher 
et de faire disparaître le vice, sinon à l’âme à laquelle 
Dieu est apparu, et qu'il a jugée digne de ses mys- 
tères cachés? II dit en effet : « Est-ce que je cacherai 
à Abraham mon fils, ce que je fais ? » (Gen. 18,17). Il 
est bien, ὃ Sauveur, que tu manifestes tes actes à 
l'âme qui désire l'honnêteté, et que tu ne lui caches 
rien de tes actes. Ainsi elle a la force de fuir le vice, 
de cacher, d’obscurcir, et de faire périr pour toujours 
la passion nuisible. 

IX [28] Nous avons montré en quel sens le méchant 
est exilé et se cache de Dieu; examinons maintenant 
où il se cache. « Au milieu du bois du paradis », dit-il 
(Gen. 3,8), c'est-à-dire au milieu de l'intelligence qui 
elle-même est le centre de l’âme entière, ainsi que 
d’un paradis. Celui qui fuit Dieu se réfugie en lui- 
même. [20] Comme il y a l'intelligence de l'univers 


dans le retranchement de cette partie; cf. les développements 
ci-dessous, $ 114 sq. 
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Δυοῖν γὰρ ὄντων τοῦ τε τῶν ὅλων νοῦ, ὅς ἐστι θεός, χαὶ 
τοῦ ἰδίου, ὁ μὲν φεύγων ἀπὸ τοῦ χαθ’ αὑτὸν χαταφεύγει 
ἐπὶ τὸν συμπάντων ---- γὰρ νοῦν τὸν ἴδιον ἀπολείπων 
ὁμολογεῖ μηδὲν εἶναι τὰ χατὰ τὸν ἀνθρώπινον νοῦν, 


f 


et δὲ ’ - . δὲ PES ᾽ » ἃ 
ἅπαντα δὲ προσάπτει θεῷ, — ὁ δὲ πΖλιν ἀποδιδρζσχων 


θεὸν τὸν μὲν οὐδενὸς αἴτιόν φήσιν τῶν δὲ γινομένων ἁπάν- 


των ἑαυτόν" [30] λέγεται γοῦν παρὰ πολλοῖς ὅτι τὰ ἐν τῷ 

PA “4 - né “ + À 4 ξ ' æ1 Ὑ .) 

χόσμῳ πάντα φέρεται χωρὶς ἡγεμόνος vaste Mae 2, 

τέχνας δὲ χαὶ ἐπιτηδεύματα χαὶ νόμους καὶ ἔθη χαὶ πο- 

EN \ ͵ὔ 

λιτιχὰ χαὶ ἴδια χαὶ χοινὰ δίχχιχ π πρός τε ἀνθρώπους πρὸς 
\ “7 Ps « u 

τὰ ἄλογα ζῷα ἔθετο μόνος ὁ ἀνθρώπινος νοῦς. [31] ᾿Αλλ’ 

La _ 5 / _ ὃ Ζ -. \ 7 Ε ε \ κ \ 

00%, ὦ ψυχή, τῶν ὀοξζῶν τὸ παραλλάττον᾽ ἡ μὲν γὰρ τὸν 


RC 
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ἐπὶ μέρους τὸν γενητὸν χαὶ θνητὸν ἀπολιποῦσα τὸν τῶν 
ὅλων χαὶ ἀγένητον χαὶ ἄφθαρτον ἐπιγράφεται: ὄντως, ἡ 
, A , A A ΄ “-ὉὧὉ τ 
δὲ πάλιν θεὸν ἀποδοχιμάζουσα τὸν μηδ᾽ αὑτῷ βοηθῆσαι 
ἱχανὸν γοῦν σύμμαχον ἐπισπᾶται RARE X [32] 
Τούτου χάριν καὶ Μωυσῆς φησιν ὅτι « ἐὰν (ἐν) τῷ Fe 
r € - € ,ὕ \ \ 9 / » 
ούγματι εὑρεθῇ ὁ χλέπτης χαὶ πληγεὶς ἀποθάνη, οὐχ 
y DIS , à 528 δὲ A Jen er 3 / LE | LEE 
ἔστιν αὐτῷ φοόνος᾽ ἐὰν δὲ καὶ ὁ ἥλιος ἀνατείλῃ ἐπ᾽ αὐτῷ, 
ἔνοχός ἐστιν, ἀνταποθανεῖται» (Exod. 22,1. 2). Ἐὰν 
΄ ι ε τ» A τΑὰ τὰ τι \ N / Lt ΄ 
γάρ τις τὸν ἑστῶτα χαὶ ὑγιῆ χαὶ ὀρθὸν διαχόψη χαὶ dr 
λόγον, ὃς θεῷ μόνῳ τὸ πάντα δύνασθαι μαρτυρεῖ, καὶ 


εὑρεθῇ ἐν τῷ Sharp τουτέστιν ἐν τῷ ie si χαὶ 


(1) Ce dogmatisme athée offre un mélange d'opinions épicu- 
riennes (la spontanéité de la nature) et protagoriciennes 
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qui est Dieu, et l'intelligence particulière, celui qui 
s'enfuit de sa propre intelligence se réfugie dans celle 
de l’univers (car celui qui abandonne son intelligence 
propre reconnaît le néant de ce qui est selon l’intelli- 
gence humaine, et rattache tout à Dieu); inversement, 
celui qui fuit Dieu, dit qu'il n’est la cause de rien, et 
que lui-même est cause de tout ce qui arrive. [30] De 
fait, beaucoup disent que tout ce qui est dans le monde 
se meut sans guide et spontanément; pour les arts, les 
habitudes de vie, les lois, les coutumes, la rte 
qu'elle soit civile, privée ou commune, qu’elle s'exerce 
envers les hommes ou envers les animaux sans raison, 
c'est l'intelligence humaine seule qui ἃ tout établi (1). 
[31] Vois-tu, âme, l’étrangeté de ces opinions : l’âme 
qui a abandonné l'intelligence individuelle, engendrée, 
mortelle, se réclame réellement de l'intelligence de 
l'univers, inengendrée et incorruptible; inversement 
l’âme qui méprise Dieu s’attire à tort l'alliance d’une 
intelligence qui n’est même pas capable de se défendre 
elle-même. X [32] Aussi Moïse dit que « si le voleur 
a été trouvé en train de percer la muraille, et si on l’a 
blessé à mort, il n'y a pas meurtre pour celui qui l’a 
blessé ; mais, si le soleil s’est levé sur lui, il est cou- 
pable, et il le paiera de sa mort » (Ex. 22,1, 2). Si 
quelqu'un brise et détruit le discours stable, sain et 
droit qui témoigne que la toute-puissance est à Dieu 
seul, et s’il ἃ été trouvé « en train de percer », c'est- 
à-dire dans le discours sans continuité et sans consis- 


l'homme mesure de toutes choses). Cf. la mention de Prota- 
goras, De post. Caïni, 35-38 et Idées philos., p. 207-208. 
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διηρημιένῳ, ὃς τὸν ἴδιον νοῦν ἐνεργοῦντα οἶδεν, 42) 

θεόν, χλέπτης ἐστὶ τὰ ἀλλότριχ ἀφαιρούμενος" 1331 θεοῦ 
γὰρ τὰ XTNU τὰ, ὥστε ὁ ἑχυτῷ τι πρησνέμ, ων τὰ ἑτέρου 
νοσφίζεται χαὶ πληγὴν ἔχει παγχάλεπον χαὶ δυσίχτον, 
οἴησιν, πρᾶγμα ἀμαθίας La ἀπαιδευσίας σ γγενές, τὸν 
δὲ πλήττοντα παρησύχασεν᾽ οὐ γάρ ἐστιν ἕτερος τοῦ 
πληττομένου ἀλλ᾽ | ὥσπερ ὁ τρίόων ἑχυτὸν καὶ τρίύεται 
χαὶ ὁ ἐχτείνων ἑχυτὸν χαὶ ἐχτείνετα: — τήν τε γὰρ τοῦ 
δρῶντος δύναμιν καὶ τὸ τοῦ ὑπομένοντος πάθος αὐτὸς 
ἐχδέχεται, — οὕτως ὁ χλέπτων τὰ θεοῦ χαὶ ἑχυτῷ 
ἐπιγράφων ὑπὸ τῆς ἑαυτοῦ ἀθεότητός τε χαὶ οἰήσεως 
αἰκίζεται. [34] Etbe μέντοι πληχθεὶς ἀποθάνοι, τουτέστιν 
ἄπρακτος διχτελέσειεν" ἧττον γὰρ ἁμαρτάνειν Be. Τῆς 
γὰρ κακίας ἣ μὲν ἐν σχέσει θεωρεῖτ χι, ἡ δὲ ἐν κινήσει 
θεωρεῖται: νεύει δὲ πρὸς δος τῶν ἀπ τοτελεσμάτων ἐχπλη- 
οώσεις ἡ ἐν τῷ χινεῖσθαι, διὸ χαὶ χείρων τῆς κατὰ σχέσιν 
ἐστίν. [35] Ἐὰν οὖν ἡ διάνοια ἀποθάνῃ ἡ δοξάζουσα 
αὑτὴν αἰτίαν τῶν γινομένων, ἀλλὰ μὴ θεόν, τουτέστιν 
ἠρεμήσῃ καὶ συσταλῇ, οὐχ ἔστιν αὐτῇ φόνος" οὐχ ἀνήρηχε 
τελέως τὸ ἔμψυχον δόγμα τὸ θεῷ τὰς ἁπάσας δυνάμεις 
ἐπιγράφον᾽ ἐὰν δὲ ἀνατείλῃ ὃ ἥλιος, τουτέστιν ὁ φαινό- 
μενος λαμπρὸς νοῦς ἐν ἡμῖν, χαὶ δόξῃ πάντα διορᾶν χαὶ 
πάντα βραθεύειν χαὶ μηδὲν ἐχφεύγειν ἑαυτόν, ἔνοχός 
ἐστιν, ἀνταποθανεῖται τοῦ ἐμψύχου δόγμιχτος ὃ ἀνεῖλε, 
χαθ᾽ ὃ μόνος αἴτιός ἐστιν ὁ θεός, εὑρισχόμενος ἄπρακτος 
χαὶ νεκρὸς ὄντως αὐτός, ἀψύχου χαὶ θνῆτου καὶ πλημ- 


(1) Gi. 9 ἀρ 15: 
(2) La causalité divine exclusive de toute autre, se rattache 
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tance qui admet l’activité de l'intelligence particulière, 
mais non celle de Dieu, c'est un voleur qui enlève les 
biens d'autrui; [33] car tout est possession de Dieu. 
Celui qui s’attribue quelque chose le vole à un autre, 
et il a une blessure très douloureuse et difficile à guérir, 
l'orgueil, parent de l'ignorance et de la stupidité. Il 
n'a pas dit celui qui blesse; c’est qu’il n’est autre que 
le blessé. Comme celui qui se frotte est frotté, comme 
celui qui s'étend est étendu (car 1] a la puissance de 
l'agent, et l'état passif du patient), ainsi celui qui vole 
les choses divines et se les attribue est maltraité par 
son propre athéisme et son orgueil. [34] Puisse-t-il 
mourir après sa blessure, c'est-à-dire rester sans agir; 
il semblera commettre une moindre faute. Il y a un 
vice en repos, et un autre en mouvement; le vice en 
mouvement tend à se consommer par l’accomplisse- 
ment ; aussi est-il pire que le vice en repos (1). [35] Si 
la pensée, qui se croit elle-même et non Dieu la cause 
de ce qui arrive, vient à mourir, c’est-à-dire reste en 
repos et se contient, il n° y a pas pour elle de meurtre: 
elle n'a pas entièrement détruit le principe vivifiant 
qui rapporte à Dieu toutes les facultés. Mais si le soleil, 
c'est-à-dire l'intelligence qui est en nous, se lève, si 
elle paraît lumineuse, et pense tout voir, tout diriger, 
croyant que rien ne lui échappe, elle est coupable: et, 
en échange, elle mourra au principe vivifiant qu'elle a 
détruit, et suivant lequel Dieu seul est cause; on la 
trouvera inactive et véritablement un cadavre, ayant 
introduit un principe sans vie, mortel, et faux (2). 


sans doute à la piété juive; pourtant elle avait trouvé déjà son 
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μελοῦς δόγματος εἰσηγητὴς γεγενημένος, XT [36] ΠΙχρὸ 
χαὶ χαταρᾶται ὁ ἱερὸς λόγος τιθέντι ἐν ἀποχρύφῳ γλυ- 
πτὸν ἢ χωνευτόν, ἔργου χειρῶν τεχνίτου (Deut. 25,15). 
Τί γὰρ τὰς φαύλας δόξας, ὅτι ποιός ἐστιν ὁ θεὸς ὡς 
χαὶ τὰ γλυπτὰ ὁ ἄποιος, ὅτι φθαρτὸς ὡς τὰ χωνευτὰ ὁ 
ἄφθαρτος, ταμι'εύεις καὶ θησχυρίζεις, ὦ διάνοιχ, ἐν σχυτῇ, 


5 ? ᾽ - 
ἀλλ᾽ οὐχ εἰς μέσον προφέρεις, ἵν᾽ ὑπὸ τῶν ἀσχητῶν τῆς 


ἀληθείας ἃ χρὴ διδαχθῆς; οἴει μὲν γὰρ τεχνιχή τις εἶναι, 

ὅτι χατὰ τῆς ἀληθείας ἀμούσους πιθανότητας μεμελέτη- 

χας, ἄτεχνος δὲ ἀνευρίσχῃ νόσον χαλεπὴν Ψυχῆς ἀυναθίαν 

οὐκ ἐθέλουσα θεραπεύεσθαι. ΧΙ [37] Ὅτι δὲ ὁ φαῦλος 

εἰς τὸν σπ sr" νοῦν ἑχυτοῦ χαταδύεται φεύγων τὸν 

ὄντα, μαρτυρήσει Μωυσῆς ὁ « πατάξας τὸν Αἰγύπτιον 
2e 


χαὶ κρύψας ἐν τῇ ἄμμῳ » (Exod. 2,12), ὅπερ ἦν, 


συλλογισάμενος τὸν προστατεῖν λέγοντα (τὰ) τοῦ σώμα- 
ù A “- ε 
τος χαὶ μηδὲν τὰ ψυχῆς vou OVTL χαὶ τέλος ἡγούμενον 


\ eN TNT Ἴ ! \ \ ΄ ΒΝ ᾿ 
τας ηοονᾶς [28] χατανοησᾶς Ὑὰρ τὸν πόνον τὸ) TOY 


θεὸν ὁρῶντος, ὃν ἐπιτίθησιν αὐτῷ ὁ βασιλεὺς τῆς Αἰγύ- 
πτου, ἡ τῶν παθῶν ἡγεμονὶς χαχία. ὁρᾷ τὸν Αἰγύπτιον 
ἄνθρωπον, τὸ ἀνθρώπειον χαὶ ἐπίχηρον πάθος, τύπτοντα 
ai αἰκιζόμενον τὸν ὁρῶντα, περιδλεψάμενος δὲ τὴν ὅλην 


δι, 


ψ Ἂ DÔ LT re pir Le | “ὃ De ε ἘΞ “ a 
υχὴν WOE χάχκεισε ZA UT EVH LOUWY EGTOUTA, OTL Qu 


expression chez les Stoiciens moyens; cf. Sén., Epist. 65, 12 : 
quaerimus quae sit causa, ratio scilicet faciens, id est deus. 
Il fait ressortir dans tout le passage l'unité de la cause. 

(1) Cette critique, comme la précédente (n. 74) et la sui- 
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XI (36! C'est pourquoi le discours sacré maudit celui 
qui met en ua lieu secret un objet gravé ou fondu, œuvre 
des mains d’un artisan (Deut. 27,15). En effet ces 
croyances mauvaises que le Dieu sans qualités ἃ une 
qualité comme les objets gravés ou que l'incorruptible 
est corruptible comme les objets de fonte, pourquoi, 
ὃ pensée, les conserver en toi, les mettre en réserve ? 
Pourquoi ne pas les manifester, afin de recevoir des 
ascètes de la vérité les enseignements qu'il faut? Tu 
penses être habile, pour avoir médité contre la vérité 
les raisons spécieuses d'un homme inexpérimenté; et 
tu te trouves inhabile, ne voulant pas te guérir d’une 
pénible maladie de l'âme, l'ignorance (1). XII [37] 
Que le méchant, en fuyant l'être, se plonge dans sa 
propre intelligence disséminée, Moïse en témoignera, 
lui qui « a frappé l'Égyptien et lia caché dans le 
sable » (£xod. 2,12): c'est-à-dire qui a convaincu 
par le raisonnement celui qui dit que les choses du 
corps sont les premières, celui qui prend pour néant 
celles de l’âme et met la fin dans les plaisirs. [38] 
Ayant pensé au travail de « celui qui voit Dieu », 
travail imposé par le roi d'Égypte, le vice chef des 
passions, il voit l'Égyptien, la passion humaine et 
fatale, frapper et maltraiter le voyant; mais 1l a con- 
sidéré l'âme entière qui est portée çà et là; il ἃ vu 
que rien n'était stable sinon celui qui est, Dieu; et que 


vante (ὃ 37, τέλος τὰς ἥδονας), paraît s'adresser à Epicure et à 
son précepte : λάθε βίωσας. Cf. Plut., De occulte vivendo, ch. 11: 
ἔδει... τὰ ψυχῆς παθήματα πᾶσιν ἀπογυμνοῦν. Nous noterons ulté- 
rieurement divers traits d'une polémique contre Epicure. 
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τὸν ὄντα θεόν, τὰ δ᾽ ἄλλα χλονούμενχ καὶ σαλευόμενα, 
| πατάξας καὶ συλλογισάμιενος τὸν φιλήδονον χρύπτει ἐν 
τῷ σποράδι καὶ πεφορημένῳ νῷ, ὃς συμφυίας χαὶ 
ἑνώσεως τῆς πρὸς τὸ καλὸν ἐστέρηται. [39] Οὗτος μὲν 
οὖν ἀποχέχρυπται εἰς αὑτόν" ὁ δὲ ἐναντίος τούτῳ φεύγει 
μὲν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, καταφεύγε: δ᾽ ἐπὶ τὸν τῶν ὄντων 


θεόν: ΧΠΠ διὸ χαί φησιν" « ἐξήγαγεν αὐτὸν € 


͵ 


Ξ ” 
ζώ XL 


5 ? ᾽ ᾽ “ ' : 
εἶπεν ao st εἰς TOY APE 24% ἀρίθμνησον τοὺς 


» 
ἀστέρας » (Gen. 1 ra οὺς ἐδουλόμεθα μὲν περιλαθεῖν 
χαὶ περιαθρῆσαι ἀπληστοι τῶν ἀρετῆς ὄντες ἐρώτων, 


ἀδυνατοῦμεν δὲ πλοῦτον μοῦνα θεοῦ. [40] ᾿Αλλ’ 
ὅμως χάρις τῷ φιλοδώρῳ, ὅτι οὕτω σπέρματα ἐν ψυχῇ 

, Υ \ “« Lt \ CP, 8 =. ” 
βαλέσθαι φησὶ τηλαυγῆ καὶ λαμπρὰ χαὶ δι᾽ ὅλων νοερὰ 


ς \ ΄, ᾽ - ΄ 4 L4 
ὡς TOUS ἀστέρας ἐν οὐρανῷ. Οὐ παρέργως δὲ πρόσχειτα' 


eu , , \ 1° / \ 
τῷ « ἐξήγαγεν αὐτὸν » τὸ « ἔξω »; τίς γὰρ ἔνδον 
ἐξάγεται: ἀλλὰ μήποτε ὃ λέγε: τοιοῦτόν ἐστιν ἐξήγαγεν 
Υ « (” ἐν \ T . J - ν - Ὕ ΐ 


» \ \ , “ Le 2 7 A 
αὐτὸν εἰς τὸ ἐξωτάτω χωρίον, οὐκ εἴς τι τῶν ἐχτός, ὃ 
δύ € , 3). ΄ Ξ “ 3 3 - 

ὕναται ὑπ᾿ ἄλλων περιέχεσθαι ὥσπερ γὰρ ἐν ταῖς 

DEA ΞΕ ; > 4 ᾿ , ὃ Η͂ Us Me 
οἰχίαις τοῦ θαλάμου ἐκτὸς μὲν ἐστιν ὁ ἂν ρών, ἐντὸς dE ὁ 

, ι A εἶς » 2 \ , δὲ : 
AOAWV HAL ἡ ŒUAELOS ÉXTOS μὲν τῆς αὐλῆς, εἴσω δὲ τοῦ 

τὶ € »Ἐ-ἠ - N 7 A 9 ΄ 
πυλῶνος, οὕτως χαὶ ἐπὶ ψυχῆς δύναται τὸ ἐχτός τινος ἐν- 
τὸς εἶναι [τοῦ] ἑτέρου. [41] Οὕτως οὖν ἀχουστέον᾽ τὸν 
νοῦν εἰς τὸ ἐξώτατον ἐξήγαγε. Τί γὰρ ὄφελος ἣν χαταλυ- 


- 


= AN \ = Dr 25 
πεῖν αὐτὸν TO SOUX, καταφυγειν dE ri 


᾽ 


αἴσθησιν; τί δὲ 


(1) Seul passage où αὐλών désigne une partie d'une maison. 
La conjecture d’Estienne (Thesaurus), κοιτῶν, est peu probable, 
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le reste était troublé et agité; alors ayant frappé et 
convaincu l’ami du plaisir, il le cache dans l’intelli- 
gence disséminée et mobile, qui se trouve privée de 
toute cohésion et de toute unité pour l’honnèête. [39] 
Et celle-ci s’est cachée en elle-même: mais son adver- 
saire fuit loin d'elle, et se réfugie en Dieu, l'être des 
êtres. XIII. C’est pourquoi il dit : « Il le fit sortir 
dehors et dit : Regarde vers le ciel et compte les 
astres » (Gen. 15,5), que nous voulons comprendre 
et voir tous ensemble, insatiables de l’amour de la 
vertu; mais nous ne pouvons mesurer la richesse de 
Dieu. [40] Et cependant merci à celui qui aime donner, 
de dire qu'il a jeté en nos âmes des germes éclatants, 
lumineux, et pénétrés d'intelligence, comme des 
astres dans le ciel. N'est-ce pas inutilement qu'il 
ajoute ἃ : «il le fit sortir », le mot : « dehors »? Qui 
fait-on sortir dedans? Voici ce qu'il veut dire : il l’a 
fait sortir jusque dans le lieu le plus extérieur, et non 
pas dans un lieu extérieur quelconque, qui peut être 
entouré par d’autres. Comme dans les maisons. 
l'appartement des hommes est en dehors de celui des 
femmes et la chambre à coucher (1) en dedans, comme 
la porte d'entrée est en dehors de la cour, et en dedans 
du portail, ainsi, dans l’âme, ce qui est en dehors 
d’une chose peut être au dedans d’une autre. [41] Il 
faut donc entendre : il fit sortir l'intelligence dans la 
partie la plus extérieure. Quel besoin en effet d’aban- 


puisque les χοιτώνες s’ouvraient comme l'&vèpwy sur la cour 
principale (Daremberg et Saglio, Dict. des Antiqu., art. Domus, 
Ῥ- 344). 


L 
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αἰσθήσει μὲν ἀποτάξασθα!, λόγῳ δὲ ὑποστεῖλαι τῷ γε- 
‘ … >» / L " 
γωνῷξ; χρὴ γὰρ τὸν μέλλοντα νοῦν ἐξάγεσθαι χαὶ ἐν 
ἐλευθερίκχ ἀφίεσθαι πάντων ὑπεχστῆνχι, σωματιχῶν 
χνχγχῶν αἰσθητικῶν ὀργάνων, ἱχατα λόγων σοφιστιχῶν, 
πιθανοτήτων, τὰ τελευταῖα χαὶ ἑχυτοῦ. XIV [42] Διὸ 
χαὶ ἐν ἑτέροις αὐχεῖ λέγων᾽ « κύριος ὁ θεὸς τοῦ 
᾽ - \ € x -- “- À ΄ D y , _ ” 
οὐρανοῦ χαὶ ὁ θεὸς τῆς γῆς, ὃς ἔλαδέ με ἐκ τοῦ οἴχου 
τοῦ τοὸς μου » (Gen. 24,7) où γζΖρ ἐ (τὸν 
τοῦ πατρὸς Lou » (Len. 274,7) οὐ Xp ἔστι (τὸν) 
χατοιχοῦντα ἐν σώματ' χαὶ τῷ θνητῷ γένει δυνχτὸν 
θεῷ συγγενέσθαι, ἀλλὰ τὸν (ὃν) ἐκ τοῦ δεσμωτηρίου 


L 


θεὸς διαρρύεται., 45 ον ἕγεχα χαὶ 3 τῆς ψυχῆς χαρὰ 


» / ΄ \ \ \ "ἊΝ 6 Le +4 

ἀπολείπων ἑαυτὸν χα! TOY ἴδιον νοῦν᾽ « ἐξῆλθε» νά 
᾿ \ δ αν ὰ ᾿᾽ N/ 4 N 7 

φησιν « Ισαὰχ ἃ ολεσχῆσαι εἰς τὸ πεὸίον τὸ πρὸς de! 


λης » (Gen. 24,63). Καὶ Μωυσῆς δὲ ὁ προφητιχὸς 


λόγος φησίν" « ὅταν ἐξέλθω τὴν πόλιν», τὴν ψυχήν — 
πόλις γάρ ἐστι χαὶ αὕτη τοῦ ζῴου νόμους διδοῦσα χαὶ 
93, 7 \ -Ξ : 
ἔθη --- « ἐκπετάσω τὰς χεῖρας » (Exod. 9,29), χαὶ 
» , \-79 r re Le ΄ 

ἀναπετάσω χαὶ ἐξαπλώσω πάσας τὰς πράξεις θεῷ μάρ- 
τυρὰα χχλῶν χαὶ ἐπίσχοπον ἐχάστης, ὃν καχία χρύπτε- 
θ , , Ε «Ζ "+ -Ὁ θ δὲ TR de € = 

σθαι οὐ πέφυχεν, [ἑξαπλοῦσθαι δὲ χαὶ φανερῶς ὁρᾶ- 


= FLE ; \ ! 

σθαι. [44] “Ὅταν μέντοι διὰ πάντων ἡ ψυχὴ χαὶ λόγων 
- 5 τῷ : Ἔ ΄ _ ᾽ 

χαὶ ἔργων ἐξαπλωθῇ καὶ ἐχθειασθῇ, παύονται τῶν αἰ- 


͵ὔ \ \ LA ε “ \ \ ’ 
ΤΕ Ὡς αἱ φωνχι χαὶ πᾶντες OL ὀχληροι χαὶ δυσώνυ- 


) Pour ce sentiment de la présence divine, cf. Sén., Ερί5!. 
16, 5: Sic vive cum hominibus, tanquam deus videat. 


Le PV er 2 + Ὺ ET 7 + ὁ 
συ kr ns LA Ὑ δι ᾿ 
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donner le corps, pour se réfugier dans la sensation? 
Quel besoin de se débarrasser de la sensation, pour 
se retirer dans le langage? L'intelligence qui doit 
« être amenée au dehors », être affranchie par la li- 
berté, doit renoncer à tout, aux nécessités du corps, 
aux organes des sens, aux discours sophistiques, aux 
raisonnements spécieux, et finalement à elle-même. 
XIV [42] C'est pourquoi il dit ailleurs : « le Seigneur 
Dieu du ciel et Dieu de la terre qui m'a pris de la 
maison de mon père » (Gen. 24,7); celui qui habite 
dans le corps et la race mortelle ne peut avoir de rap- 
ports avec Dieu, mais seulement celui que Dieu délivre 
de sa prison. [43] Aussi, Isaac {la joie de l’âme), lors- 
qu'il s’entretient avec Dieu et se retire auprès de lui, 
s’en va en s abandonnant lui-même ainsi que sa propre 
intelligence : « Isaac, dit-il, s’en alla, l’après-midi, 
dans la plaine pour s’entretenir » (Gen. 24,63). Et 
Moïse, la parole prophétique, dit : « Lorsque je m'en 
irai de la cité », c'est-à-dire de l’âme (l’âme est la cité 
qui donne à l'animal ses lois et ses mœurs), « j’éten- 
drai les mains » (£xod. 9,29); je découvrirai et dé- 
ploierai toutes mes actions devant Dieu, en invoquant 
comme témoin et surveillant de chacune d'elles, celui 
devant qui, par sa nature, le vice n’est pas caché, 
mais se déploie et se voit clairement (1). [14] Lorsque 
l’âme, dans toutes ses paroles et ses actions, se sera 
déployée à découvert et consacrée, les voix qui vien- 
nent des sens s'arrêtent ainsi que tous les bruits tu- 
multueux et de mauvais augure. Le visible parle et 
appelle à lui la vision; la voix appelle l'ouie, l’odeur 
l'odorat, et en général le sensible appelle à lui la sen- 
COMMENTAIRE. 12 


νυν νυ ΤΉ 
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μοι ot φωνεῖ γὰρ καὶ χαλεῖ τὸ μὲν ὁρατὸν τὴν ὅρα- 
σιν ἐφ᾽ ἑαυτό, ἢ δὲ φωνὴ τὴν ἀχοήν, ὁ δὲ ἀτμὸς τὴν 
ὄσφρησιν, χαὶ συνόλως τὸ αἰσθητὸν τὴν αἴσθησιν ἐφ᾽ 
ἑαυτὸ προσχαλεῖται᾽ ταῦτα δὲ πάντα παύεται, ὅταν 
ἐξελθοῦσα τὴν ψυχῆς πόλιν ἢ διάνοια θεῷ τὰς ἑαυτῆς 
πράξεις χαὶ διχνοήσεις ἀνάψῃ. ΧΥ [45] Καὶ γάρ 
Q αἱ χεῖρες Μωυσεῖ βαρεῖαι » (Exod. 17,12} ἐπειδὴ 


γὰρ αἱ τοῦ φαύλου πράξεις ἀνεμιαῖοί TE χαὶ χοῦφαι, 


᾽ 
εἰσιν 


"4 


γένοιντ᾽ ἂν αἱ τοῦ σοφοῦ βαρεῖα: καὶ ἀκίνητοι οὐδ᾽ εὐσά- 
λευτοι᾿ παρὸ χαὶ στηρίζονται ὑπό τε Ἀαρών, τοῦ λόγου, | 
χαὶ "Oo, 6 ἐστι φῶς" οὐδὲν (δὲ) τῶν πραγμάτων φῶς ἐναρ- 
γέστερόν ἐστιν ἀληθείας" βούλετα: οὖν διὰ συμιόλων co: 
παραστῆσαι, ὅτι αἱ τοῦ σοφοῦ πράξεις στηρίζονται ὑπὸ | 
τῶν ἀναγκαιοτάτων λύγου τε χαὶ ἀληθείας, Διὸ καὶ Ἀχρὼν 
ὅταν τελευτᾷ, τουτέστιν ὅταν τελειωθῇ, εἰς "lo, ὅ ἐστι 
φῶς, ἀνέρχεται (Num. 20,25)" τὸ γὰρ τέλος τοῦ λόγου 
ἀλήθειά ἐστιν à φωτὸς τηλαυγεστέρα, εἰς ἣν σπουδάζει ὁ 
λόγος ἐλθεῖν. [46] Οὐχ ὁρᾷς ὅτι καὶ τὴν παρὰ τοῦ θεοῦ 
σχηγὴν (Exod. 33,7) λαδών, τουτέστι σοφίαν, ἐν ἢ χα- 
τασχηνοῖ καὶ ἐνοιχεῖ ὁ σοφός, ἔπηξε χαὶ ἐθεθαιώσατο χαὶ 
χραταιῶς ἱδρύσατο, οὐχ ἐν τῷ σώματι ἀλλ᾽ ἔξω τούτου : 
παρεμθολὴ γὰρ αὐτὸ ἀπεικάζει, στρατοπέδῳ πολέμων χαὶ 
χαχῶν ὅσα πόλεμος ἐργάζεται πλήρει, μετουσίαν εἰρἤνης 
οὐχ ἔχοντι. « Καὶ ἐχλήθη ἡ σχηνὴ μαρτυρίου D, σοφία 
μαρτυρουμένη ὑπὸ θεοῦ" χαὶ γὰρ « πᾶς ὁ ζητῶν χύριον 
ἐξεπορεύετο », παγκάλως" [47] εἰ γὰρ ζητεῖς θεόν, ὦ διά- 
νοια, ἐξελθοῦσα ἀπὸ σαυτῆς ἀναζήτει, μένουσα δὲ ἐν τοῖς 
σωματιχοῖς ὄγχοις ἢ ταῖς χατὰ νοῦν οἰήσεσιν ἀζητήτως 


(1) Cf. pour l'inspiration d'ensemble du morceau précédent 
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sation; tout cela s'arrête, lorsque la pensée, sortie de 
la cité de l'âme, rattache à Dieu ses actes et ses ré- 
flexions (1). XV [45] En effet « les mains de Moïse 
sont lourdes » (Æxod. 17,12); puisque les actes des 
méchants sont vides et légers, ceux des sages sont 
graves, immuables, difficiles à troubler ; aussi ils sont 
soutenus par Aaron, la parole, et Or, c’est-à-dire la 
lumière; et il n’y a pas de lumière plus éclatante que 
la vérité; il veut donc te montrer symboliquement que 
les actes du sage s'appuient sur deux choses très néces- 
saires, le langage et la vérité. C’est pourquoi Aaron, 
arrivé à sa fin, c'est-à-dire à son point de perfection, 
monte jusqu'à Or, qui est la lumière {Nomb. 20,25); 
car la fin de la parole, c’est la vérité plus brillante que 
la lumière, vers laquelle la parole s'efforce d’aller. 
[46] Ne vois-tu pas qu'ayant pris le tabernacle de Dieu 
(Exod. 33,7), c'est-à-dire la sagesse, où le sage plante 
sa tente et réside, il l’a planté, affermi et solidement 
fixé non pas dans le corps, maïs au dehors? Car il as- 
simile le corps à un camp, à une armée en expédition, 
pleine de guerres et de tous les maux que produit la 
guerre, sans aucune part à la paix. « Et il fut appelé 
le tabernacle du témoignage », la sagesse objet du té- 
moignage de Dieu; et « tout homme qui cherchait le 
Seigneur sortait ». [47] C’est fort bien: si tu cherches 
Dieu, ὁ pensée, recherche-le après être sortie de toi- 
même; en restant dans la masse du corps ou dans 
l’orgueil de l'intelligence, tu n’es pas à la recherche 


la dialectique platonicienne de l’amour, particulièrement Ban- 
quet, 211 c, l'opposition du sensible à l’intelligible. 
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ἔχεις τῶν θείων, χἂν ἐπιμορφάζης ὅτι ζητεῖς" εἰ δὲ 
4 M ε / ( 1 χὃ - : ’ , ΄, 
ζητοῦσα εὑρήσεις θεόν, ἄδηλον, πολλοῖς γὰρ οὐχ ἐφανέρω- 
σεν ἑχυτόν, ἀλλ᾽ ἀτελῆ τὴν σπουδὴν ὁ ἄχρι παντὸς ἔσγον᾽ 
ἐξαρκεῖ μέντοι πρὸς μετουσίαν ἀγαθῶν χαὶ ψιλὸν τὸ ζητεῖν 
μόνον, ἀεὶ γὰρ αἱ ἐπὶ τὰ χαλὰ ὁρμαί, κἂν τοῦ τέλους 
χτυχῶσι, τοὺς χρωμένους προευφραίνονῶν, | 48] Οὕτως ὁ 
μὲν φαῦλος ἀρετήν γε ὡς τὼ χαὶ θεὸν ἀπ τοχρυπτόμενος 
ἐπ᾽ ἀσθενῆ βοηθὸν καταφεύγει τὸν ἴδιον νοῦν, ὁ δὲ σπου- 
Ν LS » ΄ \ » 2 ᾽ ’ 4 
δαῖος ἔμπαλιν ἑαυτὸν ἀποδιδράσχων ἀναστρέφει πρὸς 
τὴν τοῦ ἑνὸς ἐπίγνωσιν, | χαλὸν δρόμον χχὶ πάντων 
ἄριστον ἀγώνισμα τοῦτο νιχῶν. 
Ὁ» ΄ ΄ e ᾿ ᾿ Ἂν ͵ 
XVI [49] « Καὶ ἐκάλεσε χύριος ὁ θεὸς τὸν Adau καὶ 
εἶπεν αὐτῷ Ποῦ εἶ » (Gen. 3,9) ; διὸ τί μόνος καλεῖται ὁ 
) ΄ 4 , - \ “ 
Ἀδάμ, συγχεχρυμμένης αὐτῷ HAL τῆς Lo mt λεχτέον 
οὖν ape ὅτι χαλεῖται ὃ νοῦς ὅπου ἦν, ὅταν ἔλεγχον 
λαμιδάνῃ χαὶ ἐπίστασιν τῆς τροπῆς οὐ μόνον (δ᾽) αὐτὸς 
-Ὁ 4 
χαλεῖται, ἀλλὰ χαὶ αἱ δυνά!εις αὐτοῦ πᾶσαι, ἄνευ γὰρ 
τῶν δυνάμεων ὁ νοῦς χαθ᾽ ἑαυτὸν γυμνὸς χαὶ οὐδὲ ὧν 
/ ?P \ = , ε > 
εὐοίσχεται" μία δὲ τῶν δυνάμεων χαὶ ἡ αἴσθησις, ἥτις ἐστὶ 
γυνή. [50] Συγκέχλητα! οὖν τῷ Ἀδὰμ, τῷ νῷ χαὶ ἡ γυνὴ 
» 3N7/ 9 , \ , = ‘ , -“ ”. ci 
αἴσθησις" ἰδίᾳ δ᾽ αὐτὴν οὐ χαλεῖ: διὰ τί; ὅτι ἄλογος οὖσα 
\ e e 
ἔλεγχον ἐξ ἑχυτῆς λαμιδάνειν οὐ NES οὔτε ε γὰρ ἢ 0pa- 
᾿ ἡ διδχχτί 
σις οὔθ᾽ ἡ ἀκοὴ οὔτε τις τῶν ἄλλων αἰσθήσεων διὸδαχτή, 
ὥστε οὐ δύναται χατάληψιν πραγμάτων ποιήσασθαι" μόνων 
γὰρ σωμάτων διαχριτιχὴν εἰργάσατο αὐτὴν ὁ ἐργχσάμε- 
1e \ “-Ὡ ε ὃ / / , 7 ͵ ἃ » " 
vos” ὁ δὲ νοῦς ὁ δι ασχόμενος ἔστιν, OÙ γάριν αὐτὸν ἀλλ 
οὐ τὴν αἴσθησιν προχέκληται. XVII [51] Τὸ δὲ « ποῦ 
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des choses divines, t'imaginerais-tu même les cher- 
cher. Trouveras-tu Dieu en le cherchant? Ce n'est 
pas certain; il ne s’est pas manifesté à beaucoup, et 
beaucoup n'ont pas vu du tout la fin de leur effort. 
Mais il suffit, pour avoir part au bien, de le chercher 
simplement; les désirs des belles choses, même s'ils 
n’atteignent pas leur fin, réjouissent toujours par 
avance ceux qui les éprouvent. [48] Ainsi le méchant 
qui fuit la vertu, qui se cache de Dieu, se réfugie dans 
le faible secours de sa propre intelligence; le sage au 
contraire en s'échappant retourne à la connaissance de 
l’un; il a la victoire dans une belle course et dans le 
meilleur des combats. 

XVI [49] « Et le Seigneur Dieu appela Adam, et lui 
dit : Où es-tu? » (Gen. 3,9). Pourquoi appelle-t-il seule- 
ment Adam, alors que sa femme s’est cachée avec lui? 
D'abord il faut dire qu'il appelle l'intelligence où elle 
était, lorsqu'elle est convaincue de changement et y 
porte attention. De plus, celle n’est pas seule appelée, 
mais avec elle toutes ses puissances; car sans ses 
puissances, l'intelligence en elle-même est nue et se 
trouve sans existence ; or, la sensation, qui est la femme. 
est une de ses puissances. [50] Donc la femme, la sen- 
sation, se trouve appelée en même temps qu'Adam, 
l'intelligence. Mais il ne l'appelle pas en particulier. 
Pourquoi? Étant sans raison, elle ne peut d'elle-même 
ètre convaincue; ni la vision, ni 1 ouïe, ni aucune autre 
sensation n’est capable d'instruction; elle ne peut se 
donner la compréhension des objets; c'est l'intelligence 
qui est instruite, et c'est pourquoi il l'appelle d’abord, 
et non pas la sensation. XVII [51] On peut interpréter 


LL 


< 


1N2 LIVRE TROISIÈME, XVII, 52-54, [on 


εἶ» πολλαχῶς ἔστιν ἀποδοῦναι᾽ ἅπαξ μὲν οὐ τὸ πευστιχόν, 
ἀλλὰ τὸ ἀποφαντιχὸν τὸ ἴσον τῷ « ἐν τόπῳ ὑπάρχεις » 
βαρυτονουμένου τοῦ « ποὺ εἶ »" ἐπειδὴ γὰρ φήθης τὸν 
θεὸν ἐν τῷ παραδείσῳ περιπατεῖν χαὶ ὑπὸ τούτου περιέχε- 
σθαι, μάθε ὅτι (οὐχ) εὖ τοῦτο πέπονθας, χαὶ ἄχουσον π ταρὰ 
τοῦ ἐπισταμένου θεοῦ ῥῆσιν ἀληθεστάτην, ὅτι ὁ μὲν θεὸς 
οὐχί ποὺ ---- οὐ γὰρ περιέχεται ἀλλὰ περιέχει τὸ πᾶν, --- 
τὸ δὲ γενόμενον ἐν τόπῳ, περιέχεσθαι γὰρ αὐτὸ ἀλλ᾽ οὐ πε- 
ριέχειν ἀναγχαῖον. [52 Δεύτερον δὲ τὸ λεγόμενον ἴσον ἐστὶ 


LA 


, Φ- ͵, - ,ὔ ᾽ s .® e 7 Ὁ 
τούτῳ᾽ ποῦ γέγονας, ὦ ψυχή; ἀνθ᾽ οἵων ἀγαθῶν οἷα ἥρη - 


σαι χακά: χαλέσαντός σε τοῦ θεοῦ πρὸς μετουσίαν ἀρετῆς 


χαχίαν μετέρχη, χαὶ τὸ τῆς ζωῆς ξύλον, τουτέστι σοφίας 

> , Ὧν Σ Σ᾽ Ἂ 

ñ δυνήσῃ ζῆν, παρασχόντος εἰς ἀπόλαυσιν ἀμαθίας χαὶ φθο- 
la 


Ἱ 
LAN 


ρᾶς ἐνεφορήθης, rar τὸν ψυ ἧς θάνατον εὐδαι- 
μονίας τῆς ἀληθινῆς ζωῆς προχρίνασα : [53] Τρίτον ἐστὶ 
τὸ πευστιχόν, πρὸς ὃ δύο γένοιντ᾽ ἂν ἀποχρίσεις" μία μὲν 
πυνθανομένῳ « ποῦ εἶ» ἡ « οὐδαμοῦ», τόπον γὰρ οὐδένα 
ἔχει ἡ τοῦ φαύλου ψυχή, ᾧ ἐπιθήσεται ἢ ἐφ᾽ οὗ ἱδουθή- 
σεται, παρὸ καὶ ἄτοπος λέγεται εἶνα! ὃ φαῦλος ---- ἄτοπον 
δέ ἐστι καχὸν δύσθετον' --- τοιοῦτος δ᾽ ὁ μὴ ἀστεῖος, 
σαλεύων χαὶ χλονούμενος ἀεὶ καὶ πνεύματος τρόπον ἀστά- 
του PRES βεδαίου τὸ | more οὐδεμιᾶς γνώμης 


A 


ἑταῖρος ὦν᾽ [54] ἑτέρα δὲ re ἂν ἀπόχρισις τοιάδε, À 


L 


χέχρηται καὶ ὁ Ad ποῦ εἰμι ἄκουε" ὅπου οἱ τὸν θεὸν 


(1) ΟΕ Ως 1 PMP 
(2) Jeu de mots sur ἄτοπος qui signifie également extravagant, 


absurde, 
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en plusieurs sens : « Où es-tu ? » En un sens, ce n’est 
pas une interrogation, mais une aflirmation qui signi- 
fie : « Tu es dans un lieu », le mot που portant un ac- 
cent grave : tu as pensé que Dieu se promène dans le 
paradis et qu'il est contenu en lui; apprends que ce 
sentiment n’est pas bon; entends du Dieu qui sait, 
cette parole très vraie, que Dieu n’est pas en un 
lieu (il n’est pas contenu, mais il contient l’univers), 
que le devenir est dans un lieu, que nécessairement il 
est contenu, et ne contient pas (1). [52] En un second 
sens, cette parole veut dire : « Où en es-tu venue, ὁ 
âme ? » À quels biens as-tu préféré de tels maux? Dieu 
t’a appelée à participer à la vertu, et tu t'en es allée 
vers le vice; il t’a offert pour ta jouissance l’arbre de 
vie, c’est-à-dire de la sagesse qui aurait pu te faire 
vivre, et tu t'es remplie d’ignorance et de corruption, 
tu as préféré le malheur de la mort de l’âme au bon- 
heur de la vie véritable. [53] Un troisième sens est le 
sens interrogatif; il peut y avoir deux réponses à la 
question : où es-tu? L'une est : nulle part ; l'âme du mé- 
chant n’occupe pas de lieu où elle puisse marcher ou 
se fixer ; on dit que le méchant est sans lieu (ἄτοπος) (2) 
(l’absence de lieu est un mal difficile à remettre) (3). Tel 
est l’homme sans sagesse, toujours dans l’agitation et 
le trouble, emporté comme un souffle mobile, ne s’atta- 
chant jamais à une opinion ferme (4). [54] Il peut y avoir 
une autre réponse, celle que fait Adam : Ecoute où je 


(3) δύσθετον. Peut-être δυσίατον, difficile à guérir. 
(4) Continue le paradoxe stoicien sur le méchant : cf. De 
Gigant., $ 67, ἄπολις καὶ ἀνίδρυτος. 
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ἰδεῖν ἀδυνατοῦντες, ὅπου οἱ θεοῦ οὐχ ἀχούοντες, ὅπου οἱ 
τὸ αἴτιον ἀποχρυπτόμιενοι, ὅπου οἱ φεύγοντες ἀρετήν, ὅπου 
οἱ γυμνοὶ σοφίας, ὅπου οἱ φοξούμενοι χαὶ τρέμοντες ὑπ᾽ 
ἀνανδρίας χαὶ δειλίας ψυχικῆς ὅταν γὰρ λέγη « τῆς 
φωνῆς σου ἤχουσα ἐν τῷ παραδείσῳ χαὶ ἐφούήθην, ὅτ' 
/ , 4 \ 21 ἀπῇ (G “ 7 κ 
γυμνὸς εἰμι, χαὶ ἐχρυοὴν » (ἴσῃ. 9,10), πάντα τὰ 
εἰρημένα παρίστησιν, ὡς χαὶ ἐν τοῖς προτέροις διὰ WARD 
τέρων λόγων ἀπεδείξαμιεν. XVIII [55] Καίτοι γυμνὸς οὐχ 
” - εκ ÿ τς , ps £ a“ r 4 7 a 7 
ἔστι νῦν ὁ Ἀδάμ᾽ « ἐποίησαν ἑαυτοῖς περιςώματα » ολίγῳ 
πρότερον εἴρηται" ἀλλὰ διὰ τούτου βούλεταί σε διδάξαι, 
ὅτι γυμνότητα οὐ τὴν τοῦ σώματος παραλαμοάνει, ἀ)λὰ 


χαθ᾽ ἣν ὁ νοῦς ἄμοιρος καὶ γυμνὸς ἀρε 


ἱ 


τῆς ἀνευρίσχεται. 
[56] « Ἡ γυνὴ » φησίν « ἣν ἔδωχας μετ᾽ ἐμοῦ, αὔτ: 
Ÿ Ἢ ΦῊΩ fl Le )# - "27 1.09, XUTA 
NAN ᾽ \ == ΄ ιν» Ξ᾿ 
μοι ἔδωχεν ἀπὸ τοῦ ξύλου, καὶ ἔφχγον » (Gen. 3,12). Εὖ 
\ A , «ἢ ΤΥ 20 x Η ᾿ ἐὰ à ψ Ὁ = οι 
τὸ μὴ φάναι, ἡ γυνὴ ἣν ἔδωχας ἐμοι, χλλὰ « μετ’ ἐμοῦ D 
ΕἸ \ , \ « Ὁ \ ” L/4 , x \ 
οὐ γὰρ ἐμοὶ ὡς χτῆμα τὴν αἴσθησιν ἔδωχας, ἀλλὰ χαὶ 

9 - ͵ ΄ 
αὐτὴν ἀφῆχας ἄνετον χαὶ ἐλευθέραν, χατά τινα τρόπον 
οὐχ ὑπείχουσαν τοῖς τῆς. ἐμῆς διχνοίας ἐπιτάγμασιν" ἐὰν 
γοῦν βουληθῇ ὁ νοῦς προστάξαι τῇ ὁράσει μὴ ἰδεῖν, οὐδὲν 
ἧττον αὕτη τὸ ὑποχείμενον ὄψεται᾽ χαὶ ἡ ἀχοὴ μέντοι 
, “ ’ A e - 
προσπεσούσης φωνῆς ἀντιλήψεται πάντως, χἂν ὁ νοῦς 

“» , , “- \ 9 7 \ ι “, 
φιλονειχῶν διαχελεύηται αὐτῇ [LA αἀχούειν" χαὶ WAV À γε 
3, -- ι , A 
ὄσφρησις ἀτμῶν χωρησάντων εἰς αὐτὴν ὀσφρήσεται, HA 


ὁ γοῦς ἀπαγορεύη μὴ ἀντιλαδέσθαι, [57] Διὰ τοῦτο ὁ θεὸς 
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suis ; c’est là où se trouvent ceux qui sont incapables 
de voir Dieu, ceux qui n’écoutent pas Dieu, ceux qui se 
cachent de la Cause, qui sont dépouillés de la sagesse, 
qui craignent et tremblent par manque de courage et 
lâcheté d'âme; en disant : « j'ai entendu ta voix dans 
le paradis, et j'ai craint, parce que j'étais nu, et je me 
suis caché » (Gen. 3,10), il manifeste en effet tous les 
défauts que j'ai dits, comme nous l'avons démontré 
plus longuement dans ce qui précède. XVIIT [55] 
Et cependant Adam n'est pas nu : «Ils se firent des 
ceintures », at-il été dit peu avant. Il veut apprendre 
par là qu’il n'entend pas la nudité du corps, mais celle 
où se trouve l'intelligence qui est sans part à la vertu 
et en est dépouillée. 

[56] « La femme, dit-il, que tu m'as donnée avec 
moi, elle m'a donné du fruit de l'arbre, et j'en ai 
mangé » (Gen. 3,12). Il est bien de dire, non : la femme 
que tu m'as donnée à moi, mais « avec moi ». Tu ne 
m'as pas donné la sensation comme une propriété ; 
mais tu l’as laissée affranchie et libre, et en une cer- 
taine mesure non soumise aux ordres de ma pensée : 
si l'intelligence veut ordonner à la sensation de ne pas 
voir, elle verra néanmoins l'objet: à la rencontre d’un 
son, l’ouïe sera toujours impressionnée, même si l’in- 
telligence, en querelle avec elle, lui donne l’ordre 
de ne pas entendre; et si des odeurs viennent à lui, 
l’odorat sentira, même si l'intelligence lui défend de 
recevoir l'impression (1). [57] C’est pourquoi Dieu n’a 


(1) Théorie d’Aristote, De anima, 11, 5,10 : νοῆσαι μὲν ἐπ᾿ αὐτῷ, 
ὁπόταν βούληται᾽ αἰσθάνεσθαι δέ, οὖχ ἐπ᾽ αὐτῷ. 
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" "» » PRE À L M7 s D: 
οὐχ ἔδωκεν αἴσθησιν τῷ ζῴῳ, ἀλλὰ μετα τοῦ ζῴου" τὸ dE 


τοῦτ᾽ ἐστίν’ ὅπαντα αἴσθησις μετὰ τοῦ ἡμετέρου νοῦ γνωρί- 
ζει καὶ ἅμα αὐτῷ οἷον ἡ ὅρασις ἅμα τῷ νῷ ἐπιύάλλει τῷ 
e … 10 / \ | | ( ! 4 - \ 4 ΔΛ" ͵ “ 
ὁρατῷ᾽ εἰδέ τε γὰρ ὁ ὀφθαλμὸς τὸ σῶμα χαὶ εὐθὺς ὁ νοῦς 
/ \ ε 7 ε΄ , “᾿ ’ 3 ᾿ Α “ 
χατέλαδε τὸ ὁραθέν, ὅτι μέλαν ἢ λευχὸν ἡ ὠχρὸν ἢ φοι- 
νικοῦν ἢ τρίγωνον ἢ τετράγωνον Ἢ στρογγύλον ἢ τὰ ἀλλ 
χρώματά τε HA σχήματα᾽ καὶ πάλιν ἡ ἀκοὴ ἐπλήχθη ὑπὸ 
τῆς φωνῆς χαὶ μετ᾽ αὐτῆς ὁ νοῦς τεχμιήριον δέ, ἔχροινεν 
εὐθὺς τὴν φωνήν, ὅτι λεπτὴ Ἢ μέγεθος ἔχουσα ἢ ἐμμελὴς 

\ ” \ , Lu Ἵ LA \ Ἵ Ἵ Υ͂ 

χαὶ εὔρυθμος χαὶ πάλιν εἰ ἐκμελής τε HAL οὐχ ἐναρμό- 
\ , \ Rs | - 3) , , Aa 
VLOC" χαὶ ταὐτὸν ἐπὶ τῶν ἄλλων αἰσθήσεων ευρίσχεται. 
58] Iliv δὲ καλῶς καὶ προσθεῖναι τὸ « αὕτη μοι ἔδωχεν 
ἀπὸ τοῦ ξύλου »° τὸν γὰρ ξύλινον χαὶ αἰσθητὸν ὄγχον 
τῷ νῷ οὐδεὶς δίδωσιν, ὅτι μὴ αἴσθησις τίς γὰρ ἔδωχε τῇ 
N / ‘ > 5 1 ᾿ 
᾿ διανοίᾳ γνωρίσαι τὸ σῶμα ἢ τὸ λευχόν; οὐχ ἡ ὄψις: τίς 
\ , ᾿ δι τ ε 
δὲ τὴν φωνήν; οὐχ ἡ ἀκοή; τίς δὲ τὸν ἀτμόν; οὖχ ἡ 
7 r x τ ε Ὁ , δι 
ὄσφρησις; τίς δὲ τὸν χυλόν; οὐχ ἡ γεῦσις; | τίς δὲ τὸ 
τραχὺ χαὶ μαλακόν: οὐχ À ἁφή; ὀρθῶς οὖν χαὶ πάνυ 
ἀληθῶς εἴρηται ὑπὸ τοῦ νοῦ, ὅτι τὰς τῶν σωμάτων ἀν- 

r N - 
τιλήψεις δίδωσί μοι μόνη ἡ αἴσθησις. 

ΧΙΧ [59] « Καὶ εἶπεν ὁ θεὸς τῇ γυναικί Τί τοῦτο 
ἐποίησας; nai εἶπεν Ὃ ὄφις ἠπάτησέ με, καὶ ἔφαγον » 
(Gen. 3,13). ἔλλλο μὲν πυνθάνεται τῆς αἰσθήσεως ὁ θεὸς, 
ἄλλο δὲ αὐτὴ ἀποχρίνεται" πυνθάνεται μὲν γάρ τι περὶ τοῦ 
5 δ ΄ ε δὲ 3 τ # » ’ x -- 
ἀνὸρός, n δὲ οὐ περὶ τούτου φησίν, ἀλλά τι περὶ ἑαυτῆς, 


λέγουσα ὅτι ἔφαγον, οὐχ ὅτι ἔδωχα. [60] Μήποτ᾽ οὖν ἀλ- 
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pas donné la sensation à l'animal, mais avec l'animal; 
c'est-à-dire : c’est avec notre intelligence et en même 
temps qu'elle, que la sensation ἃ toutes ses connais- 
sances. Par exemple la vision en même temps que 
l'intelligence s'applique au visible; l'œil ἃ vu le corps 
et immédiatement l'intelligence a compris que l’objet 
vu était noir, blanc, jaune, rouge, triangulaire, carré, 
rond, ou bien ses autres couleurs et ses autres formes. 
L'ouïe a été frappée par le son, et avec elle l’intelli- 
gence : la preuve c’est qu’elle ἃ jugé tout de suite que 
le son est léger ou fort, juste et harmonieux ou bien 
faux et discordant. L'on trouve le même fait dans les 
autres sensations. [58] Il est tout à fait bien d'ajouter : 
«elle m'a donné de l'arbre ». Car rien ne donne à 
l'intelligence la masse matérielle et sensible, sinon la 
sensation. Qui a donné à la pensée la connaissance du 
corps ou du blanc? N'est-ce pas la vue? Et celle du 
son ? N'est-ce pas l’ouiïe? Et celle de l’odeur? N'est-ce 
pas l’odorat? Et celle de la saveur? N'est-ce pas le 
goût? Et celle du rude et du mou? N'est-ce pas le 
toucher? C’est donc avec justesse et vérité qu'il est dit 
par l'intelligence : seule la sensation me donne les 
impressions des corps. 

XIX [59] « Et Dieu dit à la femme : Pourquoi l’as-tu 
fait? Et elle dit : Le serpent m'a trompée et j'en ai 
mangé » (Gen. 3,13). Dieu demande une chose à la 
sensation, et elle en répond une autre; 1] fait une 
question sur son mari, et elle ne parle pas de lui mais 
d'elle-même, disant : j'ai mangé, et non : j'ai donné. 
[60] Nous résoudrons la difficulté par l'interprétation 
allégorique, et nous montrerons que la femme répond 


188 LIVRE TROISIÈME, XX, 61-68, (90 


- - - " ᾽ κ᾿ ‘ 
ληγοροῦντες λύσομεν τὸ ἀπορηθὲν καὶ δείξομεν τὴν γυ- 
à ᾽ Ε [EN (! \ ’ » U ’ 2 
ναῖχα εὐθυδύόλως πρὸς τὸ πύσμιχ ἀποχρινομιένην. ᾿Ανζγχη 
, 9 - , \ 1 ” RE Ὁ Φ 
γάρ ἐστιν αὐτῆς φαγούσης χαὶ τὸν ἄνδου φαγεῖν᾽ ὅταν γὰρ 


- 


ἡ αἴσθησις: ἐπιδάλλουσα τῷ αἰσθητῷ πληρωθῇ τῆς αὐτοῦ 


, sA\ L ‘ La 6έ6): " : ᾽ = PP 
φαντασίας, εὐθὺς χαὶ ὁ νοῦς συμοέδληχε χαὶ avrehdoero 
… -- ’ , 4 / 

HAL τρόπον τινὰ τροφῆς τῆς ἀπ᾽ ἐχείνου πεπλήρωται. 
r ΝΟ, δέδ δοί = € “à 
Γοῦτ᾽ οὖν φησιν’ ἄκουσα δέδωχα τῷ ἀνδρί προσδαλούσης 
γΖρ ὑὸν τῷ ὑποχειμένῳ, ὀξυχίνητος ὧν αὐτὸς RARES 
καὶ ἐτυπώθη. XX [61] Παρατήρει δ᾽ ὅτι ὁ μὲν ἀνὴρ 
= y \ - ὃ ù , s δὲ \ ὁ δὼ : ” 
λέγει τὴν γυναῖκα δεδωχέναι, ἡ δὲ γυνὴ οὐχὶ τὸν ὄφιν 
VX NN ΄ ᾽ x - ΄ EZANS \ , ΄ὕ ᾿ : 
δεδωχέναι, ἀλλὰ ἠπατηχέναι" ἴδιον γὰρ αἰσθήσεως μὲν τὸ 
NS ! «ἃ “ \ “-ὔ 7 ι ᾽ NS ᾽ ΄- 
διδόνα:, ἡδονῆς δὲ τῆς ποιχίλης χαὶ ὀφιώδους τὸ ἀπατᾶν 
χαὶ παραχρούεσθαι᾽ οἷον τὸ λευχὸν τῇ φύσει χαὶ τὸ μέλαν 
Β \ ι ῃ \ ; κ \ | 2 \ διὸ Lu " ῃ. JE Σ᾿ 
χαὶ τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυχρὸν δίδωσιν ἡ αἴσθησις τῷ νῷ. 
οὐχὶ ἀπατῶσα ἀλλὰ πρὸς ἀλήθειαν' τοιαῦτα γάρ ἐστι τὰ 
« “ πὶ ὦ Ε] ΩΝ ᾽ὔ ’ 
ὑποχείμιενα, οἵα. χαὶ ἡ ἀπ᾿ αὐτῶν προσπίπτουσα φαντασία, 
χατὰ τῶν μὴ φυσιχώτερον φυσιολογούντων᾽ ἡ δὲ ἡδονὴ 
οὐχ οἷόν ἐστι τὸ ὑποχείμιενον, τοιοῦτον αὐτὸ γνωρίξει τῇ 
NN , 
διανοίᾳ, ἀλλ᾽ ἐπιψεύδεται τέχνη τὸ ἀλυσιτελὲς εἰς συμφέ- 
ροντος τάξιν ἐμδιθάζουσα᾽ [62] ὥσπερ χαὶ τῶν ἑταιρῶν 

Ν .Ν EU , - "΄ ΄ LE 
τὰς εἰδεχθεῖς ἰδεῖν ἔστι φαρματτούσας χαὶ ὑπογραφομέ- 

\ 5", “ \ A \ pd A! 

vas τὴν ὄψιν, ἵνα τὸ περὶ αὐτὰς αἶσχος ἐπιχρύψωσι, καὶ 

A 2 , \ \ " ΄ ε — “ 
τὸν ἀχρατὴ ἐπὶ τὴν γαστρὸς νενευχότα ἡδονήν" οὗτος τὸν 
πολὺν ἄχρατον χαὶ τῶν σιτίων τὴν παρασχευὴν es 
ται ὡς ἀγαθόν, Pharrowevos χαὶ τὸ σῶμα χαὶ τὴν ψυχὴν 
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ἄπ αὐτῶν" [63] TXL τοὺς ἐρῶντας ἰδεῖν ἔστι πολλάχι: 
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comme il faut à la question. Car il est nécessaire. 
quand elle a mangé, que l’homme mange aussi : lors- 
que la sensation s'appliquant à l’objet sensible s’est 
remplie de sa représentation, immédiatement l’intelli- 
gence s'est réunie à elle, a reçu l'impression, et s’est 
en quelque sorte remplie de la nourriture qui vient de 
cet objet. Elle dit donc : c’est involontairement que 
j'ai donné à l’homme; je me suis appliquée à l’objet, 
et l'intelligence, d’un mouvement rapide, en a eu la 
représentation et l'impression. 
XX [61] Remarque-le : l'homme dit que la femme ἃ 
donné, et la femme ne dit pas que le serpent a donné, 
mais qu’il a trompé. Il appartient à la sensation de 
donner, et au plaisir, rusé comme un serpent, de 
tromper et de frauder. Par exemple, la sensation 
donne à l'intelligence ce qui par nature est blanc, 
noir, chaud et froid, sans tromperie et avec vérité; 
les objets sont bien tels que la représentation qui vient 
d'eux, suivant la plupart de ceux qui ont beaucoup 
étudié la physique (1). Mais le plaisir ne fait pas con- 
naître à la pensée l’objet lui-même, tel qu'il est; 1] 
trompe par ses artifices en mettant le nuisible au rang 
de l’utile. [62] De même on peut voir des courtisanes 
laides se farder et se peindre, afin de cacher leur 
laideur; de même aussi celui qui succombe, impuis- 
sant, au plaisir du ventre, accueille comme un bien le 
vin pur et les mets préparés, alors que son corps et 
son âme en reçoivent un dommage. [63] On peut voir 


(1) C'est-à-dire les Stoïciens : Οἱ Στωϊχοὶ τὰς μὲν αἰσθήσεις 
ἀληθεῖς (Aétius, Placita, IV, 9, 4, Arnim, Fragm., IX, 27, 30). 
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ἐπὶ γυναίων αἰσχίστων ὀφθῆναι ἐ ἐπιμεμιηνότας, τῆς ἡδονῆς 


ἀπατώσης καὶ μονονουχὶ διεξιούσης, ὅτι εὐμορφία χαὶ 
εὔχροια χαὶ εὐσαρχία καὶ τῶν μερῶν ἀναλογία περὶ τὰς 
πάντα τὰ ἐναντία τούτοις ἐχούσας ἐστί" τὰς γοῦν πρὸς | 
ἀλήθειαν ἀμέμπτῳ κεχρημένας κάλλει παρορῶσιν, ἐχείνων 
δὲ ὧν εἶπον χατατήκονται. [64 Πᾶσα οὖν ἀπάτη οἰχειο- 
τάτη ἡδονῇ, δόσις δὲ αἰσθήσει" ἡ μὲν γὰρ σοφίζεται: καὶ 
παράγει τὸν νοῦν, οὐχ ὁποῖα τὰ ὑποχείμενζ ἐστι δηλοῦσα, 
ἀλλ᾽ ὁποῖα οὐχ ἔστιν, ἡ δὲ αἴσθησις ἀχραιφνῶς δίδωσι 
τὰ σώματα οὕτως, ὡς ἔχει φύσεως ἐκεῖνα, πλάσματος 
χαὶ τέχνης ἐχτός. 

XXI [65] « Kai εἶπε χύριος ὁ θεὸς τῷ ὄφει Ὅτι 
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ἐποίησας τοῦτο, ἐπικατάρατος σὺ ἀπὸ πάντων τῶν χτηνῶν 
χαὶ ἀπὸ πάντων τῶν θηρίων τῆς γῆς. Ἐπὶ τῷ στήθει καὶ 
-“ r -- \ « ΄ “ 
τῇ χοιλίᾳ πορεύσῃ, χαὶ γὴν φάγεσαι πάσας τὰς ἡμέρας τῆς 
γῇ - 1 Y cr s: ‘4 / “Ὁ ts , 
ζωῆς σου. Kat ἔχθραν θήσω ἀνὰ μέσον σοῦ καὶ ἀνὰ μέσον 
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LU LA 9 ἐν - ΄ ΄ \ 
τῆς γυναικός, χαὶ ἀνὰ μέσον τοῦ σπέρματός σου χαὶ τοῦ 
σπέρματος αὐτῆς. Αὐτός σου τηρήσει χεφαλήν, χαὶ σὺ 


τηρήσεις αὐτοῦ πτέρναν » (Gen. 3,14. 15). Διὰ τίνα 
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AUTLXY χωρις ἀπολογίας χαταρᾶται τῷ ODEL, χέλευων ἐν 


εν ε Es τὰν A δύ τ » 
ἑτέροις (ὡς) εἰκὸς « στῆνα! τοὺς δύο, οἷς ἐστιν ἡ ἀντιλο- 
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γία » (Deut. 19,17) χαὶ μὴ τῷ ἑ 


ἑτέρῳ προπιστεύειν ; [66] 
\ 


χαὶ ὑμὴν ὁρᾷς ὅτι τῷ Ad ἂμ. OÙ προπεπίστευχε κατὰ τῆς γυ- 


γαιχός, ἀλλὰ δίδωσιν αὐτῇ εἰς ἀπ τολογίαν ἀφορμήν, ὅταν 
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souvent aussi des amants aflolés à la vue de femmes 
très laides; le plaisir les trompe, et peu s’en faut qu'il 
ne leur raconte qu'il y a chez ces femmes de belles 
formes, un beau teint, une belle chair, des parties bien 
proportionnées, alors que c’est tout le contraire. 115 
ne voient pas celles qui ont une beauté irréprochable 
et se consument pour celles que j'ai dites (1). [64] 
Toute tromperie appartient au plaisir, et le don à la 
sensation. L'un attire l’intelligence par ses sophismes, 
en lui montrant les objets non pas tels qu'ils sont, 
mais tels qu'ils ne sont pas; la sensation donne pure- 
ment et simplement les corps, comme 115 sont natu- 
rellement, en dehors de toute fiction et de tout arti- 
fice. 

XXI [65] « Et le Seigneur Dieu dit au serpent : 
Parce que tu as fait cela, tu es maudit entre toutes 
les bêtes et les animaux de la terre. Tu marcheras sur 
la poitrine et le ventre, et tu mangeras de la terre tous 
les jours de ta vie. Et je mettrai la haine entre toi et 
la femme, entre ta postérité et sa postérité. Elle te 
guettera à la tête, et tu la guetteras au talon » (Gen. 3. 
14, 15). Pourquoi maudit-il le serpent sans entendre sa 
défense, tout en ordonnant ailleurs avec justesse que 
« les deux parties, entre lesquelles il y a contestation, se 
présentent » (Deut. 19,17), et qu'on ne croie pas dès l’a- 
bord à l’une d'elles? [66] Tu vois bien qu'il n’a pas cru 
d’abord Adam parlant contre sa femme; il lui fournit 
une occasion pour sa défense en lui demandant : « pour- 


(1) Sur la fausseté du plaisir, Plut., Fr. 20 (Stob., Flor., 6, 
43). 


TOUL) VS 27 4. De POUR I 
L ἊΝ nn" , “ ν * L #4 


92 LIVRE TROISIÈME, XXI, 67-68 — XXII, 69, [101 


πυνθάνηται « τί τοῦτο ἐποίησας » (Gen. 3,13); ἡ δέ γε 
ὁμολογεῖ πταῖσα! παρὰ τὴν τῆς ὀριώδους χαὶ ποιχί)ης 
΄ “ u / 77, εὖ ᾿] / L ΄“- A ’ ΄ 
ἡδονῆς ἀπάτην. Τί οὖν ἐκώλυε, καὶ τῆς γυναιχὸς εἰπούσης 
ὅτι ὁ ὄφις ἡπάτησέ με, πυθέσθαι τοῦ ὄφεως, εἰ οὗτος ἡπά- 
γ \ \ > , Ξ \ ᾽ ΄ -“ { 
TAGEV, ἀλλὰ υὴ ἀκρίτως χωρις ἀπολογίας καταρᾶσθαι; 
167] Λεχτέον οὖν ὅτι à αἴσθησις οὔτε τῶν φαύλων οὔτε τῶν 
σπουδαίων ἐστίν, ἀλλὰ μέσον τι αὕτη χαὶ χοινὸν σοφοῦ τε 
χαὶ ἄφρονος, χαὶ γενομένη μὲν ἐν ἄφρονι γίνεται φαύλη, 
ἐν ἀστείῳ δὲ σπουδαία. Εἰχότως οὖν, ἐπειδὴ φύσιν ἐξ 
ἑαυτῆς μοχθηρὰν οὐχ ἔχει, ἀλλ᾽ ἐπαμφοτερίζουσα νεύει: 
\ ς / / τ \ ἐφ ’ NS +4 Ἁ 
πρὸς ἑκάτερα τό τε ε" χαὶ χεῖρον, οὐ χαταδικάζετα: πρὶν 
ὁμολογῆσα:, ὅτι ἠκολούθησε τῷ χείρον:. [681 Ὁ δὲ ὄφις ἡ 
ἡδονὴ εξ ἑαυτῆς ἐστι μοχθηρά" διὰ τοῦτο ἐν μὲν σπουδαίῳ 
οὐχ εὑρίσκεται τὸ παράπαν, μόνος δ᾽ αὐτῆς ὁ φαῦλος ἀπο- 
λαύει. Κατὰ τὸ οἰχεῖον οὖν μὴ διδοὺς ἀπολογίαν αὐτῇ 
χαταρᾶται ὁ θεός, σπέρμα ἀρετῆς οὐχ ἐχούσῃ, ἀλλὰ αἰεὶ 
χαὶ πανταχοῦ ἐπιλήπτῳ χαὶ μιαρᾷ χαθεστώσῃ. XXII 
Γ 7 x “ à \ “1 \ JPA -- 
[69] Διὰ τοῦτο χαὶ τὸν Εΐρ χωρὶς αἰτίας περιφανοῦς 
πονηρὸν οἶδεν ὁ θεὸς (Gen. 38,7) καὶ ἀποχτείνει- τὸν γὰρ 
’ »/ € = \ -- “ \ ΄ 

δερμάτινον ὄγχον ἡμῶν τὸ σῶμα — Eïo γὰρ δερμάτινος 
ἐρμηνεύεται ---- πονηρόν τε χαὶ ἐπίόουλον τῆς ψυχῆς οὐχ 
ἀγνοεῖ χαὶ νεχρὸν χαὶ τεθνηχὸς αἰεί" μιὴ γὰρ ἄλλο τινοήσῃς 


ρεῖν, — τὸ νεχρὸν ἐξ ἑαυτοῦ 


ἔχχστον ἡμῶν ποιεῖν Ὑ VEX 000: 
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σῶμα ἐγεϊρούσης χαὶ ἀμοχθὶ φερούσης τῆς ψυχῆς" καὶ τὴν 
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quoi as-tu fait cela? » (Gen. 3,13). Elle reconnaît que 
sa chute vient de la tromperie du plaisir à forme ser- 
pentine et variée. Qu'est-ce qui l’empêchait donc. 
quand la femme lui eut dit : c’est le serpent qui m'a 
trompée, de demander au serpent s’il l'avait trompée, 
sans le maudire à la légère en dehors de toute dé- 
fense? [67] Il faut dire que la sensation est parmi les 
choses qui ne sont ni mauvaises ni bonnes; elle est 
chose intermédiaire, commune au sage et à l’insensé;. 
se produisant chez l’insensé, elle est mauvaise, et chez 
le sage elle est bonne. Il est donc juste, puisqu'elle n’a 
pas d'elle-même une nature mauvaise, et qu’elle penche 
indifféremment des deux côtés vers le bien comme vers 
le mal, de ne pas la condamner avant qu’elle n’ait re- 
connu avoir suivi le mal (1). [68] Mais le serpent, le 
plaisir, est de lui-même mauvais; aussi on ne le trouve 
pas du tout chez le sage; seul le méchant en jouit. 
D'après ce caractère, Dieu 16 maudit sans lui permettre 
de défense; il ne contient pas de germe de vertu ;-tou- 
jours et partout il est répréhensible et impur. XXII [69] 
C’est pourquoi aussi Dieu connaît la méchanceté d’Eir 
sans motif apparent (Gen. 38,7) et le tue; il n'ignore 
pas que cette masse de peau, notre corps (Eir se tra- 
_duit de peau), est mauvaise, insidieuse envers l’âme. un 
cadavre, une chose toujours morte. Ne va pas penser 
en effet que chacun de nous fasse autre chose que por- 
ter un cadavre; l'âme éveille le corps qui est de lui- 
même un cadavre et le porte sans fatigue. Comprends, 


(1) Sén., Epist. 117, 9 : « Indifferens vocamus quod tam malo 
contingere quam bono possit. » 
COMMENTAIRE. 13 
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εὐτονίαν αὐτῆς, εἰ βούλει, χχτανόησον. (70) Ὁ μὲν ἔρρω- 
μενέστατος ἀθλητὴς οὐχ ἂν ἰσχ ύσαι τὸν ἑαυτοῦ πρὸς βραχὺν 


χρόνον ἀνδριάντα χομίσαι, ἢ LE ψυχὴ μέχρις ELATOVTUE 
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TÜLG ἔστιν ὅτε τὸν τοῦ ἀνθρώπου φέοει χούφως ΡΝ 
μὴ % χάμνουσ χ᾽ οὐ γὰρ νῦν αὐτὸν ἀπέχτεινεν, ἀλλ᾽ ἐξ ἃ ἀρχῆς 
νεχρὸν τὸ σῶμα ἀπειργάσατο. [71 Πονηρὸν δὲ φύσει: μέν, 
ὡς εἶπον, ἐστὶ χαὶ ψυχῆς à ἐπίδουλον, οὐ φαίνεται δὲ πᾶσιν, 
ἀλλὰ μόνῳ τῷ θεῳ χαὶ εἴ τις θεῷ φίλος. « ἐναντίον » γάρ 
φησι « χυρίου πονηρὸς to ». Ὅταν γὰρ ὁ νοῦς μετεωρο- 
πολῇ καὶ τὰ τοῦ χυρίου μυστήρια μυῆται, πονηρὸν καὶ 
δυσμενὲ ἐς χρίνει τὸ σώμα" ὅταν δὲ ἀποστῇ τῆς τῶν θείων 
ἐρεύνης, φίλον αὑτῷ χαὶ συγγενὲς χαὶ ἀδελφὸν ἡγεῖται, 
χαταφεύγει γοῦν ἐπὶ τὰ φίλα τούτῳ. [72] Διὰ τοῦτο 
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ἀθλητοῦ boys χαὶ φιλοσόφου διαφέρει" D μὲν Τὰ cp ἀθλητὴς 
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α ἐπὶ τὴν τοῦ σώματος εὐεξίαν ἀναφέρει χαὶ τὴν 
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ψυχὴν αὐτὴν πρόοιτ᾽ ἂν ὑπὲρ αὐτοῦ ἅτε φιλοσώματος 
ὑπάρχων; ὃ δὲ φιλόσοφος ἐραστὴς ὧν τοῦ καλοῦ τοῦ ζῶν- 
τὸς ἐν ἑχυτῷ χήδεται ψυχῆς, τοῦ δὲ νεχροῦ ὄντως σώμα- 
τὸς ἀλογεῖ môvoy στοχαζόμενος, ἵνα μὴ ὑπὸ χαχοῦ χαὶ 
νεχροῦ συνδέτου πλημμελῆται τὸ ἄριστον ἡ ψυχή. ΧΧΠΙ 
173: Ὁ 


“ \ Ξ- ᾽ 0 , ᾽ 
ρᾷς ὅτι τὸν Εϊρ ἀποχτείνει οὐχ ὁ κύριος, ἀλλ 


) Cf. des expressions semblables : ci-dessus, I, 108: De 
migrat. Abrah., 9; Quis rer. divin. heres, 68; De juslitia, 8. 
II, 367, m.; Qu. in Gen., I, 70, p. 47; I, 93, p. 67; I, 99, p. 70; 
IV, 75, p. 304; IV, 153, p. 361. IL faut en rapprocher surtout à 
cause de la théorie stoïcienne de 1 εὐτονία de l’âme les doctri- 
nes de Posidonius (cf. Apelt., De rationibus quae Philoni 
Alexandrino cum Posidonio intercederunt, Commentat. philo- 
log., Halenses, vol. 8. fase. 1, 1907). Mais malgré ces nom- 
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si tu le veux, l'effort de tension de l'âme (1) : [70] l'a- 
thlète le plus vigoureux n'aurait pas la force de porter 
un moment sa propre statue, et l’âme, quelquefois jus- 
qu'à cent ans, porte sans fatigue la statue de l’homme ; 
ce n'est pas en effet actuellement que Dieu l’a tuée; dès 
le début il a fait du corps un cadavre. [71] Il est, comme 
j'ai dit, mauvais par nature. et insidieux envers l’âme ; 
mais ceci n’est pas clair pour tous, mais pour Dieu seul 
et les amis de Dieu : « Eir, dit-il. était méchant devant 
le Seigneur. » C’est lorsque l'intelligence s'élève et est 
initiée aux mystères du Seigneur, qu'elle juge le corps 
mauvais et hostile; lorsqu'elle abandonne la recherche 
des choses divines, elle le prend pour son ami, son 
parent et son frère, et de fait. elle se réfugie dans les 
choses qu'il aime. [72] Par là diffèrent l'âme de l'athlète 
et celle du philosophe : l’athlète rapporte tout à la 
bonne constitution du corps, et il négligerait l'âme 
elle-même pour le corps; le philosophe. amant du beau. 
donne ses soins à l’âme qui vit en lui (2); il ne tient pas 
compte du corps qui est un vrai cadavre, visant seule- 
ment à ce que cette chose mauvaise, ce cadavre lié à 
elle ne fasse pas de tort à la partie la meilleure, l'âme. 
XXIIT [73] Tu vois que ce n’est pas le Seigneur qui tue 
Eir, mais Dieu, et ce n’est pas en tant qu'ilcommande, 


breux témoignages, l'opinion de Philon à l'égard du corps n'est 
pas toujours la mème: il admet qu'il peut être sauvé avec 
l'âme (Qu. in Gen., IT, 11, p.90), qu'il peut être purifié (ibid., IT, 
95, p. 107; IV, 175, p. 379; IV, 82). 

(2) Cf. cette comparaison de l’athlète et du philosophe dans 
un morceau d'inspiration cynique, Dion Chrysost., Or. 8, ch. ΧΙ]. 
Cf. Sén., Epist. 88, 17. 
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bed” οὐ γάρ, καθὸ ἄρχει καὶ ἡγεμονεύε: δυναστείχ χρΖ- 
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TOUS αὐτεξουσίῳ χρώμενος, ἀναιρεῖ τὸ σῶμα, ἀλλὰ χαθὸ 
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ἀγαθότητι χαι χρηστότητι YPATAL — ὁ βεὸς γὰρ ἀγαβθό- 
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τητός ἐστι τοῦ αἰτίου ὄνομα, ---- ἵνα εἰδῇς ὅτι χαὶ τὰ 
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ἄψυχα οὐχ ἐζουσίχ πεποίηχεν ἀλλ᾽ ἀγαθότητι, ἢ καὶ τὰ 
He ἔδει γ εἰς τὴν τῶν βελτιόνων δήλωσιν γένεσιν 
ὑποστῆνα: χαὶ τῶν χειρόνων ὑπὸ δυνάμε EWS τῆς αὐτῆς 
ἀγαθότητος τοῦ αἰτίου, ἥτις ἐστὶν ὁ Bebe. [74 [Πότε οὖν, 
ἊΣ LE es ’ 

ὦ Ψυχή, μάλιστα νεχροφορεῖν σαυτὴν ὑπολήψῃ ; ἄρά γε 
Ὁ πὸ ἢ : θ7ε χαὶ βροαδεί H , χξιωθῆε: 
οὐχ ὅταν τελειωθῆς χαὶ βραδείων καὶ στεφάνων ἀξιωθῆς ; 
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2 ᾿ ΄ ! ’ ’ 2 F+ 05 NE! 
ἔσῃ γὰρ τότε φιλόθεος, où φιλοσώματος" TÉCn δὲ τῶν 
ἄθλων, ἐὰν γυνή σου γένηται ἡ τοῦ ᾿Ιούδα νύμφη Θάμαρ 
€ € ΄ -“ἷ᾿ ᾿ N 
ἥτις ἑρμιηνεύεται φοῖνιξ, σύμδολον νίχης" ver dE” 
ὅταν αὐτὴν ἀγάγηται ὁ Elo, εὐθὺς πονηρός τε εὑρίσχεται 

\ r , , A. ΔΝ ? ’ = 

χαὶ χτείνεται" λέγει y4o' « χαὶ ἔλαδεν Ἰούδας γυναῖχα 
Ets τῷ πρωτοτόχῳ αὐτοῦ, ἦ ὄνομα Θάμαρ » (Gen. 38, 
6), καὶ εὐθὺς ἐπιλέγει" « χαὶ ἐγένετο Εἰρ πονηρὸς ἔναντι 
χυρίου, χαὶ ἀπέχτεινεν αὐτὸν ὃ θεός » (ibid. 7) ὅταν 
γὰρ ὃ νοῦς τὰ ἀρετῆς ἀπενέγχηται νιχητήρια, θάνατον 
" Ε ci ΓΝ OSCAR 
χαταψηφίζεται τοῦ νεχροῦ σώματος. [75] Ὁῥᾷς ὅτι χαὶ 
τὸν ὄφιν ἄνευ AT = χαταρᾶται, ἡδονὴ γάρ ἐστι, χαὶ 
τὸν Ets χωρὶς τς: περιφανοῦς | ἀποχτείνει, ἔστι γὰρ 
σῶμα. Le σχοπῶν, ὦ a εὑρήσεις τὸν θεὸν πεποιη- 
χότα φύσεις ἐξ ἑαυτῶν ἐπιλήπτους τε χαὶ ὑπαιτίους ἐν 
ψυχῇ ai ἐν πᾶσι σπουδαίας ai ἐπαινετάς, ὥσπερ ἔχει 
3. À πὰ Fr dE, , = el \ “ 
χαὶ ἐπὶ φυτῶν χαὶ ζῴων. [76] Οὐχ ὁρᾷς ὅτι nat τῶν 
φυτῶν τὰ μὲν ἥμερα χαὶ ὠφέλιμα χαὶ σωτήρια χατε- 
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en tant qu'il est un chef usant du libre pouvoir de sa 
force, qu'il détruit le corps, mais en tant qu'il use de 
bonté et de bienveillance (Dieu est en effet le nom de la 
bonté de la Cause); c’est pour que tu saches qu'il a fait 
les êtres inanimés comme les êtres animés non par 
son pouvoir, mais par sa bonté; car pour faire ap- 
paraître les choses les meilleures, 11] fallait que les 
choses inférieures soient produites par une puissance de 
la cause qui fût la même, la bonté, qui est Dieu. [74] 
Quand donc. ὃ âme, comprendras-tu que tu portes un 
cadavre? N'est-ce pas lorsque tu seras devenue parfaite 
et jugée digne des récompenses et des couronnes? 
Alors tu seras amie de Dieu. non amie du corps: tu 
trouveras les prix du combat. si tu as pour femme 
Thamar, la belle-fille de Juda; Thamar se traduit 
palme, symbole de la victoire. La preuve, c'est que. 
lorsque Eir l'épouse, on le trouve tout de suite 
mauvais, et il est tué. Il dit en effet : « Et Juda donna 
à Eir son premier-né une femme dont le nom était 
Thamar » (Gen. 38.6), et tout de suite, il ajoute : « Et 
Eir devint mauvais en face du Seigneur, et Dieu le tua ». 
(ibid. 7). Lorsque l'intelligence a remportéles victoires 
de la vertu, il condamne à mort le cadavre du corps. 
[75] Tu vois qu'il maudit le serpent sans entendre sa 
défense, car c'est le plaisir, et qu'il tue Eir sans cause 
apparente ; car c'est le corps. Examine, mon cher. et 
tu trouveras que Dieu a fait dans l'âme des natures 
d’elles-mêmes répréhensibles et coupables, et des na- 
tures qui sont en tout vertueuses et louables; il en est 
ainsi chez les plantes et les animaux. [76] Ne vois-tu 
pas que le démiurge fait certaines plantes cultivées, 
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σχεύαχεν ὦ δημιουργός, τὰ δὲ ἄγρια καὶ Babes χαὶ 
͵ὔ a! ““ ” - PE 

νόσων χαὶ φθορᾶς αἰτια, χαὶ ζῷα ὁμοίως; χαθάπερ ἀμέλει 
\ ‘ L 72 s Σ ΡΝ ΄ ’ : L 

AA τὸν ὄφιν, περὶ οὐ νῦν ἐστιν ὁ λόγος, φθοροποιὸν γὰρ 
᾿ V2 \ \ 4 ΄ eV 

τὸ ζῷον χαὶ ἀναιρετιχὸν ἐξ αὑτοῦ. Ὃ dr διχτίθησιν 

»” ( on Fa ‘ | “ Ὁ 

ανθρωποὸν ὄφις, τοῦτο χαὶ ψυχὴν ἡδονή, παρὸ χαὶ ἀπει- 
V4 ᾽ ΄ es 

χάσθη ὄφις ἡδονῇ. 


XXIV ba Ὥσπερ οὖν ἡδονὴν χαὶ σῶμα AVE) μεμιίση-- 


᾽ - / e \ ’ » x 
χεν αιτιῶν ὁ θεός, οὕτω ZA φυσεις αατείας χωρις περιῷα- 


ἱ 


ς προαγήοχεν, ns οὐδὲν πρὸ τῶν ἐπαίνων 


> δὲ 


αὐτῶν ὁμολογήσας. Εἰ γάο τις ἔροιτο, διὰ τί φησι τὸν Νῶε 


[9] 
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m 
(er, ] 
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( ἵν ἐναντίον χυρίου τοῦ θεοῦ (Gen. 6,8) ur δὲν 
/ LU L \ « , L 
πρότερον ἐργασάμενον, ὅσα γε εἰς τὴν ἡμετέραν ἐπίγνωσιν, 
ἀστεῖον, ἀποκρινούμεθα δεύντως ὅτι ἐπχινετῆς ἐλέγχεται 
συστάσεως HAL γενέσεως, ἑρμηνεύεται: γὰρ Νῶς ἀνζΖπαυσις 
Δ δί L , δὲ LAN 2 x 
ἢ δίκαιος ἀνάγχη δὲ τὸν παυόμενον ἀδιχημάτων χαὶ 
ς r » 4 \ — - ι ὃ / 
ἁμαρτημάτων, ἀναπαυόμενον ἐπὶ τῷ χαλῷ χαὶ δικαιοσύνη, 


συζῶντα, χάριν εὑρεῖν παρὰ τῷ θεῷ. [78] Τὸ δὲ χάριν 


(ὩΣ 


- Là , ” _ 3 
ὑρεῖν οὐχ ἔστι μόνον, ὡς νομίζουσί τινες, LOOY τῷ ευα- 
= ᾽ \ \ . τ Ve τ δι ᾿ EA # 
ρεστῆσαι, ἀλλὰ χα! τοιοῦτον (τῶν ὁ δίιχαιος τὴν τῶν 
” «\ - LA δ ΄ , 
ὄντων φύσιν ἕν τοῦτο εὑρίσχει αϑιστον εὕοσημα, χἄριν ὄντα 


Y LA Te NS) 2 


τοῦ θεοῦ τὰ σύμπαντα, γενέσεως δὲ οὐδὲν χάρισμα, ὅτι 
γε οὐδὲ χτῆυα, θεοῦ δὲ χτῆμα τὰ πάντα, διὸ χαὶ μόνου 
τὴν χάριν οἰχεῖον: τοῖς γοῦν ζητοῦσι, τίς ἀρχὴ γενέσεως, 


τι 7 57 , / er ΄ \ 4 = 
ὀρθότατα ἄν τις ἀποχρίνοιτο, ὅτι ἀγαθότης καὶ γάρις τοῦ 


“δ. ne. 
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utiles et salutaires, tandis que les autres sont sauva- 
ces, nuisibles, causes de maladies et de mort; et ilen 
est de même des animaux; par exemple le serpent, 
dont il est maintenant question, est un animal qui 
spontanément donne la mort et détruit. La disposi- 
tion du serpent envers l’homme, c’est celle du plaisir 
envers l'âme, et c'est pourquoi le serpent a été assimilé 
au plaisir. 

XXIV [77] Comme Dieu a eu sans motif la haine du 
plaisir et du corps, il a aussi élevé sans motif apparent 
des natures nobles, sans avoir connu aucune de leurs 
œuvres avant les éloges qu'il leur donnait. Si l’on de- 
mandait pourquoi il dit que Noé trouva grâce devant 
le Seigneur Dieu (Gen. 6,8), sans avoir fait auparavant, 
autant que cela est venu à notre connaissance, aucun 
acte vertueux, nous répondrons, comme il le faut, qu'on 
a la preuve quil est d’une nature et d’une origine 
dignes d'éloge. Noé en effet se traduit repos ou juste; 
et nécessairement celui qui s'arrête dans les injustices 
et les fautes, qui se repose dans le bien, et vit avec la 
justice, a trouvé grâce auprès de Dieu. [78] Trouver 
srâce n'est pas seulement, comme quelques-uns le 
pensent, synonyme de complaire, mais veut dire : Le 
juste, en cherchant la nature des êtres, fait cette uni- 
que et très belle découverte, que toute chose est une 
gràce de Dieu, et que rien n'est une faveur du deve- 
nir; ce n'en est pas même une possession, tout est 
possession de Dieu, et c'est pourquoi la grâce n’ap- 
partient qu’à lui. À ceux qui cherchent quel est le 
principe du devenir, on pourrait répondre avec jus- 
tesse, que c'est la bonté et la grâce de Dieu, dont il a 
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θεοῦ, ἣν ἐχαρίσατο τῷ μετ᾽ αὐτὸν γένει" δωρεὰ γὰρ καὶ 
pad εσία AU χάρισμα bec οὔ τὰ πάντα ὅσα ἐν χόσμῳ χαὶ 
αὐτὸς ὁ χόσμος ἐστί. ΧΧΥ [70] Καὶ Μελχισεδὲκ βασιλέα 
τε τῆς εἰρήνης — Σαλὴμ. τοῦτο γὰρ ἑρμηνεύεται ---- (καὶ) 


ἱερέα ἐχυτοῦ πεποίηχεν ὁ θεός πεν 14,10), οὐδὲν 


ἔργον αὐτοῦ προδιατυπώσας, ἀλλὰ τοιοῦτο" 
βασιλέα χαὶ εἰρηναῖον χαὶ ἱερωσύνης ες ΟὟ τῆς ἕαυτο 
πρῶτον’ χαλεῖται γὰρ βασιλεὺς δίχαιος, βασιλεὺς δὲ 
ἐχθρὸν τυράννῳ, ὅτι ὁ μὲν νόμων, ὁ δὲ ἀνομίας ἐστὶν εἰσ- 
ἡγητής. ὃο) Ὁ πὸ οὖν τύραννος νοῦς ἐπιτάγμ ατα ἐπιτάτ- 
τει τῇ τε ψυχῇ χαὶ τῷ σώματι βίαια χαὶ βλαύερὰ χαὶ 
σφοδρὰς λύπας ἐ ἐργαζόμινα, τὰς χατὰ χκαχίαν λέγω πρά- 
ξεις καὶ τὰς τῶν παθῶν ἀπολαύσεις" ὁ δὲ [δεύτερ ρος] Ba 
σιλεὺς πρῶτον μὲν [οὖν] οὐκ ἐπιτάττει μᾶλλον ἢ πείθει, 
ἔπειτα τοιαῦτα FENTE δι᾿ ὧν ὥσπερ σχά “pos τὸ 


ζῷον πω τῇ τοῦ βίου χρήσεται κυθερνώμενον À ὑπὸ τοῦ 


ἀγαθοῦ [καὶ Res χυδερνήτου, οὗτος δέ ἐστιν ὁ ὀρθὸς 
ἽΣ [81] Καλείσθω οὖν ὁ μὲν τύραννος ἄρχων πολέμου, 
δὲ βασιλεὺς ἡγεμὼν εἰρήνης, Σαλήμ,, καὶ προσφερέτω 
, «. Ε 

τῇ ψυχῇ τροφὰς εὐφροσύνης χαὶ χαρᾶς πλήρεις" ἄρτους 
γὰρ καὶ οἶνον προσφέρει, ἅπερ ᾿Αμμανῖται καὶ Μωχδῖται 
τῷ βλέποντι παρασχεῖν οὐχ ἠθέλησαν, οὗ χάριν ἐχχλησίας 
εἴργονται χαὶ συλλόγου θείου" ᾿Αμμανῖται γὰρ οἱ ἐχ τῆς 
\ - 


\ ? / \ “- ε ? “5 
μητρὸς αἰσθήσεως χαὶ Μωχόῖται οἱ ἐκ τοῦ πατρὸς νοῦ 
, / = - 4 ᾿ γ᾿ 
φύντες τρόποι δύο ταῦτα τῶν ὄντων συνεχτιχὰ νομίζον- 


(1) Cf. sur les bienfaits de Dieu, Sén., De Benef., IV, 5-6. 
(2) Sén., Epist. 114, 23 : rex noster est animus.…. Animus 
noster modo rex est, modo tyrannus; rex, cum honesta intue- 
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fait le don au genre qui vient après lui; car tout ce 
qui est dans le monde et le monde lui-même est un 
don, un bienfait, une faveur de Dieu (1). XXV [79] Dieu 
a fait aussi de Melchisédech le roi de la paix (ce mot 
traduit Salem) et son prêtre (Gen. 14,18); sans avoir 
indiqué auparavant aucune de ses œuvres, il en fait 
dès l’abord un roi, un homme paisible, digne du sacer- 
doce. Car on l’appelle roi juste; mais roi est l’opposé 
de tyran, puisque le roi introduit les lois, et 16 tyran 
l'illégalité. [80] L'intelligence tyrannique impose avec 
violence ses ordres à l’âme et au corps, ordres nuisi- 
bles qui engendrent de fortes peines, je veux dire les 
actions vicieuses, et la jouissance des passions. Le 
roi, lui, ordonne moins qu'il ne persuade: de plus, par 
les avis qu'il donne, l'être vivant, comme une barque, 
aura une bonne navigation dans la vie, étant dirigé par 
le bon pilote, c’est-à-dire la droite raison (1). [81] 
Qu'on appelle donc le tyran le chef de la guerre, et le 
roi, le guide de la paix, Salem; que celui-ci apporte à 
l'âme des nourritures pleines de bonheur et de joie; 
il apporte du pain et du vin, que les Ammanites et les 
Moabites n'ont pas voulu fournir au « voyant », et c'est 
pourquoi on leur interdit l'assemblée et la réunion di- 
vines; les Ammanites qui sont nés de la sensation 
comme mère, et les Moabites nés de l'intelligence 
comme père sont les deux manières d’être consistant 
à croire que l'intelligence et la sensation sont les 
principes des êtres; ils ne reçoivent pas la notion de 


ἴα... ; ubi vero impotens,.… fit tyrannus : tunc illum excipiunt 
affectus impotentes. 
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»- 4 "ὕ Wa - do 
τὲς νοῦν χαι αἰσθησιν. θεοῦ δὲ μὴ λαμβάνοντες ἔγγοιλν. 


L n - / \ - / 
« οὐχ εἰσελεύσονται » φησὶ Μωυσῆς « (εἰς ἐχχλησίαν) 


ἐ 
᾿ ‘ “ ζ΄“ ’ LI ͵ Cv ” 
χυρίου,... παρὰ TO μιὴ συναντῆσαι αὐτοὺς ἡμῖν μετ᾽ ἄρτων 
\ " CI - ΄- ᾽ 
χαὶ ὕδατος » (Deut. 23,3. 4) ἐξιοῦσιν ἐχ τῶν παθῶν Αἰ- 


γύπτου. XXVI δ2) ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Μελχοὸν εδὲχ ἀντὶ ὕδχτος 
οἶνον προσφερέτω εὐ ποτιζέτω χαὶ ἀχρατιζέτ ω ψυχάς. ἵνα 
7ὔ { 7 

χατχαχετοι γένωνται θεία υ θη νηφαλεωτέρα νήψεως αὐτῆς" 

ἱερεὺς γάρ ἐστι λόγος κλῆρον ἔχων τὸν ὄντα χαὶ ds NOTE 

περὶ αὐτοῦ χαὶ ὑπ ἀξίων χαὶ μεγαλοπρεπῶς À0 ογιζ 

τοῦ γὰρ ὑψίστου ἐστὶν RE is ιή, 18), οὐχ Bu pe 

τις ἄλλος οὐχ ὕψιστος 
L 
€ 


“τ ” ᾽ \ ‘ 
DAV) ἄνω ἔστι χαὶ 


» 
εὸς εἷς ὧν « ἐν τῷ ο 


\ + Pr ’ . ΕῚ L74 
πὶ po γῆς κάτω, καὶ οὐκ ἔστιν 
ἔτι πλὴν αὐτοῦ » (Deut. 4.20). — ἀλλὰ τὸ μὴ ταπεινῶς 
\ « A , ἐν NE 
χαὶγχ AE Rp δὲ χαὶ ὑπεραύλως χαὶ Sn Se 


νοεῖν πε οἱ θεοῦ ἔνφασιν τοῦ ὑψίστου χινε. XX VII 183] Τί 


PP 


δὲ HAE ἤδη καλὸν ὁ AGodu, ὅτι χελεύει αὐτῷ πα- 


τρίδος καὶ τῆς γενεᾶς ταύτης ξενοῦσθαι καὶ γῆν οἰκεῖν, ἢν 
(av) αὐτὸς δῷ ὁ θεός (Gen. 12,1); πόλις δέ ἐστιν ἀγαθὴ 


χαὶ πολλὴ χαὶ σφύδοα ἡ τὰ γὰρ δῶρυ τοῦ θεοῦ 
\ 


\ ’ ᾽ 
LL τοῦτον τὸν τρόπον ἐγέννησε 


μεγάλα καὶ τίμια. ᾿Αλλὰ χὰ 


΄ “7 « °° / \ Σ Ἁ 
τύπον ἔχοντα σπουδῆς ἀἄξιον᾽ NE γὰρ AGoau. 
3 


€ πατὴρ | μετέωρος », δι᾽ ἀμφοτέρων τῶν ὀνομάτων ἐπαι- 
νετός" [84] ὁ γὰρ νοῦς, ὅταν μὴ δεσπότου τρόπον 


ἃ 
τῇ ψυχῇ, ἀλλ᾽ ὡς πατὴρ ἄρχῃ; μὴ τὰ ἡδέα χαριζό 


ἦσ 


CS \ δὲ 7 / Ν τ r Va US 
αὐτῇ, τὰ δὲ συμφέροντα χαὶ ἀχούσῃ διδούς, καὶ ἐπίπαν 
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τῶν ταπεινῶν χαὶ ἀγόντων ἐπὶ τὰ θνητὰ ἀποστὰς μετεω- 
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Dieu (1); « ils n'entreront pas, dit Moïse, dans l'as- 
semblée du Seigneur... parce qu'ils ne sont pas 
venus au-devant de nous avec du pain et de l'eau » 
(Deut. 23,3, 4), quand nous sortimes des passions 
d'Egypte. XXVI [82]. Que Melchisédech apporte du 
vin au lieu d'eau, qu'il fasse boire du vin pur aux âmes, 
pour qu'elles se trouvent possédées d'une ivresse di- 
vine, plus sobre que la sobriété même; 1] est prêtre, 
c'est-à-dire raison ayant l'Étre comme héritage, et 
ayant sur lui des idées élevées, superbes et pleines de 
grandeur; car il est « prêtre du Très-Haut » (Gen. 14, 
18), non qu'il y ait un autre Dieu qui ne soit pas le 
Très-Haut (car Dieu qui est unique « est en haut dans 
le ciel, et en bas sur la terre, et il n’y en a plus excepté 
lui ») (Deut. 4,39) ; 16 fait qu il ἃ sur Dieu non des pen- 
sées basses et humbles mais grandes, immatérielles 
et élevées est le motif de cette expression : le Très- 
Haut. XXVII [83] Qu’a fait encore de bien Abraham. 
pour qu'il lui ordonne de devenir étranger à sa patrie 
et à sa famille, et d'habiter une terre, que Dieu lui- 
même lui donnera (Gen. 12,1)? C'est une cité bonne, 
peuplée, et très prospère; car les dons de Dieu sont 
grands et pleins de prix. Mais il a engendré aussi 
cette manière d'être avec un caractère digne de consi- 
dération; Abram 80 traduit « père élevé », et par ces 
deux noms il est louable. [84] Lorsque l'intelligence ne 
menace pas l'âme comme un maître, mais qu'elle la 
commande comme un père, sans la favoriser par-le 
plaisir, mais en lui donnant, même malgré elle, ce qui 


(1) Cf. n. 1, p. 168. 
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= ὦ \ Ν 7 4 + s ΄ 
ρυπολῇ χαὶ συνδιατρίοῃ θεωρήμασι τοῖς περὶ κόσμου 
χαὶ τῶν μερῶν αὐτοῦ χαὶ ἔτι μζλλον ἐπανιὼν ἐρευνᾷ τὸ 
LV] \ \ 7 ’ ὃ ᾽ » ᾿ ’ » 
θεῖον χαὶ τὴν τούτου φύσιν δι᾿ ἔρωτα ἐπιστημιης πλέων, 
Ζ ps, +. 2E à ἘΦ δι ΩΣ οὐ δύ ᾿Ξ 5... = 
μένειν ἐπὶ TOY ἐξ ἀρχῆς δογμάτων οὐ δύναται, ἀ)λὰ με- 
τοιχίαν ζητεῖ βελτιούμενος ἀμείνω. ΧΧῪ ΠΙ[85] Ἔνίου DE 
, \ \ \ S 
ὁ θεὸς χαὶ πρὸ τῆς γενέσεως χαλῶς διχπλΖττε: χαὶ ὃ 


ται καὶ χλῆρον ἔχειν ἄριστον προήρηται. Οὐχ ὁρᾷς, τί περὶ 


Ψ 


, 


ἼἸσαζκ φησι τῷ Ἀδραὰμ. οὐκ ἐλπίσαντι, ὅτι γενήσε- 
ται τοιούτου γεννήματος πατήρ, ἀλλὰ καὶ γελάσαντι ἐπὶ 
τῇ ὑποσχέσει χαὶ εἰπόντι « Εἰ τῷ ἑχατονταετε 
ται, χαὶ Σάρρα ἐνενήκοντα ἐτῶν οὖσα τέξεται» (Gen. 

\ / τ Ἵ 7 δῶ 7 £ ΄ ? \ 
17,17); χαταφάσχει χαὶ ἐπινεύει λέγων « Ναί, ἰδοὺ 
Σάρρα ἣ γυνή σου τέξεταί σοι υἱὸν χαὶ χαλέσεις τὸ ὄνο μια 
αὐτοῦ Ἰσαάκ. χαὶ στήσω τὴν διχθήχην μου πρὸς αὐτὸν 
εἰς διαθήχην αἰώνιον » (ibid. 19). [86] Τί οὖν ἐστι τὸ 
χαὶ τοῦτον πρὸ τῆς γενέσεως ἐπαινεῖσθαι πεποιηχός ; ἔνια 
τῶν ἀγαθῶν γενόμενα χαὶ παρόντα ὠφελεῖ, οἷον ὑγίεια, 
εὐαισθησία, πλοῦτος εἰ τὔχοι, δόξα ----- λεγέσθω γὰρ LA 
ταῦτα χαταχρηστιχώτερον ἀγαθά —, ἔνια δ᾽ οὐ γενόμενα 

/ u A τ / e/ r “ e Ἃ 
μόνον ἀλλὰ καὶ θεσπισθέντα ὅτι γενήσεται, ὥσπερ ἢ χαρὰ 
-- εὐπαθειχ ψυχῆς ἐστιν ὅδε — [yxe] οὐχ ὅταν παροῦσα 


Ν / 9 - ΡΣ 
οχστηρίως ἐνεργῇ μόνον εὐφραίνει, ἀλλὰ καὶ ὅταν ἐλπίζη- 


τὸ 7 r à NS \ ὩΣ nn "γι ᾿ \ δ 
ται προγανοι" ἐξαίρετον γὰρ LA τοῦτ ἔχει" τὰ μὲν ἄλλα 


(1) Cf. la critique de cette distinction ap. Sén., Epist. 117, 27: 
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lui est utile ; lorsque, ayant quitté les pensées basses et 
qui mènent aux choses mortelles, elle s'élève, vit dans 
les méditations sur le monde et sur ses parties, et, 
montant encore plus haut, recherche le divin et sa na- 
ture avec un amour ineffable pour la science, elle ne 
peut en rester à ses principes du début, et, dans son 
amélioration, cherche à émigrer vers un pays meilleur. 
XX VIIT [85] Pour quelques-uns, c’est même avant leur 
naissance que Dieu leur donne un beau caractère et 
de belles dispositions, et veut de préférence pour eux 
le meilleur héritage. Ne vois-tu pas ce qu'il dit d’Isaac 
à Abraham; celui-c1 n’a pas eu l'espoir de devenir père 
d’un tel fils ; il a ri de la promesse et dit : « Engen- 
drera-t-il à l’âge de cent ans, et Sarra qui a quatre- 
vingt-dix ans enfantera-t-elle ? » (Gen. 17,17). Dieu 
l’affirme et le promet, en disant : « Oui; voici, Sarra 
ta femme enfantera pour toi un fils, et tu l’appelleras 
du nom d’Isaac, et j'établirai mon alliance avec lui, 
pour une alliance éternelle » (ibid. 19). [86] Qu'est-ce 
qui fait donc qu'on le loue avant sa naissance? Il 
y ἃ des biens qui sont utiles, une fois venus et pré- 
sents, par exemple la santé, le bon exercice des sens, 
la richesse si elle se trouve, la réputation (quoique 
le mot bien soit pris ici en un sens un peu abusif); 
d’autres sont utiles non seulement une fois venus, mais 
dès qu’on a annoncé qu'ils arriveront; par exemple la 
joie (qui est une bonne passion de l’âme) ne réjouit 
pas seulement par sa présence en agissant activement, 
mais réjouit d'avance lorsqu'on l'espère (1). Elle ἃ en- 


nisi praesentia prodesse non possunt: si non prodest, bonum 
non 685. 
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DOULEV, ἀλλὰ χαὶ 
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RSA ΄ , τ “ LL 
ἐπὶ rs χαὶ προσδοχωμιένοις, οἷον τε ἐλπίζομεν πλου- 


τήσειν ἡ ἄρξειν ἢ ἐπαινεθήσεσθαι ἢ νόσων ἀπαλλαγὴν 

tu Ἢ εὐτονίας χαὶ DOUNS κοινωνήσειν ἢ ἐπιστή- 
᾽ , ! 02 / 7 LA 

[LOVES ἀντ᾽ ἀνεπιστημόνων ἔσεσθαι, γεγήθαμιεν οὐ μετρίως. 
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T7 NA / € ι Fe ΄ 
ὑπειδὴ τοίνυν ἡ χαρὰ οὐ παροῦσα μόνον ἀλλὰ χαὶ ἐλπι.ο- 


μένη ἀναχεῖ τε χαὶ εὐφραίνει τὴν ΨΑΤΗν: εἰχόπως τὸν 
Ἰσχὰχ π πρὶν γεννηθῆναι ὀνό dia τός TE ZA δωρεᾶς μεγάλης 
de ; / κοῦ F DE NS ΕΣ 

ἠξίωσε" γέλως γὰρ ψυχῆς χαὶ χαρὰ καὶ di σύνη duo 
εύεται οὗτος. XXIX [88] Ile δὲ τὸν Ἰαχὼδ χαὶ τὸν 
2 à \ \ 2 | CE / ς ἢ / \ δὲ 
Ησαῦ τὸν μὲν ἄρχοντα χαὶ ἡγεμόνα χαὶ δεσπότην τὸν δὲ 
€ / \ Ne 2 Ü \ ” \ 

Ησαῦ ὑπήκοον καὶ | δοῦλον ἔτι χατὰ γαστρὸς ὄντας φησὶν 
εἶναι" ὁ γὰρ ζῳοπλάστης θεὸς ἐπίσταται τὰ ἑχυτοῦ χαλῶς 
δημιουργήματα χαὶ πρὶν αὐτὰ εἰς ἄχρον διατορεῦσαι, τὰς 

τ Ξ- ποι ΄ \ ., 
TE δυνάμεις, αἷς αὖθις χρήσονται, χαὶ συνόλως τὰ ων 
/ \ / > \ \ r : 
τούτων χαὶ πάθη. Ἐπειδὴ γὰρ πορεύεται ἡ ὑπομονὴτ 


, 


és 7 , x ᾽ - 
ψυχὴ Pebérxx πυθέσθαι παρὰ θεοῦ, ἀποχρίνεται αὐτῇ, 


«- \ 2 


e/ 2 2 -- / -- 
ὅτι « δύο ἔθνη ἐν τῇ YAGTOL σο ἐστι, χαὶ δύ. λᾶοι ἐκ τῆς 


χοιλίας σου διασταλήσονται, La λχὸς λαοῦ ὑπερέ er. χαὶ ὁ 


μείζων δουλεύσε: τῷ ἐλάσσονι» (EPA 25,23). [80] Φύ- 


σει γὰρ δοῦλον παρὰ θεῷ τὸ φαῦλον χαὶ ἄλογον, ἡγεμονικὸν 
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core ceci de spécial : les autres biens agissent en par- 
ticulier; la joie est un bien particulier et général: car 
elle s'ajoute à tous les biens, et nous nous réjouissons 
de la santé, de la liberté, de l'honneur et des autres 
biens, de sorte qu’à parler en propres termes 1] n’y a 
pas de bien auquel ne s'ajoute la joie. [881 Et nous 
avons de la joie des autres biens non seulement à 
leur venue et quand ils sont là, mais quand ils doivent 
venir et sont attendus ; par exemple lorsque nous es- 
pérons être riches, commander, être loués, trouver un 
moyen d'échapper aux maladies, prendre de la vigueur 
et de la force, devenir d'ignorants savants, nous en 
avons une joie sans mesure. Puisque donc la joie non 
seulement par sa présence, mais par l'espoir qu’on en a 
fait déborder l'âme de bonheur, c'est avec raison qu'il ἃ 
jugé Isaac, avant sa naissance, digne d’un grand nom 
et d’un grand présent (car Isaac se traduit rire de l’âme, 
joie, bonheur). XXIX [88] D'autre part Jacob et Esaü 
sont, dit-il, l’un commandant, chef et maître, l’autre, 
Esaü, sujet et esclave, encore dans le ventre maternel: 
car Dieu qui faconne les animaux connaît bien, même 
avant de les avoir ciselés jusqu'au bout, ses propres œu- 
vres ; il sait les facultés dont elles useront, et d’une fa- 
çon générale leurs actions comme leurs passions. Lors- 
que l'âme patiente, Rébecca, vient faire une demande à 
Dieu, 1] lui répond : « Deux races sont dans ton ventre, 
et deux peuples sortiront de ton ventre, et un peuple 
sera au-dessus de l’autre, et le plus grand sera esclave 
du plus petit » (Gen. 25,23). [89] L'être méchant et 
sans raison est naturellement un esclave pour Dieu: 
l'être sage, raisonnable et meilleur a l'autorité et la li- 
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δι ᾿ LE ’ κ ’ - Ὕ Ὁ : ” 
δὲ χαὶ ἐλεύθερον τὸ ἀστεῖον χαὶ λογικὸν χαὶ ἄμεινον, χαὶ 
οὐ ὅταν TÔn γένηται ἐν τῇ ψυχῇ τέλειον ἑκάτερον, ἀλλὰ 
7... CES Ϊ | γένη f χῇ τε ) “τερον, ν ἦν 7. 4. 
“᾿ , ὃ 1? Ξ & x κ᾿ ͵ὕ εἰ ΄“« ’ 
χὰἂν ἐνδοιάζ ται" ὅλως γὰρ HAL μιχρά τις αὖρα τῆς ἀρε- 
τῆς ἀρχὴν χαὶ ἡγεμονίαν, οὐχ ἐλευθερίαν μόνον, ἐμφαίνει, 
χαὶ ἔμπαλιν ἡ τυχοῦσα χαχίας γένεσις δουλοῖ τὸν λογισ- 
μόν, χἂν μήπω τέλειον αὐτῆς ἐχφοιτήσῃ τὸ γέννημα. 
4 4 {1 90 Τίδὲ παθὼν ὁ αὐτὸς οὗτος Ἰαχώζ. τοῦ Ἰωσὴφ 
δύ rs “0 - σῶς | AE SON M 
τοὺς δύο υἱοὺς προσαγαγόντος τὸν πρεσούτερον Mavac- 
n .L , LA 4 - 
σὴν χαὶ τὸν νεώτερον "Évopaiu, ἐναλλάττει τὰς χεῖρας 
. \ \ YA - 2 ? ΄ ᾿ Ἂ 
χαὶ τὴν μὲν δεζιὰν ἐπιτίθησι τῷ νεωτέρῳ ᾿Εφραΐμ.,, τὴν δ᾽ 
εὐώνυμον τῷ πρεσθυτέρῳ Μανχσσῇ,. χαὶ βαρὺ τὸ πρᾶγμα 
€ ΄ “- ᾽ \ ΝΜ r ΄ » 
ἡγησαμένου τοῦ Ἰωσὴφ χα! οἰἴηθέντος τὸν πατέρα ἀχοντὰ 
ï . x sp Pr ᾽ ἃ / 
σφαλῆναι πεοὶ τὴν τῶν χειρῶν ἐπίθεσιν, φησίν οὐ διή- 
59 , ἐδ \ - ΕΣ ᾽ 
μαρτον, ἀλλ᾽ « οἶδα, τέκνον, οἶδα, χαὶ οὗτος ἔσται εἰς 
λαὸν χαὶ οὗτος ὑψωθήσεται, ἀλλ᾽ ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ ὁ 
» Fr d , = | 1 4 3 
νεώτερος μείζων αὑτοῦ EGTAL D (Gen. 45, 19) Ξ OI Τί οὖν 


x 7 “ἃ Ὡς e , , 3 
χρὴ λέγειν ἢ τοῦτο, ὅτι δύο φύσεις ἐδημιουργήθησαν ἐν 
ψυχὴ ὑπὸ θεοῦ σφόδρα ἀναγχαῖαι, μνήμη τε καὶ ἀνάμνη- 
σις; ἀμείνων μὲν ἡ μνήμη, χείρων δὲ ἡ ἀνάμνησις" ἢ 


υἱὲν γὰρ ἐναύλους ἔχει χαὶ ἐναργεῖς τὰς χαταλήψεις, ὡς 


NS / NS . 
Unde ἀγνοίχ διχμαρτεῖν, ἀναμνήσεως δὲ χέθη πάντως 


προηγεῖται, πηρὸν χαὶ τυφλὸν πρᾶγμα. (92! Πρεσδύτερον 


- ᾽ 4 ’ CA 4 
δὲ τὸ χεῖρον ἣ ανάμνησις εὑρίσχεται υνήυνης τοῦ χρεῖτ- 


EE \ u 4 Ὰ - 3 
τονος" Ἐπ συνεχὲς χαὶ ἀδιάστατον" οἱ γὰρ πρῶτον εἰς 
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berté ; et ceci non pas lorsque chacun de ces êtres est 
arrivé dans l'âme à son point d'achèvement, mais si 
même il y a doute : en général, un faible souffle de 
vertu indique déjà la domination et l'autorité, et non 
pas seulement la liberté: et n'importe quel vice dès sa 
naissance, asservit la raison si même ses produits ne 
sont pas encore achevés et divulgués (1). XXX [90] 
Dans quels sentiments ce même Jacob, lorsque Joseph 
lui ἃ amené ses deux fils, l'aîné Manassé et le plus 
jeune Ephraïm, change-t-il ses mains, et impose-t-il 
la droite sur le plus jeune Ephraïm, et la gauche sur 
l'aîné Manassé? Et comme Joseph a trouvé la chose 
pénible et a cru que son père avait commis une faute 
involontaire dans l'imposition des mains, il dit : Je ne 
me suis pas trompé, mais « je sais, mon fils, je sais; 
celui-ci deviendra un peuple, celui-ci sera élevé, mais 
son plus jeune frère sera meilleur que lui » (Gen. 48, 
19). [91] Que faut-il dire sinon qu'il y a dans l’âme 
deux natures extrêmement nécessaires, ouvrages de 
Dieu : la mémoire et la réminiscence ? La mémoire est 
supérieure, la réminiscence inférieure ; l'une ἃ des con- 
ceptions toujours présentes et claires: elle né se 
trompe pas par ignorance; la réminiscence est tou- 
jours précédée de l'oubli, chose mutilée et aveugle. 
[92] L'élément inférieur, la réminiscence, se trouve 
avant le supérieur ; ... celui-ci est continu et sans la- 
cune. Quand nous débutons dans les arts, nous sommes 
incapables de nous rendre maïtres tout de suite des 


(1) Epictète, p. 8 (Stob., Floril., 1,54) : ᾿Ελευθερία καὶ δουλεία, 
τὸ μὲν ἀρετῆς ὄνομα, TO δὲ χαχίας. 
COMMENTAIRE. 14 


n°27. ΨΥ 
" 
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/ , - - ᾿ ’ L 
τὰς τέχνας εἰσχγόμιενοι περιχρατῆσαι τῶν εἰς αὐτὰς θεωρη- 
μάτων ἀδυνχτοῦμιεν εὐθύς" A0n οὖν χατ᾽ ἀργὰς γοώῴ!"λενς 
| 0 a JU[LE J UC 1] f 2. LAT FT - VA: d vd PA 
4 ᾽ ΄ ( “ Ἴ - - ΄ ᾿ δ οι 
πᾶλιν ἀναμιμινησχόμεθχ, ἕως ἐκ τοῦ πολλάκις μὲν ἐχλα- 
θέσθαι πολλάκις δὲ χυχμινησθῆνα! βέφανος αὖθις μνήμη 
᾽ LA LA 
χρατήσει, παρὸ χαὶ νεωτέρα — οψίγονο; γάρ ἐστι — 
᾽,ὕ ἕω ᾽ ’ Γ Ἵ ᾿ e - ri : ᾿ 
συνίσταται τῆς ἀναμνήσεως. 09. Συμδολιχῶς οὖν ὁ μὲν 
᾿Εφραΐυ, λέγεται μνήυνη, καρποφορία γὰρ ἑρμηνεύεται, τῆς 
τοῦ φιλομαθοῦς ψυχῆς τὸν οἰχεῖον (χαρπὸν) ἐνηνοχυίας, 
« / ÿ \ / “7 6 - \ , " ε NI 
ὁπότε | dix μνήμης ἔχοι Pebaurodv τὰ θεωρήματα᾽ ὁ δὲ 
Μανχοσὴῆς ἀνάμνησις, μεταληφθεὶς γὰρ « ἐκ λήθης » εἶνα! 
λέγεται, ὁ δὲ χέθην ἐχφεύγων ἀναμιμνήσχεται πάντως. 
2 4 τ « ι - - ᾳ᾽ JPA A 
Ορθότατα οὖν ὁ πτερνιστὴς τῶν παθῶν χαὶ ἀσχητὴς 
ἀρετῆς Ἰχχὼς δεξιοῦται τὴν χαρποφόρον μνήμην Ἔφ- 
7 LT 
pui, δευτερείων δὲ ἀξιοῖ τὴν ἀνΖμνησιν Μανασσῆν. 194. 
\ “ο a 
Καὶ Μωυσῆς μέντοι τῶν θυόντων τὸ Φασὲχ τοὺς μὲν (τὸ) 
! T4 , » κ᾿ 
πρότερον θύσαντας υάλιστα ἐπαινεῖ, ὅτι διχξάντες ἀπὸ 
- - 5 
TOY παθὼν Αἰγύπτου ἐ ἐπέμειναν τῇ MaB£cee χαὶ οὐχ ὥρ- 
s » ἈΠῈ κα , ͵ δὲ Al δεύ ὃ ET: F7 κῳ 
μησαν ἔτι ἐπ᾽ αὐτά, τοὺς δὲ τὸ δεύτερον δευτερείων ἀξιοῖ 
(Num 6 ss.) πτοχπέντες Ὑὰρ ἀνέδοχυινον τὴν τιοπὴν 
. 9, 3 ὶ Φ Ξ Ÿ ρ Ὁ ἷ ε- ν οἰ τ ες, ὶ 
x (24 nn ,ὕ ’ . 
χαὶ ὥσπερ ἐπιλαθόμενοι τῶν RE πάλιν ἐπὶ τὸ 
e ' » NS , 
πράττειν ὥρμησαν αὐτά, οἱ δὲ ποότεροι ἄτρεπτοι διετέ- 


€ 


"» τ ᾿- \ 
λεσαν. Eouxey οὖν τοῖς μὲν τὸ RE ΠΠ2σχα θύουσιν ὁ 


(1) Comp. la distinction de la mémoire (χατοχὴ τῶν φαυτασμά- 
των) et de la réminiscence (ἀναπόλησις τούτων), par Aristote, 
Stob., Floril., 24, 3. Cf. l'importance donnée à une mémoire 


NE ne 


dl à ré 


PONS ΤΥ. 


ι, αἴ Σά 
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propositions qui y sont relatives; les oubliant au dé- 
but, nous en reprenons souvenir, jusqu à ce que d'un 
oubli souvent répété, et d’un ressouvenir souvent ré- 
pété, une mémoire assurée domine à leur place; elle 
se constitue donc postérieurement (car elle est « née 
tardivement ») à la réminiscence. [93] Ephraïm veut 
dire symboliquement la mémoire: car il se traduit pro- 
duction de fruits, et l'âme de l'ami de la science ἃ 
produit le fruit qui lui est propre, lorsqu'il peut par la 
mémoire affermir les propositions de la science. Ma- 
nassé est la réminiscence: sa traduction est hors de 
l'oubli: mais échapper à l'oubli c’est justement se res- 
souvenir. Donc c'est avec grande raison que celui qui 
supplante les passions, l’ascète de la vertu, Jacob, 
tend la main droite à la féconde mémoire, Ephraïm, 
mais donne le deuxième rang à la réminiscence, Ma- 
nassé (1). [94] Parmi ceux qui font le sacrifice de la 
Pâque, Moïse fait le plus grand éloge de ceux qui ont 
sacrifié les premiers, parce qu'après avoir traversé les 
passions d'Egypte, ils ont persévéré, et ne se sont plus 
portés vers elles; et il donne le second rang à ceux 
qui ont sacrifié les seconds (Nomb. 9,6 ss.); ceux-ci 
ayant subi un changement sont retournés en arrière ; 
oublieux de ce qui était à faire, ils se sont de nou- 
veau portés à la pratique des passions, tandis que les 
premiers ont continué sans changement. Manassé, 
« celui qui vient de l'oubli » ressemble à ceux qui font 
les seconds le sacrifice de la Pâque; et Ephraïm « celui 


stable chez le savant, par Platon, Banquet, 207 e, 208 a, et Re- 
publ., VI, 486 c-d. 
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ἐχ λήθης Μανασσῆς, τοῖς δὲ τὸ ποότε ἐροὸν ὁ χαρποφόρος 


᾿Εφραίμ. XNA [05] Ὅθεν zut Βεσελεὴλ ἀνχχχ)εῖ ὁ θεὸς 
À 4 , CO” ΄ ’ 
ἐξ ὀνόματος καί φησιν αὐτῷ δωρήσασθαι σοφίαν χαὶ ἐπι- 


’ 


A! NS \ , x ἣ ΄ 
GTALNV, KA δημιουργὸν LITOY LOL ADYUTÉLTOVI. πάντων 


τῶν τῆς σχηνῆς, τουτέστι τῶν τῆς ψυχῆς ἔργων, 470 
͵᾿" 


είξειν (Exod. 31,2 ss.), μιηδὲν ἔργον, ὃ κἂν ἐπαινέσειέ 


’ 


« ὃ Fe ’ - ΄ + “ ΑΒ, pr ᾿ 

τις, προυποδείξας αὐτοῦ. Λεχτέον οὖν ὅτι χαὶ τοῦτο τὸ 
- _ “ 2 , “4 

σχῆμα τῇ ψυχῇ ἐντετύπωχεν ὁ θεὸς νομίσματος δοχίμου 

τρόπον. Lis οὖν ἐστιν ὁ χαραχτὴρ εἰσόμεθα, ἐὰν τὴν éoun- 

γείαν πρότερον τοῦ ὀνόματος ἀχριδώσωμεν. [06! Ἔρμη- 
τ τρότει geditr) à 5 μεν. 9 PER 

νεύεται οὖν Βεσελεὴλ ἐν σχιζ θεοῦ" σκιὰ θεοῦ δὲ ὁ λόγος 


ch ῃ V4 


αὐτοῦ ἐστιν, ᾧ χαθάπερ ὀργάνῳ προσχρησάμενος ἐχοσμο- 


7 e 1 Le \ e \ ᾽ / 
ποίει, Αὕτη δὲ ἡ σκιὰ χαὶ τὸ ὡσανεὶ ἀπειχόνισμια ἑτέρων 
ἐστὶν ἀρχέτυπον᾽ ὥσπερ γὰρ ὁ θεὸς παράδειγμα τῆς εἰχό- 
νος, ἣν σχιὰν νυνὶ χέχληχεν, οὕτως ἡ εἰκὼν ἄλλων γίνεται 

΄ € \ ,ὔ - ΄ “ἦν = 
παράδειγμα, ὡς χαὶ ἐναρχόμενος τῆς νομοθεσίας ἐδήλωσεν 
εἰπών: « χαὶ ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα 
θεοῦ» (Gen. 1,27), ὡς τῆς μὲν εἰκόνος χατὰ τὸν θεὸν 
ἀπειχονισθείσης, τοῦ δὲ ἀνθρώπου | LATE τὴν εἰχύνχ a 

- NS ‘1 Γ | r τ ΄ 
Οοῦσαν δύναμιν παραδείγματος. ΧΧΧΗ [97] Τίς οὖν ὁ 
ἐπιγινόμενος χαρακτήρ, θεχσώμεθα. Ἔζχζέτησαν ο ἱπρῶτοι, 
πῶς ἐνοήσαμιεν τὸ θεῖον, εἶθ᾽ οἱ δοκοῦντες ἄριστα φιλοσο- 
φεὶν ἔφασαν, ὅτι ἀπὸ τοῦ κόσμου χαὶ τῶν μερῶν αὐτοῦ καὶ 
τῶν ἐνυπαρχουσῶν τούτοις δυνάμεων ἀντίληψιν ἐποιησά- 
μεθα τοῦ αἰτίου" (98) ὥσπερ γάρ, εἴ τις ἴδοι δεδυμιουργη- 
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qui produit des fruits » à ceux qui sacrifient les pre- 
miers. 

XXXI [95] C'est pourquoi aussi Dieu appelle Bésé- 
léel par son nom, et dit qu'il lui a donné la sagesse et 
la science ; il le désignera comme ouvrier et architecte 
de tous les objets du tabernacle, c'est-à-dire des œuvres 
de l'âme (Æ£xod. 31,2 ss.); il n'a indiqué avant aucune 
œuvre qui puisse être pour lui un sujet d’éloge. Il faut 
dire que Dieu ἃ frappé dans l'âme cette forme à la 
façon d'une pièce de monnaie de bon aloïi. Nous sau- 
rons quelle est cette empreinte en indiquant d’abord 
avec précision la traduction du nom. [96] Béséléel se 
traduit : dans l'ombre de Dieu: mais l'ombre de Dieu, 
c'est sa raison, dont il fit le monde en s’en servant 
comme d'un instrument. Cette ombre qui est comme 
une image est le modèle des autres choses; comme 
Dieu est l’'exemplaire de l'image qu'il ἃ appelée ombre, 
l'image est l’exemplaire d’autres choses; il l'a montré 
au début de la législation, en disant : « Et Dieu fit 
l'homme à l'image de Dieu » (Gen. 1,27); l'image ἃ 
été imitée de Dieu, et l'homme de l’image qui a pris 
ainsi le rôle d’un exemplaire. XXXII [97] Voyons 
quelle est cette empreinte qui survient. Les premiers 
philosophes ont cherché comment nous avions la no- 
tion du divin; puis ceux qui paraissent avoir la meil- 
leure philosophie ont dit que c'était d’après le monde, 
ses parties, et les puissances qui y résidaient, que nous 
nous faisions une impression de la Cause(1). [98]Si l’on 


(1) Ge sont les Stoïciens. Cf. les textes réunis Arnim, Fr. Il, 
299 sq. 
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, ᾽ δ » - ͵ Led - 
μένην οἰκίαν ἐπιμελῶς ποοπυλαίοις στοαῖς ἀνδρῶσι γυναι- 
χωνίτισι τοῖς ἄλλοις οἰχοδομήμασιν, ἔννοιαν λήψεται τοῦ 
τεχνίτου ---- οὐ γὰρ ἄνευ τέχνης καὶ dry. Là es VOLE 
τὴν οἰχίαν ἀποτελεσθῆναι, — τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον 49 
ἽἼ \ ’ 
ἐπὶ πόλεως χαὶ νεὼς χαὶ παντὸς ἐλάττονος ἢ μείζονος χα- 
τασχευάσματος, [09 οὕτως δὴ χαὶ εἰσελθών τις ὥσπερ 
> / ΧΑ “' , 1 © ι / \ ’ 
εἰς μεγίστην οἰκίαν ἢ πόλιν τόνδε τὸν χόσμον χαὶ θεχσάμε-- 
νος οὐρανὸν μὲν ἐν χύχλῳ περιπολοῦντα χαὶ πάντα ἐντὸς 
= \ -- ΄ \ 
συνειληφότα, πλανήτας δὲ nat ἀπλανεῖς ἀστέρας χατὰ 
, \ 4 “ : 
ταὐτὰ HAL ὡσαύτως κινουμένους ἐμμελῶς TE LA! ἐναρμο- 
/ \ - \ UN “ NS 1 2 LU 
νίως χαὶ τῷ παντὶ ὠφελίμως, γῆν δὲ τὸν μέσον χῶρον 
-“ [γι ΄ \ 4 ν ΄ , 4 
λαχοῦσαν, ὕδχτός τε χαὶ ἀέρος χύσεις ἐν μεθορίῳ τεταγ- 
μένας, ἔτι δὲ ζῷα θνητά τε αὖ χαὶ ἀθάνατα ζλαὶ φυτῶν 
χαὶ χαρπῶν διαφοράς, λογιεῖται δήπου. ὅτι ταῦτα οὐχ 
» ΄ = ΝΑ ’ a ἢ \ 
ἄνευ τέχνης παντελοῦς δεδημιούργηται, ἀλλὰ χαὶ Ὧν χαὶι 
» e . ns 0] Nu " ε ε ᾿ “ 
ἔστιν ὁ τοῦδε τοῦ παντὺς δημιουργὸς ὁ θεός. Οἱ δὲ οὕτως 
ΠῚ “»ρς, \ “τ \ 5 ΄' ΝΟ» 
ἐπιλογιζόμιενοι διὰ σχιᾶς τὸν θεὸν χαταλαμάνουσι, διὰ 
+ 3 \ / _ Γ € 
τῶν ἔργων τὸν τεχνίτην χατανοοῦντες. XXXIIL | 100! 
323 τι ΄ Le Ἔ \ ἘΞ r Ἐπ κ᾿ 
ἔστι dé τις τελεώτερος χαὶ μᾶλλον χεχαθαρμένος VOUS τὰ 
/ ΄ LA el , , \ - 7 ., 
τῆν α. pie se ὅστις οὐχ ἀπὸ τῶν γεγονότων τὸ 
αἴτιον γνωρί (ζει, ὡς ἂν ἀπὸ σχιᾶς τὸ πεν ἀλλ᾽ ὑπερχύ- 
ψὰς τὸ γενητὸν ἔμφασιν ἐναργῇ τοῦ ἀγενήτου χαμδάνεί, 
τ ἀπ᾽ αὐτοῦ αὐτὸν χαταλαμθάνειν χαὶ τὴν σχιὰν αὐτοῦ, 
D Ὧν TOY TE λόγον χαὶ ΠΡ τὸν χοσ 7 U.0Y. [101] Οὑτός 
ἐστι Me ὁ λέγων « Ἔμφανισόν ! μοι σαυτόν, γνωστῶς 
- “κγκ’: Ce ΜΝ ? 
ἴδω σε» (Exod. 33,13): μὴ ne ἐμφανισθείης μοι ὃ! 
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voit une maison construite avec soin, avec des vesti- 
bules, des portiques, des appartements d'hommes et de 
femmes et ses autres bâtiments, on prendra une idée 
de l'artiste; on ne pensera pas que la maison a été faite 
sans art et sans artisan: il en est de même d’une cité, 
d'un bateau, et de tout objet construit, petit ou grand. 
[99] De la même façon, celui qui est entré, comme 
dans une maison ou une cité très grande, dans le 
monde que voici, celui qui a vu le ciel tournant en 
cercle et contenant tout en lui, les planètes et les astres 
fixes mus d'un mouvement identique à lui-même, juste, 
harmonieux, et utile à l'ensemble, la terre qui a eu la 
place centrale, et dans la région intermédiaire, les dif- 
fusions régulières d’eau et d'air, de plus les animaux 
mortels. et immortels, les variétés de plantes et de 
fruits; celui-ci conclura que tout cela n'a pas été fait 
sans un art achevé, et que l'artisan de cet univers, ce 
fut et c'est Dieu. Eh bien! ceux qui raisonnent ainsi 
voient Dieu par son ombre, ils comprennent l'artiste 
par ses œuvres. XXXIIT [100] Mais il y a une intel- 
ligence plus parfaite et mieux purifiée, initiée aux 
grands mystères, qui connaît la Cause non d’après 
ses effets, comme on connaît l'objet immobile d’après 
son ombre; elle a dépassé le devenir: elle reçoit une 
claire apparition de l'être non engendré, de façon à 
comprendre d'après lui, lui-même et son ombre, 
c'est-à-dire la Raison et ce monde-ci. [101] C’est Moïse 
qui dit : « Manifeste-toi à moi, afin que je te voie 
distinctement » (Æx. 33,13); ne te manifeste pas à 
moi par le ciel, la terre, l’eau, l’air ou en général une 
chose du devenir: puissé-je ne voir ta forme en un 
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γενέσει, μ. δὲ χατο πτρι σαίμιην ἐν ἄλλῳ τινὶ τὴν σὴν ἰδέχν 
ἢ ἐν σοὶ τῷ θεῷ, αἱ γὰρ ἐν γενητοῖς ἐμφάσεις διχλύονται, 
αἱ δὲ ἐν τῷ ἀγενήτῳ μόνιμοι χαὶ βέδαιοι χαὶ ἀίδιοι (av 
διχτελοῖεν. Διὰ τοῦτο Μωυσῆν ἀναχέχληχε χαὶ ἐλ) ησεν 
χὐτῷ ὁ θεός. [102] Kai Βεσελεὴλ ἀναχέχληχεν, GX οὐχ 
ὁμοίως, ἀλλὰ τὸν μὲν τὴν ἔμφασιν τοῦ θεοῦ λαμξάνοντα 
ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ αἰτίου. Τὸν δὲ ὥσπερ ἀπὸ σχιᾶς τῶν 
γενομένων τὸν τεχνίτην ἐς ἐπιλογισμοῦ χχτανοοῦντα. Διὰ 
τοῦθ᾽ εὑρήσεις τὴν σκηνὴν καὶ τὰ σχεύη πάντα αὐτῆς 
πρότερον μὲν ὑπὸ Μωυσέως, αὖθις δ᾽ ὑπὸ Βεσελεὴλ χα- 
τασχευαζόμενχ" Μωυσῆς μὲν γὰρ τὰ ἀρχέτυπα τεχνι- 


τεύει, Βεσελεὴλ δὲ τὰ τούτων μιμήματα" χρῆται μὲν γὰρ 


L4 
ñ 


Μωυσῆς ὑφηγητὴ τῷ θεῷ, ὥς φησι᾿ « χατὰ τὰ πχοζ 
ς Ὗ ; ᾿ 
δειγμα τὸ δεδειγμένον σοι ἐν τῷ ὄρει πάντα ποιήσεις » 
(Exod. 25,40), Bras εὴλ δὲ Μωυσεῖ" [103 χαὶ εἰχότως" 
\ \ e Le ΄ \ ε , 
χαὶ γὰρ ὅτε Ἀαρὼν ὁ λόγος χαὶ Μαρ pra ἡ αἴσθησις ἐπα- 
νίστανται, ῥητῶς ἀχούουσιν ÔT!, « ἐὰν γένηται προφήτης 
χυρίῳ, ἐν ὁράματι αὐτῷ γνωσθήσεται» χαὶ ἐν σχιζ ὁ 
θεός, οὐχ ἐναργῶς, Μωυσεῖ δέ, ὅστις « πιστὸς ἐν ὅλῳ τῷ 
᾽» \ / , 5 ἴδ ι » ὃ ᾽ 
οἴχῳ, στόμα χατὰ στόμα λαλήσει, ἐν εἴδει: χαὶ οὐ ὃ! 
αἰνιγμάτων.» (Num. 12,6-8). XXXIV [104] Ἐπειδὴ 
τοίνυν δύο φύσεις εὕρομεν γενομένας χαὶ πλαττομένας χαὶ 
ἄχρως τετορευμένας ὑπὸ θεοῦ, τὴν μὲν ἐξ ἑαυτῆς LA 16e- 
βὰν χαὶ ἐπίληπτον χαὶ κατάρατον, τὴν δὲ ὠφέλιμον χαὶ 
ἐπαινετήν, χαὶ ἔχουσαν τὴν μὲν κίδδηλον, τὴν δὲ δόκιμον 
ΧΟΡΌΣ α, χαλὴν χαὶ ἁρμόττουσαν εὐχὴν εὐξώμεθα. Ἱ ἣν 


(1) L'intérêt de ce passage (97-103) est qu'il fait rentrer le 
mode de connaissance de Dieu selon les Stoiïciens, dans le 
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autre miroir qu'en toi-même, ὃ Dieu; ses apparitions 
dans les choses du devenir se dissipent; celles qui se 
font par l'être inengendré peuvent rester stables, 
fermes, éternelles. C'est pourquoi Dieu a appelé Moïse 
et lui ἃ parlé (1). [102] Il ἃ appelé aussi Béséléel, mais 
pas de la même façon: Moïse reçoit l'apparition de 
Dieu de la Cause elle-même; et lui conçoit par un rai- 
sonnement l'artiste d'après le devenir comme d’après 
une ombre. C’est pourquoi tu trouveras le tabernacle 
et tous ses meubles construits d’abord par Moïse, en- 
suite par Béséléel. Moïse exécute les modèles, et Bé- 
séléel leurs imitations. Moïse ἃ comme guide Dieu; 1] 
dit : « Tu feras tout suivant l'exemplaire qui t'a été 
montré sur la montagne » (Exod. 25,40); et Bésé- 
léel a comme guide Moïse. [103} C'est avec raison: 
lorsque Aaron, la parole, et Mariam, la sensation, se 
révoltent, ils entendent à la lettre ces mots : « S'il y 
a un prophète pour le Seigneur, il se fera connaître 
de lui par vision », c'est-à-dire Dieu sera connu par 
une ombre, et non clairement, mais à Moïse « qui est 
fidèle dans toute la maison, 1l parlera bouche à bouche, 
dans sa forme visible et non par énigmes » (Nomb. 
12,6-8). XXXIV [1041 Après que nous avons trouvé 
deux natures venues de Dieu, faconnées et entièrement 
ciselées par lui, l’une qui est d'elle-même nuisible, 
répréhensible et maudite, l’autre utile et louable; l’une 
qui ἃ une fausse empreinte, et l’autre une empreinte 
de bon οὶ, faisons la belle et juste prière que fit 


mode de connaissance inférieure décrit par Platon dans l’al- 
légorie de la caverne; cf. Republ., 515 b-c. 
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M PR εὐὰ "υ ’ 4 À , PF κ € " 

χαὶ Μωυσῆ ;ς) (LV ἡμῖν ἀνοιζῃ © ECS τὸν εαὐτοῦ ὕησαυ- 
ι \ , 7 ul ‘ 

ρὸν » (Deut. 28,192) χαὶ τὸν μετάρσιον καὶ ἐγχύμονα 
‘ ͵7 ΄ “" Ἄ « ͵7 ᾽ ΄ Α δὲ ΄- 

θείων φώτων λόγον, ὃν δὴ Rp οὐρανόν, τοὺς δὲ τῶν 


“- ᾽ PR + Β΄ - "“ κ 
καχῶν ἐπισφίγζῃ. [105 Εἰσὶ γὰρ ὥσπεο ἀγαθῶν οὕτω χαὶ 


χαχῶν πχοὰχ τῷ θεῶ θησαυροί. ὡς ἂν με 74). ὴ φησὶν ὧδῆ᾽ 

wi ni Ὑ2. ! “ ᾿σαυροΐ, ὡς EY LE ΝΑ Ὗ νη LV ( f, 
᾽ δῖαν, τῷ “ὦ * » 4.) | ᾽ 

« οὐκ ἰδοὺ ταῦτα συνῆχτα! πὰρ ἐμοί; καὶ ἐσφράγισται ἐν 


LU “Ψ r | ΄ ’ 
τοῖς θησαυροῖς μου, ἐν ἡμέ 
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u A , 

2 ἐχδιχήσεως, ὅταν GOLNT, ὁ 
᾿Ξ e! - ᾿᾽ 

4. 55); ὁρᾷς ὅτι χαχῶν εἰσι 


Υ 
ποὺς αὐτῶν » (Deut. 32,3 


᾽ \ ᾿ ΄ : 
ἐπεὶ γὰρ ὁ θεὸς 


θησχυροί" χαὶ ὁ μὲν τῶν ἀγαθῶν εἰς 
Lg, XX ἀγαθῶν θησαυρὸς (ete), — πολλοὶ δὲ τῶν 2220. 
ὅτι χαὶ οἱ ἁμαρτάνοντες ἄπειροι τὸ πλῆθος. ᾿Αλλὰ χαὶ ἐν 
τούτῳ σχόπει τὴν τοῦ ει ἀγαθότητα τὸν μὲν τῶν 
ἀγαθῶν θησαυρὸν ἀνοίγει, τοὺς δὲ τῶν χαχῶν ἐπισφίγγει" 
βεοῦ γὰρ ἴδιον τὰ δὲν ἀγαθὰ προτείνειν χαὶ φθάνειν δω- 
00 se τὰ δὲ χαχὰ x μὴ Me ἐπάγειν. | 106! Μωυσῆς 
δὲ χαὶ είνων τὸ τοῦ θεοῦ φιλό AE ον χαὶ χαριστιχὸν OÙ 
μιόνον ἐν τῷ ἄλλῳ χρόνῳ φησὶ τοὺς θησαύροὺς τῶν χαχῶν 
ἐσφραγίσθαι, ἀλλὰ καὶ ὅταν ἡ ψυχὴ σφαλῇ κατὰ τὴν βά- 
σιν τοῦ ὀρθοῦ λόγου, ὁπότε χαὶ ἄξιον ἦν αὐτὴν δίχης 
ἀξιοῦσθαι" (ἐν) ἡμέρᾳ γάρ φησιν ἐχδιχήσεως ἐσφραγίσθαι 
τοὺς τῶν χαχῶν θησαυρούς, δεικνύντος τοῦ ἱεροῦ λόγου, 
ὅτι οὐδὲ τοῖς ἁμαρτάνουσιν εὐθὺς ἐπέξεισιν ὁ Εν ἀλλὰ 
δίδωσι χρόνον εἰς μετάνοιαν καὶ τὴν τοῦ σφάλματος ἴχοίν 
τε χαὶ ἐπανόρθωσιν. : 


ΧΧΧΥ [107] « Καὶ εἶπε κύριος ὁ θεὸς τῷ ὄφει ᾿Επιχα- 


τάρατος σὺ ἀπὸ πάντων τῶν χτηνῶν χαὶ ἀπὸ πάντων τῶν 
ΠΕ ΕΝ ΞΟ σ RE 
γηρίων τῆς γῆς » (Gen. 3,14). “Ὥσπερ ἢ χαρὰ ὑπάθειχ 


εὶ 
s , -- ΕῚ , 7, 02 / FANS ’ ᾿ “ἢ 
οἷσα εὐχῆς ἐστιν ἐπαξία. οὕτως κατάρας ἡδονή, τὸ πάθος, 
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Moïse « afin que Dieu nous ouvre son trésor » (Deut. 
28,12), (ce trésor, c'est la Raison élevée et grosse de 
lumières divines, qu'il a appelée le ciel), et qu'il re- 
ferme les trésors des maux. [105] Car il y a auprès de 
Dieu des trésors de maux comme de biens, comme il 
dit dans le grand hymne : « Voici, cela n'est-il pas 
rassemblé près de moi, et scellé dans mes trésors, au 
jour de la vengeance, lorsque leur pied glissera? » 
(Deut. 32,34,35). Tu vois qu'il y a des trésors de 
maux. Celui des biens est unique (puisqu'il y a un seul 
Dieu, il y a un seul trésor des biens): mais il y a 
plusieurs trésors des maux, parce que ceux qui pè- 
chent sont en nombre infini. Vois en cela la bonté de 
l'Étre : il ouvre le trésor de biens. et ferme les trésors 
des maux; car il est propre à Dieu de présenter les 
biens, de venir au-devant de nous avec ses dons, mais 
de ne pas amener facilement les maux. [106] Et Moïse, 
augmentant encore la libéralité et la bienfaisance de 
Dieu, dit que les trésors de maux ont été scellés non 
seulement à d’autres moments, mais même lorsque 
l’âme fait une chute du support de la droite raison, 
alors qu'il fallait la juger digne d’un châtiment. Car 
au jour de la vengeance, dit-il, les trésors de maux 
ont été scellés; le discours sacré montre ainsi que 
Dieu ne poursuit pas tout de suite les pécheurs: il 
leur donne du temps pour le repentir, la guérison et 
le relèvement de leur chute. 

XXXV [107] « Et Dieu dit au serpent : Tu es mau- 
dit entre toutes les bêtes et tous les animaux de la 
terre » (Gen. 3,14). Comme la joie. qui est une bonne 
passion, est digne de nos vœux, le plaisir mérite des 
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ἡ μεταθεῖσα τοὺς ὅρους τῆς ψυχῆς χαὶ χατασχευζσασα A) 
\ ᾽ \ - - “ 1 - ὕ ΄“- 
τὴν ἀντὶ φιλαρέτου | φιλοπαθῆ" φησι δὲ Μωυσῆς ἐν ταῖς 
ἀραῖς, ἐπικατάρατον εἶναι τὸν μετατιθέντα τὰ ὅρια τοῦ 
‘ \ (72 ᾿ " : ΄ : . 
πλησίον (Deut. 27,17)" ὅρον γὰρ ἔθηχε χαὶ νόμον ὁ θεὸς 
εὖ 3 \ es ES \ ES ré LU . μ - NA! 
τὴν ἀρετὴν τῇ ψυχῇ, τὸ τῆς ζωῆς EUAov τοῦτον δὲ με- 
4 e LA e L4 » LA f 
τατέθειχεν (Ὁ) πήξας ὅρον κακίαν, ξύλον θανάτου. | 108 
4 4 ι ᾿ ΕΝ = ! . TT πὸ 
« ᾿Ε3πικατάρατος μέντοι χαὶ ὁ πλανῶν τυφλὸν ἐν ὁδῷ » 
\ Α ᾿ " “ … PA δι» 
(Deut. 27,18), « χαὶ ὁ τύπτων τὸν πλησίον δόλῳ » 
. - , ε ᾽ , «ἃ r 
(Gb. 24). χαὶ Tara δ᾽ ἐργάζεται ἡ ἀθεωτΖάτη ἡδονή" 
\ 0 74 ΄ »α FT ᾿ ᾿ 
τυφλὸν γὰρ φύσει ἢ αἴσθησις ἅτε ἄλογος οὖσα, ἐπεὶ τὸ 
= \ , - Η͂ \ r ’ ΄ 
λογικὸν ἐξομματοῦται" παρὸ χαὶ μόνῳ τούτῳ τὰ πράγ- 
6 7 9 ’ D? , / / \ ᾿ 
ματα χαταλαμράνομεν, αἰσθήσει δ᾽ οὐχέτι, μόνα γὰρ τὰ 


σώματα φαντασιούμεθα δι αἰσθήσεως. (109) Τὴν οὖν 
πηρὰν αἴσθησιν τῆς τῶν πραγμάτων ἀντιλήψεως ἐξγηπάτη- 
χεν, εἴ γε δυναμιένην ἐπὶ νοῦν τρέπεσθαι χαὶ ἡνιογεῖσθαι 
ὑπ᾽ αὐτοῦ χεχώλυχεν, ἐπὶ τὸ ἐχτὸς αἰσθητὸν ἀγαγοῦσα 
χαὶ λίχνον αὐτὴν ἀπεργασαμένη τοῦ ἑχυτῆς ποιητιχοῦ, 
ἵνα ἡ μὲν αἴσθησις πηρὸς οὖσα ἀκολουθῇὴ τυφλῷ ποδηγῷ τῷ 
αἰσθητῷ, ὁ δὲ νοῦς, ὑπ᾽ ἀμφοτέρων ποδηγούμιενος οὐ βλε- 
πόντων, ἐχτοαχηλίζηται χαὶ ἀχρατὴς ἑαυτοῦ γίνηται. 
[110] Εἰ γάρ τις ἦν τοῦ κατὰ φύσιν ἀχολουθία, τῷ βλέ- 
ποντι λογισμῷ τὰ πηρὰ ἐχρῆν ἕπεσθαι, οὕτως γὰρ ἂν τὰ 
βλχόερὰχ ἐπεχουφίζετο" νυνὶ δὲ τοσοῦτον ἔστησε μηχά- 
vaux χατὰ τῆς ψυχῆς, ὥστε ἡγεμόσιν αὐτὴν χρῆσθαι 
τυφλοῖς ἠνάγχασε, παρχχρουσαμένη χαὶ ἀναπείσασα χα- 


(1) La sensation est ici réduite à la φαντασία αἰσθητιχή contrai- 
rement à l'opinion commune des Stoiciens (πᾶσαν αἴσθησιν cuyxa- 
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malédictions; il est une passion; il déplace les bornes 
de l’âme et la rend d’amie de la vertu, amie des pas- 
sions. Moïse dit, dans les Imprécations, que celui qui dé- 
place les bornes du voisin est maudit (Deut. 27,17). Dieu 
a placé dans l’âme, comme une borne et une loi, la 
vertu, l'arbre de vie: celui qui y a fixé la borne du vice, 
l'arbre de mort, l’a changée de place. [108] « Maudit 
aussi celui qui trompe un aveugle dans le chemin » 
{Deut. 27,18), « et celui qui frappe son voisin par ruse » 
(ἰδία. 24). C'est ce que fait le plaisir très athée; la sen- 
sation est chose aveugle par nature, parce qu'elle est 
sans raison et que la raison fait voir clair. Par elle 
seule nous comprenons les objets, et non plus par la 
sensation; par la sensation nous nous représentons 
seulement 165 corps (1). [109] Il a donc trompé la sen- 
sation, aveugle à l'impression des objets; elle pouvait 
se tourner vers l'intelligence, être guidée par elle et 
il l'en a empêchée; 1] l’a menée vers le sensible exté- 
rieur, l’a rendue avide de ce qui peut le produire, pour 
que la sensation, elle-même privée de la vue, suive un 
guide aveugle, le sensible, et que l'intelligence, guidée 
par deux êtres non clairvoyants, soit jetée bas et 
perde la maïtrise d’elle-même. [110] Selon la con- 
formité à la nature, les parties aveugles devaient sui- 
vre le raisonnement qui est clairvoyant et ainsi l’on 
ne subirait pas de dommages; maintenent 1] ἃ dressé 
contre l’âme une machination telle, qu'il l’a obligée à 
prendre des guides aveugles; il l’a trompée et per- 


τάθεσιν χαὶ χατάληψιν, Arn.. Fragm., Il, 26, 39), et conformément 
à la théorie d’Aristote qui sépare sensation et intelligence. 
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à: ᾽ Ἢ PA OT : « s ᾽ DS ον “- ᾿ 7 
χῶν ἀρετὴν ἀλλάζαι χαὶ ἀντιδοῦναι πονηρῶν ἀχαχίαν. 
- r ’ ς ᾿ , ᾽ % € ε Ἢ 
XXXVI. ᾿Απείρηχε δὲ χαὶ τὴν τοιχύτην ἀντίδοσιν ὁ ἱερὸς 
! er Ὁ -.« » = - 
λόγος, ὅταν φῇ" « οὐκ ἀλλάξεις καλὸν πονηρῷ » (Lev. 
΄ \ f * ͵ εἾ à. - ΄ «ἃ 
27,33). [111] Ἐπιχατάρατος δὴ διὰ ταῦτα ἡ ἡδονή. 
à de “- ’ δ ε - ᾽ : , 
À δὲ χχταρᾶται αὐτῇ. ἴδωμεν ὡς προσφυᾶ, ᾿Απὸ πάν- 
\ - “ τ ᾿ 2 
των φησὶ τῶν χτηνῶν ἐπάρατον εἰνα! (Gen. 3,14). 
Οὐχοῦν χτηνῶδες μέν ἐστι τὸ ἄλογον χαὶ αἰσθητιχόν, 
« , , e NW CU ᾿ = ’ 
ἑχάστη δὲ αἴσθησις ἡδονῇ χαταρᾶτα! ὡς πολεμιωτάτη 
\ ’ LA ι / L “Ὁ ” = ? n / - 
χαὶ ἐχθίστῃ" χαὶ γάρ ἐστι τῷ ὄντι πολέμιος αἰσθήσει 
, δέ el 0 és ᾽ , - “24. ? Ὁ 
τεχμιήριον δέ, ὅταν ἡδονῆς ἀμέτρου χορεσθῶμιεν., οὔθ᾽ ὁρᾶν 
ΡΟ ΡΨ / a TN / ” , {15 “! 
οὔτ᾽ ἀχούειν οὔτ᾽ ὀσφραίνεσθαι οὔτε γεύεσθαι οὔθ᾽ ἅπτε- 
“- NS CEE , NS \ ᾽ “ὖ 
σθαι εἷἱλικρινῶς δυνάμεθα, ἀλλ᾽ ἀμυδρας καὶ ἀσθενεῖς 
ποιούμεθα τὰς προσύθολάς. [112] Kai τοῦτο μέν, ὅταν 
ἐπίσχωμεν τὴν χρῆσιν αὐτῆς, πάσχομεν" ἐν αὐταῖς δ᾽ ὄντες 
τς ἘΞ ς “ 2 \ A] … \ 
ταῖς τὴς ἡδονῆς ἀπολαύσεσι χατὰ τὸ παντελὲς χαὶ τὴν 
ὃ \ - "Ξ Ω ͵ 3 , > ΄ 
LL τῶν συνεργουσῶν χισθήσεων ἀντίληψιν ἀφαιρούμεθα, 
ὡς δοχεῖν πεπηρῶσθαι. [Πῶς οὖν οὐχ ἂν εἰχότως ἀρὰς 
θεῖτο αἴσθησις τῇ πηρούσῃ αὐτὴν ἡδονῇ; | XXX VII 


[113] ᾿Επικατάρατος δέ ἐστι χαὶ παρὰ πάντα τὰ θηρία, 


λέγω δὴ τὰ πΖθη τῆς Ψυχῆς, τούτοις γὰρ νοῦς τιτρώσχε- 
\ \ , ci - ΕΣ = 
ται χαὶ ὃ ιαφθείρεται. Διὰ τί οὖν χαὶ τῶν ἄλλων παθῶν 


χείρων εἶναι δοχεῖ ; ὅτι σχεδὸν ὑποξέδληται πᾶσιν, ὥσπερ 


τις ἀρχὴ χαὶ θεμέλιος" ἥ τε γὰρ ἐπιθυμία γέγονε ὃν 


(1) Le passage s'adresse aux Epicuriens, pour qui seuls les 
sens jugent d’après le plaisir, ce qui est à rechercher (Cic., De 
Finibus, 1, 30), et usent ὡς xavow τῷ πάθει (Diog. La., X, 29). 
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suadée d'échanger la vertu contre les maux et de don- 
ner son innocence en échange des vices (1). XXXVI. 
Le discours sacré a défendu un tel échange, en disant : 
« Tu n’échangeras pas le bien contre le mal » (Léo. 
27,33). [111] Voilà pourquoi le plaisir est maudit; 
voyons comment naissent de là les malédictions qu il 
reçoit. Il dit qu'il est « maudit d’entre toutes les bêtes » 
(Gen. 3,14). La faculté irrationnelle et sensible res- 
semble à une bête, et chaque sensation maudit le 
plaisir comme son plus grand ennemi et son plus grand 
objet de haine; car 1] est réellement l'ennemi de la 
sensation ; la preuve, c'est que, lorsque nous avons été 
rassasiés d’un plaisir excessif, nous ne pouvons dis- 
tinctement ni voir, ni entendre, ni sentir, ni goûter, ni 
toucher, et nous avons des impressions obscures et 
affaiblies. [112] Et nous sommes dans cet état, lorsque 
nous nous retenons d'en user; mais, dans la jouissance 
mème du plaisir, nous sommes entièrement dépouillés 
de l'impression qui se fait par l’activité commune des 
sens, de façon à être, en apparence, privés de sens. 
Comment donc la sensation n'aurait-elle pas raison 
de porter ses imprécations contre le plaisir qui la mu- 
tile? (2) XXX VIT [118]. Il est maudit aussi à côté de 
tous les animaux, je veux dire des passions de l'âme; 
car par elles l'intelligence est blessée et corrompue. 
Pourquoi paraît-il pire que les autres passions? Parce 
quil fait presque le fond de toutes; c'en est comme 
le principe et le fondement. Le désir est survenu par 


(2) Cf. Plut., Fr. (Stob., Floril., 6, 46) : (ai fôovor) μεθύουσι 


3. ς LA 
εἰς ἀναισθησίαν. 
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ΕΣ LU mn “ .“ ΄ 4 A 
ἔρωτος ἡδονῆς, ἥ τε λύπη συνίσταται χατὰ τὴν ταύτης 
, ͵ ΟΣ ΟΝ 7 ων ὃ 1-94: ; / 
ἀφαίρεσιν, φόρος TE αὖ γεννᾶται δι᾽ εὐλάθειαν ἀπουσίας 
” a Σ (72 δὴ 5 ” , ν᾽ ΄- L ’ « 
αὐτῆς ὥστε ὁῆλον εἰναι, ὅτι πάντα ἐφορμεῖ τὰ πάθη τῇ 
“δ ῳ \ "ar mn / κ᾿ 7 ᾶ" ’ ns ᾽ 
ἡδονῇ, χαὶ οὐὃ ἄν συνέστη τὸ παράπαν ἴσως ἐχεῖνα, εἰ 
\ 6 ͵ \ , \ 9 ὃ ͵ 
μὴ προχατε σλέθη τὸ οἰστιχὸν αὐτῶν ἡδονή. 
ΧΧΧΥΠΙΙ [114] « Ἐπὶ τῷ στήθει χαὶ τῇ χοιλία 
* \ “ - , 4 
πορεύσῃ » (Gen. 2,14). Περὶ γὰρ ταῦτα φωλεύε: τὰ μέρη 
Π \ ἱ L ἱ 
Υ / , ͵ \ “ e! | Pr 
To πάθος, τά TE στέρνα HAE τὴν γαστέρα, ὅταν μὲν ἔχη 
Α “ 272 0 . 1 “ “ ’ . 
τὰ ποιητιχὰ HAL τὰς ὕλας ἢ ἡδονή, περι τὴν γαστέρα χαὶ 
" Ν 5, A “ ΝᾺ » “ὦ : \ γῇ e! . 
τὰ [μετ᾿ αὐτὴν, ὅταν ( ) ἀπορῇ, περὶ τὰ στήθη, ὅπου © 
T4 


e \ = 14 LU e - ᾿ 
θυμός" οἱ γὰρ φιλήδονοι στερόμενοι τῶν ἡδονῶν ὀργίζον 


’ = [4 1, ANS 
χαὶ παραπικραίνονται. [115] Ἔτι δὲ duoubécreoo ἴδωμεν 


ται 


τὸ δηλούμινον. Τριμερῇ συμοέδηχε τὴν Ψυχὴν ἡμῶν εἶναι 
χαὶ ἔχειν μέρος μὲν ἕν λογιστιχόν, δεύτερον δὲ θυμιχόν, 
τρίτον δὲ ἐπιθυμητικόν. "Ἔνιοι μὲν οὖν τῶν φιλοσόφων 
τὰ μέρη ταῦτα. δυνάμει μιόνον διέχριναν ἀλλήλων, τινὲς 
δὲ χαὶ τόποις εἶτα ἔ ἔνειμαν τῷ μὲν λογιστικῷ τὸν περὶ χε- 
φαιλὴν χῶρον εἰπόντες, ὅπου ὁ βασιλεύς. ἐχεῖ χαὶ οἱ δορυφό- 
οι, δορυφορο! δὲ αἱ αἰσθήσεις τοῦ νοῦ περὶ κεφαλὴν οὖσαι, 
ὥστε χαὶ ὁ βασιλεὺς εἴη ἂν ἐχεῖ, ὥσπερ ἄχραν ἐν πόλει 
λαχὼν οἰχεῖν, τῷ δὲ θυμιχῷ τὰ στέρνα, GS χαὶ τὴν φύσιν 


, S , 4 
οχυρωσαᾶι τὸ υξοος πυχνοτητι LA χραταιότητι συνεχῶν 


(1) Cette idée des passions, très différente de celle des Stoi- 
ciens, s'accorde au contraire avec l'importance que les Cyniques 
donnent au plaisir. 

(2) Cf. la question posée par Plutarque entre les platoniciens 
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l'amour du plaisir; la peine se constitue à la suppres- 
sion du plaisir; la crainte est engendrée par l’appré- 
hension de son absence. Il est donc clair que toutes 
les passions guettent le plaisir; et peut-être ne se cons- 
titueraient-elles nullement, s’il n'y avait eu un fonde- 
ment capable de les soutenir, le plaisir (1). 

XXX VIII [114] « Tu avanceras sur la poitrine et sur 
le ventre » (Gen. 3,14). C’est en ces partres, la poitrine 
et le ventre, que se glissent les passions; lorsque le 
plaisir possède de quoi la produire et des matériaux, 
c'est dans le ventre et les parties qui suivent; lorsqu'il 
n'a pas ces ressources, c'est dans la poitrine où est le 
cœur ; les amis du plaisir, privés de plaisir, se mettent 
en colère et s'irritent. [115] Précisons cette indi- 
cation. Notre âme se trouve avoir trois parties, l’une 
la partie rationnelle, la seconde celle du cœur, la 
troisième celle des désirs. Quelques philosophes n’ont 
distingué ces parties les unes des autres qu’en puis- 
sance, et d’autres par leurs sièges (2); ils ont ensuite 
attribué comme siège à la partie rationnelle la tête en 
disant : où est le roi, sont les gardes: et les sensations 
qui sont dans la tête sont les gardes de l'intelligence ; 
le roi y serait donc aussi; la demeure qu’il a eue en 
partage est comme la citadelle dans une cité. Ils ont 
attribué à la faculté du cœur la poitrine, parce que la 
nature a renforcé cette partie d’une ossature serrée et 
solide comme si elle avait armé un bon soldat d’un 


" 


et les péripatéticiens : εἰ μέρος τὸ παθητικὸν τῆς ἀνθρώπου ψυχῆς ἢ 
δύναμις (Fragm.. 2); le $ 2 rattache la première thèse μέρος à 
celle des localisations différentes. 
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»“" 


’ , ar 
ὑστέων ὥσπερ στρατιώτην ἀγαθὸν χαθοπλίσασαν θώραχ! 
1S \ A - " 02 ns ΝΥ] 
καὶ ἀσπίδι πρὸς τὴν τῶν ἐναντιουμένων ἄμυναν, τῷ δὲ 
+ \ \ : τ L “ἢ 

ἐπιθυμητικῷ τὸν περὶ τὸ ἦτρον χαὶ τὴν χοιλίαν τόπον, 
Ἢ e κ CI L] 7 " 4 "5. « « γ' 
ἐνταῦθα γὰρ κατοικεῖ ἐπιθυμία, ὄρεξις ἄλογος. XX XIX 
Von c " ῳ 3 ὃ / / “ἢ : 
[1 10! Eav οὖν ποτε ζητῆς, ὦ διάνοια, τίνα χῶρον δονη, 
= / \ ΄ ᾿ . ᾿ ͵ὔ ΄ . 
χεχλήρωται, μὴ σχέπτου τὸν περὶ χεφαλὴν τόπον, ὅπου τὸ 
! Ἵ A et \ ’ ra -- 
λογιστιχόν, οὐ γὰρ μὴ εὑρήσεις, ἐπεὶ μάχεται ὁ λόγος τῷ 
2 L -- ’, , \ - ᾿ . 
πάθει χαὶ ἐν ταὐτῷ μένειν οὐ δύναται: χρατοῦντος μὲν γὰρ 
ὃ NS] “ἃ “- Ν ΄ 1 
λόγου φροῦδος ἢ ἡδονή, νικώσης δὲ ἡδονῆς φυγὰς ὁ λό- 
γος" ζήτει δ᾽ ἐν στήθει χαὶ χοιλίᾳ, ὅπου ὁ θυμὸς χαὶ ἢ 
ἐ es ‘ s . 
πιθυμία, μέρη τοῦ ἀλό ὄντε ἐν αὐτῷ γὰ ρ εὑρίσκεται χαὶ ἢ 
χρίσις ἡ ἡμετέρα χαὶ τὰ πάθη. [117] Οὐ χεχώλυται 


6010 


ms 


οὖν νοῦς ἐχδὰς τῶν νοητῶν χαὶ οἰχείων ἐπι χε 
δοθῆναι τῷ χείρονι" τοῦτο δὲ συμόαίνει ὅταν ὁ ψυχῆς 
κρατήσῃ πόλεμος" ἀνάγχη γὰρ δορυάλωτον γίνεσθαι τὸν 
uh μάχιμον | ἀλλ᾽ εἰρηναῖον [τὸν] ἐν ἡμῖν λογισμόν. XL 
ἣν Ξ sw - e 
[118] Εἰδὼς γοῦν ὁ ἱερὸς λόγος ὅσον ἢ ἑκατέρου δύναται 
ὁρμὴ πάθους, θυμοῦ τε χαὶ ἐπιθυμίας, ἑκάτερον ἐπιστο- 
n € 7ὔ \ ’, ι 
μίζει, ἡνίοχον χαὶ χυδερνήτην ἐφιστὰς τὸν λόγον. K: 
πρότερον περὶ τοῦ θυμοῦ, θεραπεύων αὐτὸν χαὶ ἰώμενος, 
διαλέγεται" ( χαὶ ἐπιθήσεις ἐπὶ τὸ λόγιον τῶν κρίσεων 
\ , ι A 2 / \ » D IA -Ὸ r 
τὴν δήλωσιν χαὶ τὴν ἀλήθειχν, χαὶ ἔσται ἐπὶ τοῦ στάθους 


(1) Cette théorie platonicienne est très répandue chez les 
néo-platoniciens; cf. en particulier, Stobée, Floril., 1, 64; le 
ϑυμοειδές, οἷον ἀμυντιχὸν xai ὑπερμαχατιχὸν ποττοὺς πλασίον. Mais la ᾿ 
définition du désir (ὄρεξις ἄλογος) est stoicienne (Diog. La., VII. | 
113. 

(2) C’est l'argumentation de Platon, Republ., IV, 439 c-d. 

(3) « Notre jugement » ne peut s'expliquer que par une con- 
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bouclier et d’une lance pour se défendre contre ses 
adversaires. [15 ont enfin donné à la faculté de désirer 
la région du bas-ventre et du ventre; car ici réside le 
désir, la tendance irrationnelle (1). XXXIX [116] Si tu 
cherches maintenant, à pensée, quelle région a eue en 
partage le plaisir, ne considère pas la région de la tête, 
où est la partie rationnelle; tu ne l'y trouveras pas 
_ puisque la raison combat la passion et ne peut subsister 
au même lieu : quand la raison est forte, le plaisir est 
parti; quand le plaisir a la victoire: la raison s’enfuit (2). 
Cherche-le dans la poitrine et le ventre, où sont le cœur 
et le désir, parties de la faculté irrationnelle. En lui 
se trouvent et nctre jugement et les passions (3). [117] 
L'intelligence, sortie des impressions intelligibles qui 
lui sont propres, n’a pas été empêchée de se livrer à la 
partie inférieure; c’est ce qui arrive, lorsque la guerre 
domine dans l’âme ; nécessairement notre raison qui est 
non pas belliqueuse, mais paisible, se trouve prison- 
nière. XL [118] Le discours sacré qui sait quelle est la 
puissance d'emportement de chacune des deux passions, 
le cœur et le désir, les refrène l’une et l’autre, en plaçant 
sur elles comme cocher et comme pilote la parole (4). 
D'abord il parle ainsi du cœur, en lui donnant des 
soins et le guérissant : « Et tu mettras sur le pectoral 
des jugements la clarté et la vérité, et il sera sur la 


fusion entre la théorie platonicienne des passions, actuellement 
exposée, et la théorie stoicienne des πάθη χρίσεις. 

(4) Λόγος. d’après ce qui suit, signifie ici parole, et non pas, 
comme il résulterait du préambule platonicien, raison; mais 
d’après le $ 125 sq., la parole est prise en un sens mystique et 
presque magique. 
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᾿Ααρών, ὅταν εἰσέρχηται εἰς τὸ ἅγιον ἐναντίον χυρίου » 
(Exod. 28,26). [119] Λόγιον οὖν ἐστιν ἐν ἡμῖν τὸ 
᾽ el ’ \ ’ 4 = 2 
φωνητήριον ὄργανον, ὅπερ ἐστὶν ὁ γεγωνὼς λόγος" οτος 
δ: A » 7 ( ΄ " \ “Νὰ ἡ Δ ἴ ͵ὕ F D 
δὲ ἢ ἀκριτόμυθός ἐστι χαὶι sa ἢ χεχριμένος χα! 
δ, ᾿ γι Ὁ 3" ΄ ee » 
δόχιμος" εἰς ἔννοιαν δ᾽ ἡμᾶς nt όγου τοῦ χατὰ διάχρι- 
ou τὸ γὰρ λόγιόν φησιν οὐ τὸ ἄχριτον ἢ χίξδηλον, ἀγ)ὰ 
\ ΄“«- 7 " - ΄ὔ \ Ÿ 0 ’ 
τὸ τῶν χρίσεων, ἴσον τῷ διαχεκριμένον χαὶ ἐξητασμέ- 
γ τ 1 “ἊΝ / / N 7 
νον. [120] Τούτου δὲ τοῦ δοκίμου λόγου δύο ἀρετάς 
5 ᾿ 4 ι » / 
φησιν εἶναι τὰς ἀνωτάτω, σαφήνειαν καὶ ἀληθότητα, χαὶ 
7 U » « , = Δ τᾺ \ - “ 
πάνυ ὀρθὼς" ὁ γὰρ λόγος τὸ μὲν πρῶτον παρῆχε τοῦ σαφῆ 
- \ δῆ x / / A ΄ 
ποιῆσαι χαὶ δῆλα τὰ πράγματα τῷ πλησίον, WA δυνηθέν- 
TOY ἡμῶν τὸ ἐγγενόμενον τῇ ψυχῇ πάθος ὑπὸ τῶν ἐχτὸς 


ἐπιδείξασθαι οὐδ᾽ οἷον ἣν CE ΝΣ σαι Χ1,1. διόπε ep ἠναγ- 


χασθημιεν ἐλθεῖν ἐπὶ τὰ διὰ φωνῆς σύμβολα, ὀνόματα 
χαὶ ῥήματα, ἃ dei πάντως εἶναι γνώριμα, ἵνα σαφῶς χαὶ 
ἐκδήλως ὁ πλησίον ἐχλάδηται ἔπειτα τοῦ ἀληθῶς αὐτὰ 
ἀπαγγεῖλαι" [121] τί γὰρ ὄφελος τρανὴν μὲν χαὶ σαφῆ 
τὴν ἑρμηνείαν ποιεῖσθαι, ψευδῇ δὲ ἄλλως; ἀνζγχη γὰρ 
οὕτως ἐχόντων ἀπατᾶσθαι τὸν ἀχροατὴν χαὶ μεγίστην 
ἕν r \ , / É ” : Ἢ τὸς εν ᾿ 
χαρποῦσθαι συμφοράν, μετὰ ἀγνοίας ἀπαιδευσίαν: τί | 
/ A LS δὶ = \ és ὃ 7 x 
γάρ, av λέγω τῷ παιδὶ τρανῶς HAL σαφῶς δείξας τὸ 
ἄλφα στοιχεῖον ὅτι ἐστὶ γάμμα ἢ τὸ ra ὅτι ἐστὶν 
ω; ἢ ὁ μουσιχὸς λέγη τῷ πρῶτα εἰσαγομένῳ δειχνὺς τὸ 
ἐναρμόνιον ὅτι χρῶμά ἐστιν, À τὸ γρωματιχὸν ὅτι δισχτο- 
γιχόν, ἢ τὴν ὑπάτην ὅτι μέστ, ἢ τὸ συνημμένον ὅτι διε- 


ζευγμιένον, ἢ τὴν ὑπερθολαίαν ὅτ' προσλαμιδανόμ νος: 
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poitrine d’Aaron lorsqu'il entrera dans le Saint, en face 
du Seigneur » (£xod. 28,26). [119] Le pectoral c'est 
en nous l'organe vocal, c’est-à-dire le langage parlé; 
ce langage est ou bien confus et sans valeur ou bien 
distinct et exact. Il nous amène à l’idée du langage 
distinct; car le pectoral dont il parle n’est pas indistinct 
ou mensonger ; c'est celui « des jugements », synonyme 
de distinct et exact. [120] Il y a, dit-1l, deux mérites 
dans ce langage exact, les plus relevés, la clarté et la 
vérité. C’est avec grande raison : le langage a permis 
d’abord de rendre les objets clairs et visibles pour notre 
prochain; nous n'avons pu indiquer ni montrer tel 
qu'il était, l’état survenu en notre âme par l'effet des 
choses extérieures; XLI. nous avons donc été obligés 
d’en venir à des signes vocaux, des mots et des phrases, 
qui doivent être compréhensibles, pour que notre pro- 
chain les recoive claires et manifestes. Ensuite, 1] a 
permis de rapporter ces objets avec vérité. [121] Quel 
besoin de s'exprimer clairement et distinctement, mais 
d’ailleurs faussement? De cette façon, l’auditeur est 
nécessairement trompé, et en recueille un très grand 
malheur, l’absence d'instruction en même temps que 
l'ignorance. Qu'arrive-t-il si, ayant indiqué clairement 
et distinctement à un enfant la lettre α, je lui dis que 
c’est y, our, je lui dis que c'est w? Ou bien si le musicien 
dit au débutant, en lui montrant ia gamme d'accord 
parfait, que c’est la gamme chromatique, en lui mon- 
trant la chromatique que c’est la diatonique, en lui 
montrant la dernière corde que c’est celle du milieu, en 
lui montrant l'harmonie conjonctive que c'est la dis- 
jonctive, en lui montrant le tétracorde le plus aigu 
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1122] τρανῶς μὲν ἴσως χαὶ σχφῶς ἐρεῖ, οὐχ ἀληθῶς 
ù pe πὰ ΄ ᾿ ’ “A , ΄ A 
δέ, ἀλλὰ ταύτῃ͵ χακίαν ἐργάσεται τὴν ἐν λόγῳ" ὅταν δὲ 
ἀμφότερα χαὶ σαφήνειαν χαὶ ἀληθότητα ποιῆται, ὠφέλι- 
μον παρέξει τῷ μανθάνοντι τὸν λόγον, χρησάμενος ταῖς 
N » ἐς ᾽ … ᾿ 
δυσὶν ἀρεταῖς αὐτοῦ, ἃς χαὶ μόνας σχεδὸν εἶναι συμξέζηχέ 
που. XLIL [123] Φησὶν οὖν ἱδρῦσθαι: τὸν χεχριμένον λόγον 
" \ Nr ᾽ \ LA - / NN « / ) 
ἔχοντα τὰς ἰδίας ἀρετὰς ἐπὶ τοῦ στήθους δηλονότι ᾽Λα- 
OV, τουτέστιν ἐπὶ τοῦ θυμοῦ, ἵν᾽ οὗτος ἡνιοχῆται λόγῳ 
\ ms ᾿ \ A [4 Ν CU ΄ - ᾽ 7 βῚ , 
τὸ πρῶτον χαὶ μὴ ὑπὸ τῆς ἑαυτοῦ ἀλογίας βλάπτηται, 
εἶτα δὲ σαφηνείᾳ, οὐ πέφυκε γὰρ ὁ θυμὸς σαφηνείας εἶνα! 
φίλος" τῶν | γοῦν ὀργιζομένων οὐ μόνον ἢ διΖζνοιχ ἀλλὰ 
χαὶ τὰ ῥήματα ταραχῆς καὶ συγχύσεως γέμει" οἰχεῖον οὖν 
nv τὴν τοῦ θυμοῦ ἀσάφειαν ἐπανορθωθῆναι δαφηνείχ᾽ 
[124] ἐπὶ τούτοις ἀληθότητι, μετὰ γὰρ τῶν ἄλλων καὶ 
-»" 2 ε DANS \ μ hs Ἑ 
τοῦτο ἔχει ὁ θυμὸς ἴδιον, τὸ ψεύδεσθαι" τῶν γοῦν γρωμέ- 
-- / 7 \ Ε] \ , / et F , 
νων τῷ πάθει τούτῳ σχεδὸν οὐδεὶς ἀληθεύει, ἅτε μέθη 
χεχρατημένος ψυχῆς, οὐ σώματος. Ταῦτα ἀλε εξιφζομαχα 
τοῦ ϑυμικοῦ μέρους ἐστί λόγος, σαφήνεια λόγου, ἀλήθεια 
αὐτοῦ" ἕν γάρ ἐστι δυνάμει τὰ τρία, λόγος σὺν ἀρεταῖς 
ἀληθότητι χαὶ σαφηνεία θυμὸν νόσημα πεῖν. ν du 4 
μενος. XLIIT 125] Τίνος οὖν ἐστι φέρειν ταῦτ 
ἐμῆς ἢ τῆς (τοῦ) τ τυχόντος διανοίας, αλλὰ τῆς us 


L 
es \ x ’ #57, 
καὶ θυούσης χαθχρῶς. τῆς ᾿Ααρών᾽ at οὐδὲ ταύτης ἀεί, 


»- 


(1) Cf. sur l'hyperbolée et le proslambanomène, Daremberg 
et Saglio, Dict. des Antiqu., art. Musica, p. 2073. 

(2) Tout le morceau précédent (120-123) est sûrement un ex- 
irait de conseils pédagogiques. 

(3) Ce fragment d’un περὶ ἀοργησίας concu selon les principes 
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que c’est le plus grave (1)? [123] Il parlera peut-être 
avec clarté et distinction. non avec vérité, et ainsi il 
rendra sa parole défectueuse. Lorsqu'il a les deux 
qualités, de clarté et de vérité, sa parole sera utile au 
disciple, parce qu'il ἃ usé des deux qualités du lan- 
gage, qui sont à peu près les seules (2). XLII [123] Le 
langage distinct avec ses qualités propres est placé, 
dit-il, sur la poitrine (évidemment celle d'Aaron), 
c'est-à-dire sur son cœur, afin qu'il soit guidé d’abord 
par le langage, sans éprouver aucun dommage de 
l'absence de langage, et ensuite par la clarté; car le 
cœur n’est pas naturellement ami de la clarté; chez les 
gens en colère ce n’est pas seulement la pensée, mais 
les paroles qui sont pleines de trouble et de confusion. 
Il appartenait donc à la clarté de réformer l'obscurité 
du cœur. [124] Et en outre par la vérité; car le cœur a 
encore ceci de propre, de tromper; presque aucun de 
ceux qui sont en cet état ne dit vrai; ils sont dominés 
par l'ivresse de l’âme sinon du corps. Tels sont les 
antidotes du cœur : le langage, la clarté du langage, et 
sa vérité; les trois ne sont qu'un en puissance; c’est le 
langage avec ses vertus de clarté et de vérité qui guérit 
le cœur, la cruelle maladie de l’âme (3). ΧΙ. [125] A 
qui appartient-il de porter ces qualités? Non pas à ma 
pensée ni à celle de n'importe qui, mais à la pensée 
consacrée qui offre de purs sacrifices, celle d’Aaron; et 


péripatéticiens (cf. 129, sur la métriopathie) trouve quelques 
parallèles dans l’œuvre ainsi intitulée de Plutarque, chap. vrr : 
À δὲ τῶν θυμουμένων (γλῶττα) τραχεῖα καὶ ῥυπαρὰ γενομένη, καὶ ῥνεῖσα 
πρὸς λόγους ἀτόπου:...: suit la comparaison des effets de la colère 


avec ceux de l'ivresse. 
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/ » 4 à , v ’ 1 ὃ A! ὲ L/2 
ρέπεται, χλλ᾽ ὁταν ἁατρέπτως OLA TN, ὁτὰν 
ς τὸ δα πον δὲν ἀρρορν τα x ὁ or 
/ 


Le ᾿Αλλὰ πολλάχις RE ER μὲν ὃ νοῦς εἰς ἱερὰς 
χαὶ ὁσίους καὶ χεχαθαρμένας δόξας, ἀλλὰ | ve 
ταύτας, οἷον τὰς περὶ τῶν χαθηχόντων, τὰς περὶ τῶν 


\ . 
θέσει νομίμων, τὰς περὶ τῆς 447’ ἀρ εν ἐνῶ ἀρετῆς" 
γ. δ) 


ε ΄-υ NS ΄ L " 4 
οὐδ᾽ ὁ τοῦτον διχχείμενος τὸν τρόπον ἱχανός ἐστι τὸ 
λόγιον φέρειν ἐπὶ τοῦ στήθους μετὰ τῶν ἀρετῶν, ἀλλὰ 
μόνος ὁ ἐναντίον χυρίου εἰσιών. τουτέστιν ὁ ἕνεχα. θεοῦ 

4 ’ \ _ \ Ἁ - 
πάντα πράττων χαὶ υ"ηδὲν τῶν μετὰ θεὸν ὑπερτιμῶν, 
᾽ \ / \ \ z A j 227 ἣ ἐσ ΄ 
ἀλλὰ νέμων μὲν HAL τούτοις τᾶ HAT ἀξίαν, Un ἱστάμενος 
μέντοι ἐπ᾿ αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἀνατρέχων ἐπὶ τὴν ἀρ ιήβ χαὶ 
ἐπιστήμην χαὶ τιμὴν τοῦ ἑνός" 127. τῷ γὰρ οὕτως διχ- 
χειμένῳ ἡνιοχηθήσεται ὁ θυμὸς ὑπό τε λόγου χεχαθαρ- 

V£ , ᾿Ξ = \ ς ΄ 
μένου τὸ ἄλογον αὐτοῦ περιχιροῦντος χαὶ ὑπὸ σαφηνείας 

\ » \ \ / ἣν € \ r à 1 
τὸ ἀσαφὲς χαὶ συγχεχυμένον θεραπευούσης καὶ ὑπὸ ἀληθότη- 
τος τὸ ψεῦδος ἀποχοπτούση ἧς: XLIV 128) Ὁ μὲν οὖν 


᾿Ααρὼν --- δεύτ τέρος γάρ ἐστι Μωυσῇ ad sh τὸ 
στῆθος, ὅπερ ἐστὶ τὸν Gouéy --- οὐχ ἐᾷ αὐτὸν ἀχρίτοις 


Le 7 2 V4 NV ἢ ͵ὕ ᾿ \ 22 / 
ὁρμαῖς ἐκφέρεσθαι, δεδιὼς A ποτε ἀφεθεὶς ἵππου τρόπον 
2 Ψ 2 2 \ / 3 ᾿ Ψ \ 
ἀνασχιρτήσας ὅλην ration τὴν ψυχήν, ἀλλὰ θεραπεύει καὶ 
δ 19 \ \ - ΄ “ ε 7 ἀν, Σ 
ἐπιστομίζει τὸ μὲν πρῶτον nu ἴνα ἡνιόχῳ χρώμενος 
Ψ # 93 LA 

ἀρίστῳ μὴ σφόδρα ἀφηνιάσῃ, ἔπειτα δὲ ταῖς ἀρεταῖς τοῦ 
λόγου, σαφηνεία χαὶ ἀχηθείχ' εἰ γὰρ παὶϊδο θείη ὁ θυμὸς 


(1) Les « opinions humaines » sont la liste des questions de 
morale stoicienne (Arn., Fragm., II, 3, 2). Les questions sur 
Dieu étaient déjà considérées par Chrysippe comme le cou- 
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non pas toujours, car elle change souvent, mais tant 
qu’elle reste sans changement, lorsqu'elle entre dans 
le sanctuaire, lorsque avec elle la raison entre dans les 
saintes pensées et ne s’en écarte pas. [126] Souvent 
l'intelligence entre en des opinions saintes, pieuses et 
pures; mais ce sont des opinions humaines, relatives 
par exemple aux fonctions, ou aux actions droites, ou 
aux lois de convention, ou à la vertu selon les hommes. 
L'intelligence, dans de telles dispositions, n’est pas 
capable de porter le pectoral avec ses vertus sur sa 
poitrine, mais seulement celle qui est entrée en face 
du Seigneur, c’est-à-dire celle qui fait tout en vue de 
Dieu, et n’a aucune estime particulière pour les choses 
qui viennent après Dieu: il leur attribue ce qu'elles 
valent, mais ne s'arrête pas à elles, et remonte à la 
connaissance, la science, et l'honneur de l’un (1). [127] 
Pour l'intelligence ainsi disposée, son cœur sera guidé 
par le langage purifié qui supprime de lui-même 
l'irrationnel, par la clarté qui guérit de l’obscurité et 
de la confusion et par la vérité qui retranche le men- 
songe. XLIV [128] Aaron [1] est le second après Moïse 
qui retranche la poitrine, c'est-à-dire le cœur) ne per- 
met pas au cœur d’être emporté par ses élans confus; 
il a craint qu'une fois lâché 1] ne piétine l’âme tout en- 
tière en bondissant comme un cheval: il le guérit et le 
refrène d’abord par le langage pour qu'avec ce très bon 
cavalier, il ne soit pas trop rétif, ensuite par les vertus 
du langage, la clarté et la vérité. Si le cœur a été ainsi 


ronnement de la morale (Plut., De Stoic. repugn., 9; Arn., Fr., I, 
16, 38). 
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on ,! nl? ” : ᾿ ᾿ ᾿ ᾿ A 
οὕτως, ὥστε χαὶ λόγῳ εἴχειν καὶ D χαὶ τὸ ἀψευδὲς 
ἀοσχεῖν, ἑαυτόν τε τῆς πολλῆς ζέσεως ἀπαλλάξε: τήν 9᾽ 
ὅλην ψυχὴν ἵλεων χατασχευζσει, XLV [120] ᾿Αλλ’ οὗτος 
μέν, ὡς ἔφην, ἔχων τὸ πάθος ἰᾶσθαι αὐτὸ πειρᾶται τοῖς 
λεχθεῖσι σωτηρίοις φαρμάχοις, Μωυσῆς δὲ ὅλον τὸν | 9θυ- 

᾽ | Ve - - ᾽ 

μὸν ἐχτέμνειν καὶ ἀποχόπτειν οἴεται δεῖν τῆς ψυχῆς, οὐ 
" , ᾽ = \ , L V4 ᾿ - 

μετριοπάθειαν ἀλλὰ συνόλως ἀπάθειαν ἀγαπῶν. Μαρτυ- 

“- δέ “ / [4 « ’ - - 1 Μ “" 
pet δέ μου τῷ λόγῳ ὁ ἱερώτατος χρησμός « λαδὼν » 

, / -- \ ’ ? - , " , 4 
γάρ pnot « Movcñs τὸ στηθύνιον ἀφεῖλεν αὐτὸ ἐπίθεμα 

, EN s ’ 1 
ἐναντίον κυρίου ἀπὸ τοῦ χριοῦ τῆς τελειώσεως, χαὶ ἐγένετο 
Μωυσεῖ ἐν μερίδι » (Lev. 8,20)" [130] πάνυ <a ré 

- \ , A mn "7 
τοῦ γὰρ φιλαρέτου καὶ θεοφιλοῦς ἔργον ἦν τὴν ὅλην ψυχὴν 
/ 0 “ 2 \ 
θεασάμενον λαδέσθα: τοῦ στήθους, ὅπερ ἐστὶ τοῦ θυμοῦ, 
\ , ait , \ \ ᾽ 4 - = - ’ 
χαὶ ἀφελεῖν αὐτὸν χαὶ ἀποχόψαι, ἵνα τοῦ πολεμιχοῦ μέ- 
5 , “.“ Κὶ \ A ” 5 “ὄν ᾽ 
ρους ἐκτμιηθέντος εἰρηνὴν τὸ λοιπὸν ἄγη. ἈΑφαιρεῖ dE οὐχ 

, \ “" ΄ γα 7 , . , \ CR κῷ “ - ͵ 

ἀπὸ τοῦ τυχόντος ζῴου, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ χριοῦ τῆς τελειώ- 
\ - 

σεως χαίτοι χαὶ μόσχος LE ρουργήθη᾽ ἀ)λὰ τοῦτον παρελ- 

θὼν ἐπὶ τὸν χριὸν ἦλθε, διότι κρουστικὸν φύσε: ζῷόν ἐστ’ 

τ \ € τ τ e . 

χαὶ θυμικὸν χαὶ ὁρμητιχόν, παρὸ χαὶ οἱ Wnyavorouot τὰ 
-- = / “ ᾿Α \ 

πολλὰ τῶν πολεμιστηρίων ὀργάνων τως χατασχευά- 


ζουσι. [131] Τὸ pH οὖν χαὶ Oo! υὑμηπτυκὸν χαὶ ἄχριτον 


᾽ 


\ 
ἔρις δὲ UAÂTNO ἐστὶ 


ex “Ὁ 


ἐν ἡμῖν ἐστι τὸ ἐριστιχὸν εἶδος" 
θυμοῦ" παρὸ χαὶ οἱ φιλονειχότεοοι ἔν τε ταῖς συζητέσεσ 

“ἃ “ο“ 37. ε ’ὔ LS -- - 
LOV ταῖς ANNALES ομιλίαις ῥᾷστα ὀργίζονται. Τῆς οὖν 


(1) En donnant comme origine à la colère τὸ ὁρμητιχὸν χαὶ 
ἄχριτον, Philon s'oppose formellement aux Stoïciens pour qui 
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instruit à céder au langage et à la clarté et à exercer 
la sincérité, il se délivrera de son bouillonnement, et 
rendra l'âme entière bienveillante. XLV [129 Aaron. 
je l'ai dit, peut guérir la passion et l’entreprend avec les 
remèdes indiqués : Moïse, lui, pense qu'il faut supprimer 
et retrancher de l’âme le cœur tout entier ; il est satisfait 
non par la modération, mais par l’absence complète des 
passions. L'oracle très saint témoigne en faveur de mes 
paroles : « Moïse, dit-il, ayant pris la poitrine l’enleva 
au bélier des consécrations. en offrande devant le Sei- 
gneur; et elle devint la part de Moïse » (Léo. 8,29). 
1130! C’est très bien : l’être qui aime la vertu et qui est 
aimé de Dieu avait, après avoir considéré l'ensemble 
de l’âme, à prendre la poitrine, c’est-à-dire le cœur, 
puis à l’enlever et à le retrancher, pour que, la partie 
guerrière une fois supprimée, le reste soit en paix. Il 
ne l’enlève pas à un animal quelconque, mais « au 
bélier des consécrations ». bien qu'on ait sacrifié aussi 
un veau (2bid. 15) : 1] a laissé celui-ci. et il est allé au 
bélier, parce que c’est la nature de cet animal de frap- 
per et d’être irascible et emporté; aussi les construc- 
teurs de machines construisent sous le nom de béliers. 
la plupart des engins de guerre. [131] La partie qui en 
nous est, comme le bélier, emportée et sans jugement, 
est la partie querelleuse: car la querelle est la mère de 
la colère: et ceux qui ont le goût des disputes, dans 
les discussions comme dans tous les autres entretiens, 
se mettent très facilement en colère (1. Le cœur est 


son origine est non pas « impetus » mais « judicium » (Sén., 
De ira, IX, 1). 
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ἐριστικῆῇς χαὶ φιλονείχου ψυχῆς πλημμελὲς γέννημα θυμὸν 
ἐχτέμνει δεόντως, ἵνα στειρωθεῖσα παύσητα: ὕλαδερὰ 
τίκτουσα χαὶ γένηται μερὶς τοῦτο ἁρμόζουσα τῷ φιλα- 
ρέτῳ, οὐ τὸ στῆθος οὐδ᾽ ὁ θυμός, ἀλλὰ τὸ ἀφελεῖν αὐτά᾽ 
μοῖραν γὰρ ὁ θεὸς ἔνειμεν ἀρίστην τ 
τὰ πάθη δύνασθαι. [132] Ὁρᾷς π 
ἀπάθειαν αἰεὶ μελετᾷ. AN 6 γε προκόπτων δεύτερος ὧν 
᾿Ααρὼν LCR ὡς ἔφην, ἀσχεῖ, ἐκτεμεῖν γὰρ ἔτι 
τὸ στῆθος χαὶ τὸν θυμὸν ἀδυνατεῖ" φέρει δ᾽ ἐπ᾿ αὐτὸν 
τὸν ἡνίοχον σὺν ταῖς προσφυέσιν ἀρεταῖς λόγον, τὸ 
λόγιον, ἐφ᾽ οὗ δήλωσίς ἐστι χαὶ ἀλήθεια. ΧΙ [123] 
Παραστήσει δὲ σαφέστερον τὴν διαφορὰν χαὶ διὰ τούτου" 
« τὸ γὰρ στηθύνιον » φησί « τοῦ ἐπιθέματος χαὶ τὸν 

FREE: τοῦ ἀφαιρέματος Ur: παρὰ τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ). 
ἀπὸ τῶν θυσιῶν τοῦ σωτηρίου ὑμῶν. χαὶ ἔδωχα αὐτὰ 
᾿Ααρὼν χαὶ τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ » (Lev. 7,34). [134 Ὁρᾷς 
ὅτι οὔχ εἰσιν οὗτοι ἱχανοὶ τὸ στῆθος μόνον λαθεῖν, ἀλλὰ 
σὺν τῷ FREE Μωυσῆς δὲ xwpie τοῦ βραχίονος. Aux τί 
ὅτι ὁ μὲν τέλειος ὧν βραχὺ χχαὶ ταπεινὸν οὐδὲν φρονεῖ οὐ 


se. 


L 
æ τ 
μετριοπαθεῖν βούλεται, ἀλλ᾽ ἐχ περιουσίας ὅλα τὰ ré 
N 9 € » 4 ! e x / \ 2 ΄ e - 

δι᾿ ὅλων ἀπέχοψεν, οἱ δὲ βραχέως χαὶ οὐ μεγάλως ὑρμῶ- 
σιν ἐπὶ τὸν τῶν παθῶν πόλεμον, ἀλλὰ χαταλλάττοντα. 

\ ι , -. 

χαὶ σπονδὰς πρὸς αὐτὰ τίθενται τὸν συμθατήριον λόγον 
| προτείνοντες, ἵν’ οὗτος ἡνιόχου τρόπον ἐπιστομίζη τὴν 
ἐπὶ 1 πλέ ÉOV αὐτῶν φοράν. EST es δὲ χαὶ σύμθολον ὁ 
PR πόνου χαὶ χαχοπαθείχς᾽ τοιοῦτος δὲ ὁ θεραπ UTAS 


χαὶ λειτο υργὸς τῶν AY! ων, ἀσχήσει χαὶ πόνῳ χοώμιενο DC. 
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donc une production défectueuse de l’âme qui a le goût 
des querelles et des disputes; et il la retranche comme 
il Le faut, pour que, devenue stérile, elle cesse d’enfan- 
ter rien de nuisible. et que « ceci » devienne la part 
qui convienne à l'ami de la vertu, « ceci » à savoir non 
pas la poitrine ni le cœur, mais le fait de les avoir en- 
levés ; c'est la part la meilleure que Dieu a attribuée au 
sage, le pouvoir de retrancher les passions. [132] Tu 
vois comment l'âme parfaite pratique toujours l’apathie 
parfaite. Celui qui vient après, l'être en progrès, Aaron 
met, comme je l'ai dit, en pratique la modération dans 
les passions ; car 1] est encore incapable de retrancher 
la poitrine et le cœur. Il porte sur lui comme guide le 
langage avec les vertus qui s'y rattachent, à savoir le 
pectoral, sur lequel il y ἃ la clarté et la vérité. XLVI 
°1133] Il indiquera plus clairement cette différence par 
ces mots : « J'ai pris aux fils d'Israël, dans les sacrifices 
pour notre salut, la poitrine de l’offrande et l'épaule de 
la part réservée. et je les ai données à Aaron et à ses 
fils » (Lée. 7,34). [134] Tu le vois, ils ne sont pas ca- 
pables de prendre la poitrine toute seule, mais avec l’é- 
paule: Moïse la prend sans l'épaule. Pourquoi? C’est 
que le parfait n'a aucune pensée petite et basse: il ne 
veut pas la modération dans les passions, mais, ce qui 
est plus. il a retranché dans leur entier toutes les pas- 
sions. Ceux-là n’ont qu'un élan faible et sans force vers 
la guerre contre les passions ; ils se réconcilient, et trai- 
tent avec elles; ils leur offrent le langage conciliateur, 
qui, à la facon d’un cavalier. refrénera leur excès d’im- 
pétuosité. [135] L'épaule est le symbole du travail et 
de la souffrance. Tel est le serviteur et le ministre des 
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A! εἰ " \ " : à 
ἄπονος δ᾽ ἐστὶν ᾧ ὁ θεὸς yuollerar κατὰ πολλὴν περιου- 
: = Ἶ n ‘ “ 
σίαν τὰ ἀγαθὰ τέλειχ᾽ βραχύτερος 0? εὑρίσχεται χαὶ 
᾽ ’ « / / ’ “ 
ἀτελέστερος ὁ πόνῳ χτώμιενος τὴν ἀρετὴν τοῦ ἀπόνως καὶ 
εὐμαρῶς αὐτὴν παρὰ θεοῦ λαδόντος Μωυσῆ" ὡς γὰρ αὐτὸ 
” 1 …# ’ ’ “ 
τὸ πονεῖν βραχύτερον χαὶ ἔλαττόν ἐστι τοῦ ἀπόνου, οὕτω 
Α : ͵ - 
χαὶ τὸ ἀτελὲς τοῦ τελείου χαὶ τὸ μανθάνον τοῦ αὐτομα-- 
“ὦ x ἂν . ᾿ / a 4 ‘ ᾿ τῷ 
βοῦς. Διὰ τοῦτο σὺν μὲν βραχίονι λαμοάνει τὸ στῆθος 


. [126] Τὸ στηθύνιον 


᾿Αχρών, ἄνευ δὲ βραχίονος Μωυσῆς. | 
δὲ ἐπ τἰθέματος χαλεῖ διὰ τοῦτο, ὅτι ἐπιχεῖσθαι δεῖ τῷ 
θυμῷ at ἐφιδοῦσθαι τὸν λόγον Eau” τινα ἡνίοχον εὐθύ- 
νοντα σχληραύχενα χαὶ ἀφηνιαστὴν ἵππον᾽ τὸν ὃὲ βρα- 
χίονα οὐχέτι ἐπιθέματος rt ἀφαιρέματος διὰ τόδε, ὅτ' 
δεῖ τὸν ὑπὲρ ἀρετῆς πόνον μὴ ἑχυτῇ προσάγειν τὴν du ἦν, 
ἀλλ᾽ 29e ελεῖν ἀφ᾽ ἑαυτῆς χαὶ θεῷ ἀνενεγχεῖ ἵν, ὁμολογοῦσαν 
ὅτι οὐχ ἡ ἡ ἰσχὺς χὐτῆς οὐδὲ ἡ δύναμις orne τὸ 
χαλόν, Ba ὃ χαὶ τὸν ἔρωτα χαρισάμενος. [137] Οὔτε δὲ 
nu οὔτε ὁ ῥραχίων λαμόάνετα! πλὴν ἀπὸ τῆς 
θυσίας τοῦ σωτηρίου" χατὰ τὸ εἰχός᾽ τότε γὰρ ἡ ἡ Ÿ νυχὴ 
σῴζεται, ὅταν χαὶ ὁ θυμὸς ἡνιογηθῇ ὑπὸ λόγου χαὶ ὁ 
πόνος Un οἴησιν ἐγχατασχευάσῃ ἀλλὰ παραχώρησιν τῷ 
εὐεργέτῃ θεῷ. 

XLVII [138 Τὸ δὲ un μόνον ἐπὶ τῷ στήθει. ἀλλὰ 
χαὶ τῇ χοιλίᾳ πορεύεσθαι τὴν ἡδονὴν εἴπομεν ἤδη, οἰχειό- 
τατον Rte ἡδονῇ χωρίον τὴν γαστέρα, σχεδὸν γὰρ 
ἀγγεῖον τῶν ἡδονῶν ἁπασῶν αὕτη ἐστί πληρωθείσης 
γὰρ τῆς γαστρὸς ὀρέξεις χαὶ τῶν ἄλλων ἡδονῶν γίνονται 


΄ 
ἧς 
ε΄ 

οτ 


(1) Plusieurs éléments sont à distinguer dans ce qui précède 
(129-136) : 1° l'opposition entre l’apathie, idéal stoicien, et la 
métriopathie, idéal péripatéticien (remarquons cependant que 
l’apathie dont il est question ici, l’extirpation du cœur, impli- 
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choses sacrées ; il emploie l'exercice et ie travail. Acqué- 
rant la vertu par le travail, 1] se trouve moins élevé et 
moins parfait que Moïse qui sans peine et facilement l’a 
reçue de Dieu. Autant le travail lui-même est inférieur 
à l'absence de travail, autant l'imparfait l'est au par- 
fait, celui qui apprend à celui qui sait par lui-même. 
C’est pourquoi Aaron prend la poitrine avec l'épaule. 
et Moïse sans l'épaule (1). [186] Il l'appelle la poi- 
trine de l’offrande, parce qu'il faut que le langage soit 
placé et situé sur le cœur, comme un cocher qui conduit 
un cheval indocile et rétif; et l'épaule n’est plus celle 
de l’offrande, mais celle de la part réservée, parce que 
l’âme ne doit pas s’attribuer à elle-même le travail pour 
la vertu. mais l’enlever d'elle-même et l’attribuer à 
Dieu. en reconnaissant que ce n’est pas sa force ni son 
pouvoir qui a fait le bien, mais celui qui lui en a donné 
le désir. [137] La poitrine et l'épaule ne sont prises 
qu'au sacrifice pour le salut; ceci est juste; car l'âme 
est sauvée, lorsque le cœur a été guidé par le langage, 
et que le travail dispose non pas à l'orgueil, mais à 
s’'abandonner au Dieu bienfaisant. 

XLVITI [138] Le plaisir, avons-nous déjà dit, va non 
seulement sur la poitrine mais sur le ventre; nous 
avons montré que le ventre est le siège spécial du 
plaisir ; il est le réceptacle de presque tous les plaisirs. 
Quand le ventre est rempli, les désirs d’autres plaisirs 
deviennent plus ardents; ils sont faibles et plus 


que la conception non pas stoicienne, mais péripatéticienne ; 
cf. note précéd.); 2° l'opposition du τέλειος et du προχόπτων; 
3° l'opposition du sage autodidacte et de l’ascète. 
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Διὸ at φησιν ἑτέρωθι" « ΠΠᾶς ὁ πορευόμενος ἐπὶ χοιλίχ 


\ - ὁ LA \ 
KA, πὰς 0 πορευύμιένως ἐπὶ τ σσάρων διὰ παντὸς, ὀς T0- 


πληθεῖ ποσίν. pue pes » (Lev. 71 42) τοιοῦ- 
τος δ᾽ ὁ φιλήδονος ἀεὶ χωρῶν ἐπὶ γαστέρα χαὶ τὰς μετὰ 
a 4 , 


7 ὃ , “ δὲ “ Φ᾿'΄ ἢ \ 
TAUTNV TOOYHE. Τῷ ξ ECTOVT! ἐπὶ LOLALAY TOY ἐπὶ TEG- 


ἄρων βαδίζοντα ἥνωχεν΄ εἰκότως" τέτταρα γάρ ἐστι τὰ 


\ 


4 °° 
T ps τῶν ἐν ἡδονῇ, ὥς τις LAT ἐξα 


ἰρέτον λόγος ! υἱέ! - 
, / ᾿ ᾿" .( σὰ 2, "δ κ 

ται. Ἀχάθαρτος οὖν χαὶ 0 τῷ ἕν! χρώμενος τῇ ἡδονῇ χαὶ 

ε LU , ΟΝ Cu , Ἐ Ἢ 7ὕ ᾽ ’ 

ὁ πᾶσιν ἐφορμῶν τοῖς τέσσαρσι. [140] Τούτων εἰρημένων 

ἴὸξ διαφορὰν πάλιν τελείου χαὶ προχόπτοντος. Ὥσπερ οὖν 

πρότερον εὑρίσχετο ὁ μὲν τέλειος ὅλον ἐχτέμνων τὸν θυμὸν 


- -Ὁ - \ -Ὕ U x 3 ᾿ 

τῆς ἐριστικῆς ψυχῆς zut ποιῶν αὐτὴν τιθασὸν χαὶ ye:- 
’ , ’ ‘ C2 1 LA " 

ροήθη χαὶ εἰρηναίαν καὶ ἵλεων πρὸς πάντα ἔργῳ TE χαὶ 
΄ e δ! ΄ 

λόγῳ, ὁ dE προχόπτων 


ἂς 


οὐ δυνάμενος μὲν ἀποκόψαι τὸ 


πάθος 


φέρει γὰρ τὸ στῆθος ---, παιδεύων δὲ αὐτὸ 
λόγῳ χεχριμένῳ, ἔχοντι δύο ἀρετάς, σαφήνειαν χαὶ 
ἀλήθειαν, XLVIIL. οὕτως καὶ νῦν FÉSRRRES EV σοφὸς 
τέλειος ἡδονὰς ὁ ἀπορρυπτόμενος καὶ ἀποσειόμενος Μωυσῆς 
ὁ δὲ προκόπτων οὐχ ἅπασαν, ἀλλὰ τὴν μὲν ἀνχαγχαίαν χαὶ 
ἁπλῆν προσιέμενος, τὴν δὲ περίεργον χαὶ περιττὴν χατὰ 
τὰς ἐπεντρώσεις παραιτούμενος" [141] ἐπὶ γὰρ Μωυσέως 


φησὶν οὕτως" À χαὶ τὴν χοιλίαν χαὶ τοὺς πόδας: ἔπλυνεν 


(1) C'est Epicure qui réduit tous les plaisirs au plaisir du 
ventre (Plut., Von posse suav. vivi, 3, 2; Athénée, XII, 546 ἢ). 
Comp. $ 145 fin. 
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calmes, quand il est vide (1). [139] C'est pourquoi il 
dit ailleurs : « Tout ce qui marche sur le ventre, et 
tout ce qui marche sur quatre pieds, et tout ce qui ἃ 
plusieurs pieds, est impur » (Lép. 11,42). Tel est l'ami 
du plaisir qui va toujours auprès du ventre et des 
plaisirs qui l’accompagnent. Il ἃ uni à celui qui rampe 
sur le ventre celui qui marche sur quatre pieds; c’est 
juste: les passions qui sont dans le plaisir, sont au 
nombre de quatre, comme en a fait mention un traité 
spécial. Celui qui use du plaisir seul est impur, et 
aussi ceux qui se jettent sur toutes les quatre. [140] Ceci 
dit, vois encore la différence du parfait et de l’être en 
progrès. Auparavant l’on voyait l'être parfait retran- 
cher le cœur de l’âme querelleuse, et la rendre douce, 
traitable, paisible, aimable en tout dans ses actes et 
dans les paroles; l’être en progrès ne pouvait retran- 
cher la passion (car il porte la poitrine) (2); mais 1] 
l'instruisait par le langage distinct avec ses deux qua- 
lités de clarté et de vérité. XLVIIT. De la même facon. 
on trouvera maintenant que le sage parfait, Moïse, 
se purifie et se débarrasse de tous les plaisirs, et que 
l'être en progrès les accepte non pas tous, mais celui 
qui est nécessaire et simple, refusant celui qui est 
vain, superflu et accompagne les désirs raffinés (3). 
[141] I dit en effet à propos de Moïse : « Il Java avec 
de l’eau le ventre et les pieds de l'holocauste » 


(2) Contredit le $ 128 fin où c'était Aaron, l'être en progrès 
qui « rendait l’âme entière bienveillante ». 

(3) C’est la distinction épicurienne bien connue (Athénée, 
546 e); cf. la citation même d’Epicure, ὃ 143 fin (Comp. Arn., 
ap. Diog. La., X, 130 sq.). 
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ὕδατι τοῦ ὁλοχχυτ ώματος D (Lev. 0,14) πάνυ καλῶς: 
ὅγην γὰρ τὴν Ψυχὴν ἀξίαν οὖσαν θεῷ προσάγεσθα! dur τὴ 
δέ y /L? € , Ἄς 4 ΄ Pr ‘ 
und éva ἔχειν μήθ᾽ ἑχούσιον LT” ἀχούσιον μῶμον ὁ σοφὸ 
χαθαγιάζε " οὕτως δὲ διχχεί ἔμενος ὅλην τὴν γαστέρα χαὶ 
\ “ Ἵ 
τὰς αὐτῆς χαὶ μετ᾽ αὐτὴν ἡδονὰς ἐχπλύνει χαὶ ἀπο)λούε- 
ται χαὶ ἀπορρύπτεται, οὐχὶ μέρος τι, ἀλλ᾽ οὕτω χατα- 
φρονητιχῶς ÉGYNLEY αὐτῆς, ὥστε οὐδὲ τὰ Par peux σιτί 
ἢ ποτὰ προσίεται θεωρία τῶν θείων τρεφόμενος. [142] Διὸ 
χαὶ ἐν ἑτέροις μαρτυρεῖται αὐτῷ" « τετταράχοντα ἡμέρας 
"» , “7 \ où » 
ἄρτου οὐχ ἔφαγε χαὶ ὕδωρ οὐχ ἔπιεν» (Exod. 54,28), 
e/ 9 - 7] 3/ LA - ms - 
ὅτε ἐν τῷ θείῳ ὄρει γενόμενος χρησμῶν θεοῦ νομμοθετοῦν- 
57 3 = , ΕἸ 1 el . M » 
τος ἤχουεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ μόνον ὅλῃ τῇ PES ATOTATTETOL. 
᾽ \ \ \ rod ΄ 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς πόδας αὐτῇ συναπο ρρύπτε τουτέστι 
\ LA “- + . 
τὰς ἐπιόάσεις τῆς ἡδονῆς ἐπιδάσεις δὲ τ εἰσ! τὰ 
Cp λ ᾿ PT Γ 5 »- 7 à A . 4 SEA -» ΡΝ 
ποιητικὰ αὐτῆς" [143] ὁ [τε] γὰρ προχόπτων λέγεται τὰ 
ἐγχοίλια καὶ τοὺς πόδας λούειν (Lev. 1,9), οὐ τὴν ὅλην 
! « τ À] ? D - A ù ’ 
χοιλίαν᾽ ἱχανὸς γὰρ οὐχ ἔστι πᾶσαν ἡδονὴν διώσχσθα!, 
» 5 τ δέ s\ \ , 1 2. 4 ᾿ 2 
αγαπητὸν δέ, ἐὰν τὰ ἐγχοίλια αὐτῆς τουτέστι τὰ ἔπεν- 
, “ ε ’ , ΄ Ξ 4 
τρώματα, ἃ φασιν οἱ φιλήδονοι ἐπιλεάνσεις ELVAL τινὰς 
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τῶν προηγουμένων ἡδονῶν, ἃ γίνεται ὀψαρτυτῶν AO σι- 


τοπόνων λίχνων περιεργίᾳ. XLIX [144] Καὶ προσεπιτείνε! 


LL 7 -ρ x KA 
τὴν τοῦ “ἢ προχόπτοντος μετριοπάθειαν τῷ τὸν μὲν ἄνευ 
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(Lép.9,14). C'est très bien : l'âme mérite d'être offerte à 
Dieu, lorsqu'elle n’a aucune souillure volontaire ni in- 
volontaire, et le sage l'offre en sacrifice; dans ces dis- 
positions il lave, baigne, purifie le ventre tout entier, 
les plaisirs du ventre et ceux qui l’accompagnent, et 
non pas une partie du ventre; il a pour lui un tel mé- 
pris, qu'il n'accepte même plus les nécessités de la 
nourriture et de la boisson; il se nourrit de la con- 
templation des choses divines. [142] C'est pourquoi 
on témoigne ailleurs de lui : « Pendant quarante jours, 
il ne mangea pas de pain et ne but pas d’eau » (Exod. 
34,28), lorsque, venu sur la montagne sainte, il écoute 
les oracles de Dieu qui donnait les lois. Et non seule- 
ment il abandonne le ventre tout entier, il nettoie en 
même temps « les pieds », c'est-à-dire les bases du 
plaisir. Les bases du plaisir ce sont ses causes pro- 
ductrices. [143] Il est dit que l'être en progrès lave les 
entrailles et les pieds (Léo. 1,9), mais non le ventre 
tout entier; 11] n'est pas capable de repousser tout 
plaisir; il lui suffit d'avoir repoussé les entrailles du 
plaisir, c est-à-dire les désirs raffinés, qui, au dire des 
amis du plaisir, polissent en quelque sorte les plaisirs 
principaux, et naissent du vain travail de cuisiniers et 
de boulangers gourmands. XLIX [144] Il indique la 
supériorité de l’apathie du sage, sur la modération de 
l'être en progrès, par ce fait que l’un refuse sans avoir 
reçu d'ordre tous les plaisirs du ventre, et l'être en 
progrès d'après un ordre {1). il est dit du sage : «Il a 


(1) Comme plus haut (note 1, p. 238), l’apathie est liée non 
à la conception stoicienne, mais épicurienne du plaisir. 


LE RS md - ἄν" 


244 LIVRE TROISIÈME, XLIX, 145-446. [0 
ἔπλυνεν » (Lev. 9,14), ἀνεπιχελεύστως κατὰ τὴν ἑχού- 


σιον γνώμην, ἐπὶ δὲ τῶν ἱερέων οὕτως" « τὰ δὲ ἐγχοίλια 
\ « AN Ξ p'49 N - 
χαὶ τοὺς πόδας » οὐχὶ ἔπλυναν, ἀλλὰ « πλυνοῦσι » 
Lev. 1,9). σφόδρα παρατετηρημένως" δεῖ γὰρ τὸν μὲν 
«7 / \ 0 ᾿ 
/ 57 + - CU 
τέλειον ἐξ ἑαυτοῦ κινεῖσθαι πρὸς τὰς χατ᾽ ἀρετὴν ἐνεργείας. 
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τὸν δὲ ἀσκητὴν μετὰ τοῦ ὑφηγουμένου τὰ πραχτέα ).5- 
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γαστρὸς ἐκπλήρωσιν παραιτούμενος σχεδὸν χαὶ τοῖς 7). 
πάθεσιν ἀποτάττεται, τοῦ νομοθέτου ἀπὸ μέρους ΞῊΣ 
τὸ σύμπαν ἐναργῶς παριστάντος χαὶ ἀπὸ τοῦ συνεχτιχω- 
τάτου περὶ τῶν ἄλλων, ἐν οἷς ἡσύχασε, δυνάμει διεξ- 
ἰόντος" L. συνεχτικώτατον (γὰρ) n γαστρὸς Le -λίέοωσις 
χαὶ ὡσανεὶ θεμέλιός τις τῶν ἄγλων παθῶν" οὐδὲν οὖν 
ἐχείνων Sas συστῆναι IL ἐπερειδόμενον γαστρί, ἢ 
πάντα ἐφίδρυχεν ἡ φύσις. “146! Διὰ τοῦτο, γεννηθέντων 
τῶν ἐκ τῆς Λείας προτέρων τῶν ψυχικῶν ἀγαθῶν χαὶ 
στάντων ἐπὶ τῆς ἐξο ομολογήσεως Ἰούδα (Gen. 29,35), 
μέλλων ὁ θεὸς δημιουργεῖν χαὶ τὰς σώματος porte 
Βάλλαν τὴν Ῥαχὴλ παιδίσχην χαὶ πρὸ τῆς δεσποίνης 
τίχτειν παρασκευάζει" Βάλλα δ᾽ ἐστὶν ἐγκατάποοσις" ἄδει 
γὰρ ὅτι οὐδὲν τῶν σωυατιχῶν ἄνευ χαταπόσεως χαὶ γα- 
στρὸς ὑποστῆναι δύναται, ἀλλὰ αὕτη χρατεῖ καὶ ἥγεμο- 
νεύει παντὸς τοῦ σώματος χαὶ τοῦ χατὰ τὸ ζῆν ψιλὸν ὄγ- 
χου. [147] ΠΠαρατήρει δὲ πᾶσαν τὴν λεπτολογίαν, οὐδὲν 
γὰρ λεχθὲν παρέργως εὑρήσεις. Μωυσῆς τὸ ee στηθύνιον 
ἀφαιρεῖται, τὴν δὲ χοιλίαν οὐχ ἀφαιρεῖ “μὲν, πλύνει δέ 


el 


(Lev. 8,29; 9, 14: διὰ. τί; ὅτι à τέλειος σοφὸς ὅλον 


LE DÉSIR. 245 


lavé avec de l’eau le ventre et les pieds » (Lév. 9,14), 
donc sans ordre, d’après sa décision volontaire; et 1] 
est dit des prêtres non pas : ils ont lavé, mais : «ils 
laveront les entrailles et les pieds » (Lév. 1,9). C’est 
dit avec beaucoup de soin : l'être parfait doit, de lui- 
même, se porter aux actes conformes à la vertu, et 
l’ascète d’après la raison qui le guide dans ce qui est 
à faire, et à laquelle il est bien d’obéir quand elle 
commande. [145] Il faut savoir que Moïse en rejetant 
le ventre tout entier, c’est-à-dire la réplétion du ventre, 
renonce à peu près aussi aux autres passions; par 
une partie le législateur a clairement indiqué l’ensem- 
ble, et dans la principale son discours contient en puis- 
sance les autres dont 1] n'a rien dit. L. C’est que 
la réplétion du ventre est la principale et comme le 
fondement des autres passions; aucune ne peut se 
_ constituer, si elle ne s'appuie sur le ventre, sur lequel 
la nature ἃ tout établi. [146] Aussi, après la naissance 
des premiers fils de Léa, les biens de l’âme qui s’ar- 
rêtent à la reconnaissance, Juda (Gen. 29,35), Dieu 
qui va produire aussi les progrès du corps, fait que 
Balla l’esclave de Rachel ait des enfants avant sa mat- 
tresse. Balla, c’est l'engloutissement. Il savait en effet 
que rien dans le corps ne peut subsister sans l’absorp- 
tion des aliments et le ventre; il ἃ la domination et la 
direction de tout le corps et de la masse qui se rap- 
porte à la vie pure et simple. [147] Fais attention aux 
nuances du discours: car tu ne trouveras aucun mot 
inutile. Moïse enlève pour lui la poitrine; il n’enlève 
pas le ventre, mais 1] le lave (Léo. 8,29; 9,14). Pour- 
_ quoi? C’est que le sage parfait ἃ la force de rejeter et 


26 LIVRE TROISIÈME, LI, 148-450. [1147 


1 \ . , ‘ 
μεεν TOY Dup.ov 077 VE TAPALTT. 1526 chu 20 ἀπο 1.9 ψαι ὁ ὀργῆς 
» / ἢ NE ’ ᾽ »"- ᾿ 
RATER τὴν δὲ χοιλίαν ἐχτεμεῖν ἀδυνατεῖ" τοῖς γὰρ 
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AT οις σιτίοις HAL ποτοῖς ἢ φύσις βιζζεται χρῆσθχι 


At Le 
χαὶ TOY OÙ! sde τατον χαὶ καταφρονητιχὸν αὐτῶν τῶν 


ἀναγχαίων χαὶ ἀσιτίαν αὐτῶν μελετῶντα. Πλυνέτω οὖν 
αὐτὴν χαὶ χαθαιρέτω ἀπὸ τῶν περιττῶν χαὶ ἀχαθάρτων 
παρασχευῶν' ἱχανὴ γὰρ καὶ αὕτη παρὰ θεοῦ τῷ φιλα- 
ρέτῳ δωρεώ. LI [148] Διὰ τοῦτο ἐπὶ τῆς ὑπονοηθείσης 
διεφθάρθαι κα ψυχῆς vo (Num. 5, 27), ὅτι ἂν μὲν ἀπολε- 
λοιπυῖα τὸν ὀρθὸν λόγον, ὅς ἐστίν ἀνὴρ νόμιμος, εὑρεθῇ 


προσχεχωρηχυῖα τῷ μιαίνοντι τὴν RER πάθει, « πρη- 


σθήσεται τὴν γαστέρα », ὅπερ ἦν, ἀπληρώτους χαὶ 
ἀχορέστους ἕξει τὰς γαστρὸς ἡδονὰς χαὶ ἐπιθυμίας, χαὶ 
due παύσετα!: ἄπληστος οὖσχ δ᾽ ἀπαιδευσίαν, PVR 
ἀμυθήτων ἐπιρρεόντων ἀίδιον ἕξει τὸ πΖθος. | 1409] Οἶδα 
γοῦν πολλοὺς οὕτω πταίοντας περὶ τὴν τῆς τοστρὸς ἐπι- 
θυμίαν, ὥστ᾽ ἐμέτοις χρησάμενοι πάλιν ἐπὶ τὸν ἄκρατον 
χαὶ τἄλλα Spuncav: οὐ γὰρ ἀναλογεῖ τοῖς σωματιχοῖς 
ὄγχοις À τῆς ἀκράτορος ψυχῆς ému ἀλλ᾽ οἱ μὲν ἅτε 
ἀγγεῖα ὄντες μεμετρημένα Pi - οὐδὲ ἐν προσίενται, ἀλλὰ 
τὸ περιττὸν ἐχόάλλουσιν, n δὲ ἐπιθυμία πληροῦται μὲν 

150] Παρὸ 


χαὶ τὸ ἀκόλουθον προστίθεται τῷ πρησθῆναι τὴν γα- 
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οὐδέποτε, μένει δὲ ἐνδεὴς «ui διψαλέα ἀεί. 


(1) Manque de suite qui doit indiquer une source d’inspira- 
tion différente: au ὃ 141, le parfait était tout à fait en dehors 
des nécessités du corps; ici il n’est pas différent de l’homme 
en progrès du © 143. Tout le développement qui suit jusqu'au 
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de retrancher le cœur tout entier en se tenanr en 
garde contre la colère; mais 1] ne peut retrancher le 
ventre: la nature contraint à user des nécessités de la 
nourriture et de la boisson même celui qui a besoin 
de très peu, qui méprise ces nécessités elles-mêmes 
et pratique l’abstinence (1). Qu'il le purifie donc, qu'il 
enlève les matériaux superflus et impurs : ce don 
de Dieu suffit à l’ami de la vertu. LI [148] Aussi 
il dit de l’âme qui ἃ été soupconnée de corruption 
(Nomb. 5,27), que si, ayant quitté la droite raison, qui 
est son mari suivant la loi, elle a été trouvée près de 
la passion qui souille l’âme, « son ventre sera en- 
flammé », c’est-à-dire les plaisirs et les désirs du ven- 
tre seront insatiables, jamais satisfaits ; jamais elle ne 
cessera, à cause de son ignorance, de n'être pas ras- 
sasiée; malgré une affluence considérable de nour- 
riture, sa passion restera éternelle. [149] J'en connais 
plusieurs dont la faute est telle, lorsqu'il s’agit du 
désir du ventre, qu’ils se sont fait vomir pour retourner 
ensuite à la boisson et au reste. Le désir de l’âme im- 
puissante n’a pas de proportion avec la masse du 
corps; cette masse, comme un vase limité, n’admet 
rien qui dépasse la mesure; elle rejette le superflu. 
Mais le désir n’est jamais rempli; il reste toujours 
vide et assoiffé. [150] Aussi il ajoute, comme suite ἃ. 
l’inflammation du ventre, que « la cuisse se désagré- 


δ᾽ 160, sur l’abstinence, révèle l'emploi fréquent d’une diatribe 
cynique περὶ τροφῆς. Comp. Musonius Stob., Flor., 17, 43; Phi- 
ion, S150!: ἀρχὴν 1... τοῦ σωφρονεῖν εἶναι τὴν ἐν σιτίοις χαὶ ποτοῖς 
ἐγχράτειαν. - 
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στέρα τὸ « διχπεσεῖν τὸν μηρόν »" διχπίπτει γὰρ τότε 
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τη ψυχῆ χαι 0 σπερμιατιχὸς χαὶ γεννήτυχως τῶν χαλῶν 
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λόγος ὀρθός" « ἐὰν » γοῦν φησ: « μὴ μιανθῇ καὶ χαθαρὰ 
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(ἢ), καὶ ἀθῷος ἔστα. (καὶ) ἐκσπερματιεῖ σπέρμα » 


(Num 5,28), ἐὰν ὑπὸ πάθους μὴ μιανθῇ, καθαρεύση δὲ 
τρῶς τὸν νόμιμον ἄνδρα, τὸν ὑγιῆ καὶ ἀγηόνα λόγον, 
γύνιμον ἕξει ψυχὴν χαὶ χαρποφόρον, φέρουσαν γέννημα 
φρονήσεως χαὶ διχχιοσύνης χαὶ τῆς συυπάσης ἀρετῆς. 
LIL [151] Ἄρ᾽ οὖν ἡμᾶς ἐνδεδεμιένους σώματι οἷόν τε 
σωματικαῖς μὴ χρῆσθαι; χαὶ πῶς ἔνεστιν; ἀλλ᾽ ὅρα. 
Ὁ ἱεροφάντης τὸν τρούπον παραγγέλλει τῷ ἀγομένῳ ὑπὸ 
σωματιχὴς χρείας αὐτῷ μόνῳ χρῆσθαι τῷ ποτῶν; 
Πρῶτον μέν φησ! « τόπος ἔστω σοι ἔξω τῇ ς παρεμῇῷ ολῆς»ν 
(Deut. 75} παρεμθολὴν χαλῶν τὴν SPA ἐν ἢ, 
ἐστρατοπέδευχεν 1 d VA οὐ γὰρ δύναται. τὸν αὐτὸν χρα- 
τεῖν χῶρον φρόνησις χαὶ σωματιχῇς ἀνάγχης ἀπόλαυσις. 
152] Εἶτα « ἐξελεύσῃ » φησίν « ἐκεῖ ἔξω »" διὰ τί: 
ὅτι οὐ δύναται À ψυχὴ χαταμένουσα μετὰ φρονήσεως χαὶ 
ἐν τῷ οἴκῳ διατρίδουσα τῆς σοφίας χρῆσθαί τινι τῶν οἱ- 
λων En re à τρέφεται γὰρ τότε θειοτέραις τροφαῖς ἐν 
ταῖς ἐπιστήμαις, δι ἃς χαὶ τῆς σαρχὸς ἀμελεῖ" ἐπειδὰν 


» 


- 


γὰρ ἐξέλθῃ τῶν LEO οῶν ἀρετῆς οἴχων, τηνικαῦτα ἐπὶ τὰς τὸ 
σῶμιχ πληυιμιελού σας χαὶ πιεζούσας ὕλας τρέπεται. [153] 
TGS οὖν αὐταῖς γρήσομαι;: « πάσσαλος ἔστω σοι » 
/ se: > ἐς Pl = ᾽ se 

φησίν « ἐπὶ τῆς ζώνης σου, χαὶ ὀρύζεις ἐν αὐτῷ » (Deut. 

£ , 4 \ -- Ψ 7 r ‘ 
23,13), τουτέστι λόγος ἐπὶ τοῦ πάθους ἐξορύττων χαὶ 
, / πὴ“ \ JE Por EP 2 3 ΄ 
ἀναστέλλων χαὶ ἀπαμφιεννὺς AUTO’ ἀνεζῶσθαι γὰρ βού- 
λεται ἡμᾶς τὰ πάθη, ἀλλὰ μὴ ἀνειμένα καὶ χεχαλχσμένα 
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gera ». L'âme en effet voit alors se désagréger la 
droite raison, germe et génératrice des belles choses, 
« Si elle n’a point été souillée, si elle est pure, elle sera 
sauve et recevra la semence » (Vomb. 5,28); si elle 
n'a pas été souillée par la passion, si elle reste pure 
pour son mari légitime, à savoir la saine raison qui 
guide, elle aura une âme capable d’engendrer et fé- 
conde, qui produit la génération de la prudense, de la 
justice et de toutes les vertus. {11 [151] Est-il donc 
possible, nous trouvant liés à un corps, de ne pas user 
des nécessités du corps? Comment est-ce possible? Eh 
bien! vois : L'hiérophante conseille à l'être mené par 
le besoin du corps d'user seulement du nécessaire. Il 
dit d'abord : « Qu'il y ait pour toi un lieu en dehors 
du camp » (Peut. 23,12). Il appelle camp la vertu 
dans laquelle l’âme a établi son camp. La prudence et 
la jouissance des nécessités du corps ne peuvent en 
effet occuper la même place. [152] Ensuite, dit-il, « tu 
sortiras là dehors ». Pourquoi? Si l’âme qui reste avec 
la prudence et demeure dans la maison de la sagesse 
ne peut faire usage d'aucune chose qui aime le corps, 
elle se nourrit de nourritures divines par les sciences, 
et par elles, elle n'a pas souci de la chair. Une fois 
sortie des demeures sacrées de la vertu, elle se tourne 
alors vers les matières dont le corps éprouve un dom- 
mage et dont il est accablé. [159] Comment faire usage 
de ces matières? « Aïe un pic, dit-il, à ta ceinture, et 
avec ce pic tu feras un trou » (Peut. 23,13), un pic. 
c'est-à-dire une raison qui enlève la terre au-dessus de 
la passion, la dégage et la met à nu; car il veut que 
nous soyons ceints de nos passions, et non pas que 


Σ ΤΠ 
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“ ᾿ \ ” » “-“ ΜΝ é . ᾽ ὦ ΄ 
φορεῖν. [154] Διὸ χαὶ ἐπὶ τῆς διχδάσεως ht ἢ 
καλεῖται Πάσχα, προστάττει τὰς « ὀσφῦς περ οιεῷσθα! » 
, ] " 7. ( “ » ᾿ ᾿ὕ 
(Exod. 12,11), ἤτοι συνεστάλθαι τὰς ἐπιθυμίας. ΠΖο- 
7 Ζ ft À £ , ( - 7 ις AS 
σοΐλος οὖν, Toutéot! λόγος, ἑπέσθω τῷ made, χωλύων 
αὐτὸ χεῖσθαι΄ οὕτως γὰρ αὐτοῖς μόνοις χρησόμεθα τοῖς 
’ CN ΒΨ ᾽ 2” F δ’ κ’ LÀ 
ἀναγχαίοις, τῶν δὲ περιττῶν ἀφεξόμεθα. LILI 155) Κἂν 
ἐν συνουσίαις ὄντες χαὶ μέλλοντες εἰς ἀπόλαυσιν χαὶ 
τ τῇ κε , , 
χρῆσιν τῶν παρεσχευασμένων ἐλθεῖν σὺν λόγῳ παραγενώ- 
" el \ , 7 ΄ - 
μεθα ὥσπερ ὅπλῳ τινι ἀμυντηρίῳ, οὔτε πέραν τοῦ με- 
7 , Ἴ ! 2 en ΄ δὼ Ὁ" 2 ΄ 
τρίου σιτίων ἐμφορηθησόμεθα αἰθυνῶν τρόπον οὔτ᾽ ἀχράτου 
᾽ / , , / » r # / / 
ἀμέτρου χορεσθέντες μέθη ληραίνειν ἀναγχαζούση γρησό- 
= \ , mr \ - ’ . ΄ 
μεθα" ἐπιστομιεῖ γὰρ ὁ λόγος καὶ ἐγχαλινώσει τὴν ῥύμην 
\ \ "ὦ / F τῷ 7 1. A - Ἵ ᾿ “αι 7 
| καὶ φορὰν τοῦ πάθους. [156] ᾿γὼ γοῦν αὐτὸ πολλά- 
θὲ 10 = 2 x Mr / = 1 A 
κις παθὼν oidx εἰς γὰρ ἀδιάγωγον συνουσίαν ἐλθὼν χαὶ 
ΡΝ εἷς e ΄ N « 
πολυτελῆ δεῖπνα, ὁπότε μὴ ἀφιχοίμην σὺν λόγῳ, δοῦλος 
ἐγενόμην τῶν παρεσχευασμένων, ἀγόμενος ὑπὸ δεσποτῶν 
ἀτιθάσων, θεαμάτων χαὶ ἀχουσμζτων χαὶ τῶν ὅσα διὰ 
» ἃ \ » ὃ ἢ ᾽ + 4 e ri" δι 
μυκτῆρος χαὶ γεύσεως ἡδονὰς μὰ ue ὁπότε δὲ 
μετὸ τοῦ αἱροῦντος λόγου, δεσπότης ἀντὶ δούλου γίνομαι! 
χαὶ ἀνὰ χράτος νικῶ χαλὴν νίχην καρτερίας χαὶ σωφρο- 


r 7 , - = Se , 
GUVNS, ἀντιθαίνων καὶ ἀντιφιλονειχῶν πῶσ! τοῖς AVALONY- 


νῦσι τὰς ἀχράτορας ἐπιθυμίας. [157] « Διορύξεις » 
φησὶ γοῦν « τῷ πασσάλῳ » (Deut. 23 13), τουτέστιν, 


σ 
ἣν ἕχαστον ἔχει φύσιν, τὸ φαγεῖν, τὸ πιεῖν, τὸ τοῖς μετὰ 


γαστέρα χρῆσθαι, τῷ λόγῳ γυμνώσεις ai διαστελεῖς, 


LE DÉSIR. 251 


nous les portions à l'abandon et sans lien. [154] C’est 
pourquoi, à l’occasion de la traversée des passions, 
qui est appelée la Pâque, il ordonne de « se ceindre 
les reins » (£xod. 12,11) ou bien de garder nos désirs 
contenus. Donc qu'un pic, c'est-à-dire la raison, suive 
la passion en l’empêchant de se répandre; ainsi nous 
userons seulement du nécessaire, et nous nous abs- 
tiendrons du superflu. LIIT [155! Quand nous sommes 
dans une compagnie sur le point d'en venir à la jouis- 
sance et à l'usage des mets préparés, arrivons avec 
la raison comme arme défensive; et nous ne nous 
gorgerons pas de nourriture comme des mouettes au 
delà de ce qu'il faut; rassasiés par nos excès de bois- 
son, nous n'aurons pas d'ivresse qui nous amène forcé- 
ment à la folie. La raison refrénera, eile retiendra 
l’élan et le mouvement de la passion. [1561 Je le sais 
pour l’avoir souvent éprouvé. Lorsque je suis allé en 
une compagnie insociable et à de riches diners, et que 
je n étais pas arrivé avec la raison, je suis devenu l’es- 
clave des mets préparés, conduit par des maîtres in- 
traitables, ce que l’on voit, ce que l’on entend et tout 
ce qui, par l'odorat et par le goût, produit des plai- 
sirs; mais venu avec la raison qui convainc, je de- 
viens d'esclave maître, et je remporte de force une 
belle victoire de patience et de tempérance, allant, par 
la discussion, contre tout ce qui cause l'irruption des 
désirs impuissants. [157] « Tu creuseras un trou, dit-il 
donc, avec le pic » (Deut. 23,13), c'est-à-dire : tu met- 
tras à nu par la raison, et tu distingueras la nature 
de chaque chose, manger, boire, faire usage des or- 
ganes sexuels, pour la discerner et connaître la vé- 
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" 


7 N / “ὦ LE ( pr / ᾿ " CN ᾿ 
ινα διακρίνας γνῷς ταλη Jés' τότε γὰρ εἰσ, ὅτ' ἐν οὐδὲν! 
τούτων ἐστὶ τὸ ἀγαθόν, ἀλλχ τὸ ἀναγχαῖον μόνον καὶ 

’ Ι | \ » Α ᾽ 
χρήσιμον. [τ58] « Καὶ ἐπαγαγὼν χαλύψεις τὴν ἀσχημο- 

΄ “41. , ms " , Lei ͵ 
σύνην σου « (1014.}" πάνυ χαλῶς" ἄπαγε γάρ, ὦ ψυχή, 
\ 4 ΄ sd ͵ 2 ; 
τὸν λόγον ἐπι πάντα. ᾧ χαλύπτεται συσχιάζεται χα! 
συγχρύπτεται πᾶσα ἀσχημοσύνη σαρχὸς χαὶ πάθους" τὰ 
x \ ᾿ = ” ΄ . : « ! 
γὰρ μὴ οὺν λόγῳ πάντα αἰσχρά. ὥσπερ τὰ σὺν λόγῳ 
LP, CRE CET ἃ =. 7 ς n 7 
20602. [150 (ὐὐχοῦν ὁ μὲν φιλήδονος ἐτὶ χοιλία Gad ler, 
ς NS / A = / κ᾿ 5" ἂν. «ἢ e ©: / 
ὁ DE τέλειος τὴν χοιλίαν ὅλην ἐχπλύνει, ὁ ÔE προχήπτων 
\ " 7 € δὲ Μ 3 / “Ὁ 
τὰ ἐν χοιλίᾳ, ὁ δὲ ἄρτι ἀρχόμενος παιδεύεσθχι ἔξω πρόει- 
σιν, ὅταν μέλλῃ τῆς γαστρὸς τοῖς ἀναγχαίοις ἐπιφερό- 
μενος λόγον ἐπιστομιεῖν τὸ πάθος, ὃς εἴρηται συμῥολι- 
"Ὁ / Σ 
χῶς πάσσαλος. 

LIV [160] Εὖ μέντοι καὶ τὸ προσθεῖναι" « πορεύστ, 
ἐπὶ τῷ στήθει καὶ τῇ κοιλία » (Gen. 3 .14}" ἢ γὰρ ἡδονὴ 
οὐχ ἔστι τῶν πρεμούντων χαὶ ἱσταμένων ἀλλὰ TOY χινου- 

’ \ — / e x ΄ Πρ. 
μένων χα! ταραχῆς ἐς παρ λοις ὥσπερ γᾶο ἣ φλὸξ ἐν χινγή- 
Get, οὕτως φλογμοῦ τινα τρόπον τὸ πάθος ἐν τῇ Ψυχῇ χι- 
νούμενον ἠρεμεῖν αὐτὴν οὐχ ἐᾷ. Διὸ χαὶ τοῖς λέγουσ! 

5 € ’ " ΄ὕ 
χαταστηματιχὴν εἰναι τὴν ἡδονὴν οὐ συμφέρεται" ἠρεμία 
\ , \ EN à hr \ ."s r , -Ὁ ne 7 
γᾶρ λίθῳ μὲν χαὶ ξύλῳ χαὶ παντὶ ἀψύχῳ οἰχεῖον, αἀλλό- 
τοῖον δὲ ἡδονῇ γαογαλισμοῦ γὰρ χαὶ σπασυώδους ἐφίεται 
| Ξ ΠΡ ρα (COUPE db ve ς ἐφιεται 

ἊΣ ΠΧ . - / mn ἐδ / \ 8 “- 
HAL ἐπ ἐνίων οὐχ ἠρεμίας ἀλλὰ συντόνου χαὶ σφοδρᾶς 


’ 


᾿ , 
χινησεώς ἐστι χρεία. 


(1) Comp. Epict., Manuel, 3 et ἃ : à chaque action et à cha- 
que désir, ὑπομίμνησχε σεαυτὸν ὁποῖόν ἐστι τὸ ἔργον. 
(2) Cf. l'examen détaillé de la question d'après cette mé- 


SR εὐ ας ἐς OT RÉERRe les. OVER de, ΟΣ, 
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rité (1); tu sauras alors que le bien n’est en rien de 
tout cela, mais seulement le nécessaire et 1 {116 (2). 
[158] « Et ayant ramené la terre, tu recouvriras ton in- 
décence » {#brd.); très bien; ὁ âme, ramène sur tout 
la raison, par laquelle est couverte, obscurcie et cachée 
toute l’indécence de la chair et de la passion; tout 
ce qui n'est pas avec la raison est honteux; tout ce 
qui est avec elle est honnête. [159] Donc l'ami du 
plaisir marche sur le ventre; l'être parfait purifie le 
ventre tout entier; l'être en progrès, seulement ce qui 
est dans le ventre; mais celui qui débute dans la 
science ira au dehors, lorsqu'il devra refréner la pas- 
sion en imposant aux nécessités du ventre la raison, 
qui symboliquement a été appelée pic. 

LIV [160] Il est bien d'ajouter : « Tu marcheras 
sur la poitrine et sur le ventre » (Gen. 3,14). Car le 
plaisir n’est pas un être immobile et stable, mais un 
ètre en mouvement et plein de trouble. Comme la 
flamme est en mouvement, ainsi à la façon d'une 
flamme ‘la passion en mouvement dans l’âme ne la 
laisse pas en repos. Ceci ne se rencontre pas avec 
ceux qui disent que le plaisir est en repos : le repos 
convient à la pierre, au bois, à un être inanimé quel- 
conque ; il est étranger au plaisir. Il veut le chatouil- 
lement et la violente agitation; et, pour quelques-uns, 
il faut non le repos mais un mouvement vif et in- 
tense (3). 


thode, Musonius, Floril,, 18, 38 : προσήκει ἐσθίειν ἡμῖν “ἵνα ζῶμεν, 
οὐχ ἵνα ἡδώμεθα. 

(3) La critique s'adresse au plaisir stable d'Epicure (Usener, 
Epicurea, p. 91). 
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γ Ὁ | ru δι “ , . . ,΄, ds 
LV 161] Τὸ δὲ « γῆν φάγεσαι πάσας τὰς ἡμέρας τῆς 

“ ϊ f LA . y ““ ᾽ - Li 
ζωῆς σου » (Gen. 5,14), τοῦτο προσφυῶς εἴρηται" τῆς γὰρ 
| σώματος τροφῆς ἡδοναὶ γήιναι᾽ χαὶ UÂTOT’ εἰχότως᾽ 
N y f/ ’ u LE v ΄, Υ ᾿ Led \ 
δύο (γΖρ) ἐστιν ἐξ ὧν συνέσταμεν, ψυχή τε καὶ σῶμχ᾽ τὸ 


μὲν οὖν σῶμα ἐχ γῆς δε ἐδημιούργηται, ἡ δὲ 4 04 αἰθέρος 


/ ’ ᾿ 
ἐστίν, ἀπόσπασ στρα θεῖον « ἐν un γὰρ € τὸ πρόσω- 
mn. EN ᾿ ” 

TOY αὐτοῦ πνεῦμα ζωῆς ὁ θεός, καὶ ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος 
εἰς ψυχὴν ζωῆς » (Gen. 2,7). Εὐλόγως οὖν τὸ μὲν ἐκ 


γῆς διχπλασθὲν σῷμια συγγενεῖς ἔχετ: τροφὰς ἃς ἀναδίδω- 

σιν ἡ γῆ, À δὲ αἰθε ἐρίου φύσεως μοῖρα οὖσα ψυχὴ TA 
αἰθεβίους χαὶ θείας" ἐπιστήμαις γὰρ τρέφεται χαὶ οὐ Gt 
τίος à ποτοῖς, ὧν ἐπιδεές ἐστι τὸ σῶμα. LVI [162] Ὅτι 
δὲ οὐ γήινοι ἀλλ᾽ οὐράνιο! χὶ ψυχῆς τροφαί, μαρτυρήσει 
διὰ πλειόνων ὁ ἱερὸς λόγος" « ἰδοὺ ἐγὼ ὕω ὑμῖν ἄρτους 
(ἐκ) τοῦ οὐρανοῦ, Fe ἐξελεύσεται ὁ λαὸς χαὶ συνάξουσι τὸ 
τῆς ἡμέρας εἰς ἡμέραν, ὅπως πειράσω αὐτούς, εἰ πορεύσον- 
ται τῷ νόμῳ μου ἢ οὔ » (Exod. 16,4). Ὁρᾷς ὅτι οὐ yni- 


€ 


\ - ΄ > A e ᾿ 
VOLS χαὶϊ φθαρτοῖς τρέφεται ψυχή, ἀλλ᾿ OS AY Ὁ θεὸς 


Je Go à dd ΡῈΞ ΠΣ = A \ 5. ῃ 2 + de Δ 
ὀμορήσῃ λόγοις ἐχ τῆς μεταρσίου καὶ χαθαρᾶς φύσεως, ἣν 
, ι : γα Ἢ À 63] 7, 4 tre τ ι τ - ᾿ 
οὐρανὸν χέχληχεν᾽ | 103] ἐξίτω μέντοι ὁ λεὼς χαὶ πᾶν τὸ 
τῆς ψυχῆς σύστημα καὶ συναγαγέτω καὶ ἀρχέσθω τῆς 
ἐπιστήμης, νὴ ἀθρόως ἀλλὰ « τὸ τῆς ἡμέρας εἰς ἡμέραν». 
Le \ / _ - 
πρῶτον μὲν γὰρ ἀθρόον οὐ χωρήσει τὸν πολὺν πλοῦτον τῶν 


- - 2 \ ΒΦ de ΄ 4 
τοῦ θεοῦ χαρίτων, ἀλλὰ τῇ φορᾷ χειμάρρου τρόπον ἐπι- 


(1) Gf. note 5. Ὁ. 28. 
(2) L'âme émanation divine : Marc-Aurèle, 5, 27. Le passage 
est peut-être une critique de la doctrine stoïcienne commune 
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LV [1601] La phrase : « Tu mangeras de la terre 
tous les jours de ta vie » (Gen. 3,14), a été dite en 
termes justes: car les plaisirs de la nourriture du 
corps sont des plaisirs terrestres. Et c’est juste, des 
deux parties dont nous sommes composés, l’âme et le 
corps, l’une, le corps, a été faite de terre; l’autre, l'âme, 
est d’éther; elle est une émanation divine : « Car Dieu 
souffla sur sa face un souffle de vie, et l’homme devint 
en âme de vie » (1) (Gen. 2,7). Vraisemblablement 
le corps, façonné de terre, a des nourritures de son es- 
pèce, celles que produit la terre; l’âme, portion de Ia 
nature éthérée, a de son côté des nourritures éthérées 
et divines. Elle se nourrit de sciences et non des ali- 
ments ou des boissons dont le corps a besoin (2). 
ΠΥ [162] Que les nourritures de l’âme sont non pas 
terrestres, mais célestes, le discours sacré en témoi- 
gnera en plusieurs endroits : « Voici, je fais pleuvoir 
du ciel sur vous des pains, et le peuple sortira, et ils les 
recueilleront le jour pour le jour, afin que j’éprouve 
5115 marcheront ou non dans ma loi » (Æx. 16,4). Tu 
le vois, l'âme ne se nourrit pas d'aliments terrestres 
et corruptibles, mais des paroles que Dieu fera pleu- 
voir de cette nature sublime et pure qu'il a appelée 
ciel. [163] Que le peuple sorte donc, avec l’ensemble 
de l’âme ; qu’il se rassemble, et qu'il commence à re- 
cevoir la science non pas toute à la fois, mais « le jour 
pour le jour ». D'abord en effet, elle ne contiendra pas 
l’abondante richesse des grâces divines, elle en sera 
submergée comme par la poussée d’un torrent. De plus, 


qui mettait la nourriture de l'âme dans une émanation du 
sang (Arnim, Fragm., 11, 218, 14) ou de la terre (ibid.; 224, 9). 
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L \ 


χλυσθήσεται. ‘Fmeur ἐστὶν ἄμεινον τὰ αὐτάρχη γχαξζόντας 
ἀγαθὰ χαὶ μεμετρημένα τῶν λοιπῶν ταμίαν οἰηθῆναι τὸν 
θεόν. [164] Ὁ δὲ πάντα μετιὼν ἀθρόα δυσελπιστίαν χαὶ 
ἀπιστίαν μετὰ πολλῆς ἀνοίας χτᾶται' δύσελπις Liv (γίνε- 


, - lé = \ A \ ε . 
ται), εἰ νῦν μόνον ἀλλὰ UN χαὶ αὖθις Emile τὸν Dec 


on 
ere © 


Ν 


ὀμθρήσειν αὐτῷ ἀγαθά͵ ἄπιστος δέ, εἰ un πεπίστευχ 
νῦν χαὶ ἀεὶ τὰς τοῦ θεοῦ χάριτας ἀφθόνως τοῖς ai 
προσνέμιεσθαι, ἄγους δέ, εἰ οἴεται! τῶν συναχθέντων SM VOS 
ἔσεσθαι φύλαξ ἄχοντος θεοῦ" μιχρὰ γὰρ ῥοπὴ τὸν ἀσφά- 
λειαν καὶ βεδαιότητα περιάπτοντα νοῦν ὑπὸ μεγαλ αυχίας 
ἑαυτῷ καὶ état ὧν iDquer φύλαξ εἶναι πάντων ἐποίησε. 
LVII [165] Σύναγε οὖν, ὦ ψυχή, τὰ αὖ tin χαὶ ΕΑ: 
χοντα χαὶ μήτε πλείω τῶν ἱκανῶν ὡς ὑπερ 
ἐλάττω πάλιν ὡς ἐνδεῖν, ἵνα μέτροις δικαίοις 
ἀδικῆς. Kai γὰρ διζόχοίν γε μελετῷσαν ἀπὸ τῶν παθῶν 


καὶ τὸ Πάσχα θύουσαν dei τὴν προχοπήν, τὸ πρόδατον 
r \ ? (7 4 \ ? 
Aaubéve μὴ ἀμέτρως" « ἕχαστος D γάρ φῆσι « τὸ ἀρχοῦν 


αὐτῷ συναριθμιηθήσ ἐτα! εἰς πρόθατον » (Exod. 12,4). 


- 


Ε ΄ὕ ΝῊ LA ” . 
[166] Kai ἐπὶ τοῦ μάννα οὖν χαὶ ἐπὶ πάσης δωρεᾶς, ἣν ὁ 


θεὸς δωρεῖται | τῷ γένει ἡμῶν, καλὸν τὸ ἐνάριθμον χαὶ 
pet ἐτρημένον χαὶ μὴ τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς λαμιθάνειν" 1 πλεονεξίας 
γὰρ τοῦτό Y£: Τὸ τῆξ ἡυιέ ϑᾶς οὖν εἰς ἡμιέραν συγαγαγέτω 
ἡ ψυχή (Exod. 16,4), ἵ ἵνα μὴ ἑαυτὴν φύλαχα τῶν ἀγα- 


(1) Le fond du développement précédent est le précepte pé- 
dagogique de proportionner l’enseignement à la force et aux 
besoins du disciple. Il revient souvent chez Philon, particulie- 
rement Qu. in Gen., IV, 102, p. 325, et $ sq. Comparez les pré- 
ceptes pédagogiques de Crantor et d’Arcésilas, Stob., Floril., 
Append. 16, 26, 27. Sur les dons de Dieu comme maitre, cf. 
Sén., Epist. 110,1 : deum paedagogum, et 10 : Quicquid nobis 


jt Un : TE SEE LE 
νυ 5 , 
LE * Los. * 
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il est mieux de prendre les biens dans les limites où 
ils nous suffisent, et de croire que Dieu garde le reste. 
[164] Celui qui les recherche tous à la fois manque 
d'espoir et de confiance et en outre d'intelligence : il 
manque d'espoir, s’il espère cette pluie divine des biens 
pour le moment seulement, et non plus une autre fois; 
il manque de confiance, s’il n’a pas cru que mainte- 
nant et pour toujours les grâces de Dieu sont attri- 
buées en abondance à ceux qui en sont dignes; et il 
manque d'intelligence, s’il se croit capable de garder 
les biens qu'il a recueillis, malgré la volonté de Dieu : 
car vienne une faible circonstance, et l'intelligence qui 
par orgueil faisait dépendre d'elle-même sa sécurité et 
sa certitude, se voit dépossédée et peu sûre de tout ce 
qu’elle croyait garder. LVII [165] Recueille donc, 
âme, ce qui te suffit et ce qui convient, ni trop pour ne 
pas dépasser ce qui suffit, ni trop peu non plus, pour 
ne pas être dans le besoin ; use de justes mesures pour 
ne pas commettre d'injustice. L'âme qui pratique la 
traversée des passions et fait le sacrifice de la Pâque 
doit prendre le progrès, « le chevreau », non sans 
mesure : « Chacun comptera, dit-il en effet, ce qui lui 
suffit comme chevreau » (ÆExod. 12,4). [166] Donc pour 
la manne, et pour tout don que Dieu fait à notre es- 
pèce, il est bien de compter, de mesurer, et de ne pas 
prendre plus qu'il ne nous faut; car c’est de l’avidité. 
Que l’âme «recueille le jour pour le jour » (Exod. 16,4), 
afin qu’elle montre que ce n’est pas elle la gardienne 
des biens, mais celui qui aime donner, Dieu (1). 
bono futurum erat, deus et parens noster in proximo posuit; 
non expectavit inquisitionem nostram. 
COMMENTAIRE, 17 
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θῶν ἀλλὰ τὸν φιλόδωρον θεὸν ἀποφήνῃ. LVIIL 167! Καὶ 

διὰ τοῦτό μοι δοχεῖ τὸ προχείμενον λέγεσθαι" σύμιοολον 

φωτός ἐστιν ἡ ἡμέρα, φῶς δὲ ψυχῆς ἐστι παιδεία. Πολλοὶ 

οὖν τὰ ἐν ψυχῆ φῶτα ἐχτήσαντο εἰς νύχτα χαὶ σχότος, 

ἀλλ᾽ οὐχ εἰς ἡμέραν καὶ φῶς, οἷον τὰ προπαιδεύματα 
7 


πάντα AU τὰ ἐγχύκλια λεγόμενα καὶ φιλοσοφίαν αὐτὴν 
τρυφῆς ἕνεχεν ἢ ἀρχῆς τῆς πρὸς τοὺς ἡγεμόνας. Ὁ δέ 
| 
φωτὸς χαὶ τὸ χαλὸν ἕνεχα τοῦ καλοῦ χτᾶτα: μόνου. οὐχ 
ἕνεκα ἄλλου τινός. Διὸ καὶ ἐπιφέρει" « ὅπως πειράσω αὐ- 
τούς, εἰ πορεύσονται τῷ νόμῳ μου ἢ οὗ » (Exod. 16,4) 
νόμος γὰρ θεῖος οὗτος, τὴν ἀρετὴν δι᾿ ἑχυτὴν τιμᾶν. | 168: 
Τοὺς οὖν ἀσχητὰς ὥσπερ νόμισμα δοχιμάζει ὁ ὀρθὸς λόγος, 
᾿ ΝῚ , 9 \ ΄ x ΡΞ 
πότερα χεχηλίδωνται ἐπί τι τῶν ἐκτὸς ἀναφέροντες τὸ τῆς 
(| εὖ 5 LRU ον ᾽ ὃ 7 , ὃ ΄ 0 
ψυχῆς ἀγαθὸν ἢ ὡς δόκιμον διαστέλλουσιν ἐν διχνοίχ μόνη 
- ὃ 4 r Gé “ \ - ἔδυ, 
τοῦτο διαφυλάτοντες. Τούτοις συμδέοηχε μὴ τοῖς γηίνοις 
ἀλλὰ ταῖς ἐπουρανίοις ἐπιστήμαις τρέφεσθαι. LIX [160] 
Δηλοῖ δὲ χαὶ δι᾽ ἑτέρων, ὅταν φῇ" « τὸ πρωὶ ἐγένετο χα- 
, _ ΄ / - 6 “ \ ἰδ \ 
ταπαυομένης τῆς δρόσου χύκλῳ τῆς παρεμθολῆς, χαὶ ἰδοὺ 
\ 


3 ’ = 2 / À L 4 4 \ 
ἐπὶ πρόσωπον τῆς ἐρήμου (λεπτὸν) ὡσεὶ χόριον, λευχὸν 


« \ , St “ ) δό δὲ , x > “ ne 
ὧσει πάγος ἐπὶ τῆς γῆς. Ἰόῦντες dE αὐτὸ εἶπον ἕτερος τῷ 


εἰ-..} . τὰ » = Ὁ NS: ᾽ 
ἑτέρῳ Τί ἐστι τοῦτο; οὐ γὰρ ἤδεισαν, τί ἦν. Εἶπε δὲ αὖ- 


- / = 4 a 1S ee ΄ “ὦ “ὡ 
τοῖς Μωυσῆς ὁ ἄρτος, ὃν δέδωχεν ἡμῖν κύριος τοῦ φαγεῖν. 


(1) L'éducation est placée, Qu. in Gen., IV, 203, p. 400, dans 
les choses indifférentes (au sens stoicien) dont on peut faire 
bon ou mauvais usage. Cf. Sén., Ep. 88, sur les études libé- 


γε ἀστεῖος τὴν ἡμέραν ἕνεκα ἡμέρας καὶ τὸ φῶς ἕνεκα ΄ 
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LVIIT [167] Et c'est pour cela, semble-t-il, qu'est for- 
mulée la proposition : le jour est symbole de la lu- 
mière, et la lumière de l'âme, c'est l'éducation. Beau- 
coup ont acquis les lumières de l’âme pour la nuit et 
l'obscurité, non pour le jour et la lumière; ils ont 
acquis par exemple toutes les connaissances prélimi- 
naires, ce que l'on appeile les « encycliques » et même 
la philosophie en vue d’une vie délicate ou du pouvoir. 
Le sage, lui, acquiert le jour pour le jour, la lumière 
pour la lumière, l'honnèête pour l’honnèête seulement et 
non pour autre chose. C’est pourquoi il ajoute : « afin 
que j'éprouve s'ils marcheront ou non dans ma loi» 
(Exod. 16,4); car c’est la loi divine d’honorer la vertu 
pour elle-même (1). [168] La droite raison éprouve les 
ascètes, comme une pièce de monnaie; se trouvent-ils 
souillés en rapportant à une chose extérieure le bien 
de l'âme? ou bien le mettent-ils à part, comme une 
pièce de bon aloi, en le gardant dans la seule pensée ? 
Il leur est arrivé de se nourrir non d'aliments terres- 
tres, mais de sciences célestes. LIX [1691 1] le montre 
ailleurs en disant : « Le matin ceci advint, quand la 
rosée finissait, tout autour du camp; et voici, il y avait 
sur la face du désert une chose fine comme la corian- 
dre, blanche comme de la gelée sur la terre. L’ayant 
vue, ils se dirent l’un à l'autre : Qu'est ceci? Car ils ne 
savaient pas ce que c'était. Moïse leur dit : C’est le 
pain que le Seigneur nous a donné pour manger. Ceci 


rales : nullum in bonis numero; et Orig., Contra Cels., IV, 96 
(Arnim, Fragm., II, 184, 36) : l’art de prévoir est μέσον xai 
πίπτον εἰς φαύλους χαὶ ἀστείους. 
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Τοῦτο τὸ ῥῆμα ὃ συνέταξε χύριος » (Exod. 16,13 ss.) 
Ὁρᾷς τῆς ψυχῆς τροφὴν οἵα ἐστί" λόγος θεοῦ συνεχής, 
; \ A 4 / “-“ (| κ ᾿ , 

ἐοικὼς δρόσῳ, χύχλῳ πᾶσαν περιειληφὼς χαὶ μιηδὲν μέρος 
ἀμέτοχον αὑτοῦ ἐῶν, [170] Φαίνεται δ᾽ οὐ πανταγοῦ ὁ λό- 


᾽ 


γος οὗτος, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐρήμου παθῶν χαὶ κακιῶν, καὶ ἔστι 
λεπτὸς νοῆσαί τε χαὶ νοηθῆναι χαὶ σφόδρα διαυγὴς χαὶ 
χαθαρὸς ὁραθῆναι, καὶ ἔστιν ὡσεὶ χόριον, Φασὶ δὲ οἱ γεω- 
πόνο: τὸ σπέρμα τοῦ κορίου διαιρεθὲν εἰς ἄπειρα. καὶ τμιη- 
θὲν χαθ᾽ ἕκαστον τῶν μερῶν χαὶ τμημάτων σπαρὲν βλαστά- 

veu οὕτως, ὡς καὶ τὸ ὅλον ἠδύνατο" τοιοῦτος χαὶ ὁ θεοῦ 
λόγος καὶ δι᾿ ὅλων ὠφελητικὸς καὶ διὰ παντὸς μέρους χαὶ 
τοῦ τυχόντος. [171] Μήποτε δὲ ὁμοιοῦται καὶ τῇ χατὰ 
τὸν ὀφθαλμὸν χόρῃ" ὡς γὰρ αὕτη βραχύτατον οὖσα μέρος 
τὰς τῶν ὄντων 007 ζών 


vas ὅλας χαὶ θάλατταν ἄπειρον χαὶ 
ἀέρος μέγεθος χαὶ τοῦ παντὸς οὐρανοῦ ὅσον ἀνατέλλων 
χαὶ δυόμενος ὁ ἥλιος ὁρίζει, οὕτως χαὶ ὁ θεοῦ ὁξ ξυδερχέ- 


HE δ ον De 
ᾧ τὰ θέας 


στατός ἐστιν, ὡς πάντα ἐφορᾶν εἶναι ἱκανός, 
y ΄ \ \ ΄ , ᾽ὔ \ «“' ” 
ἄξια. κατόψονται" παρὸ καὶ λευχόν ἐστι" τί γὰρ ἂν εἴη 
λαμπρότερον ἢ τηλαυγέστερον θείου λόγου, οὗ χατὰ με- 
, A \ » \ 3 A \ \ re ᾽ r 
τουσίαν χαὶ τὰ ἀλλα. τὴν 4 λὺν καὶ τὸν ζόφον ἀπελαύνει 
φωτὸς χοινωνῆσα! ψυχικοῦ γλιχόμενα. LX [1772] Ἴδιον δὲ 


περὶ τοῦτον τὸν λόγον συμθαίνει πάθος. Ὅταν γὰρ καλέσῃ 


(1) Il s’agit ici de la faculté morale de la droite raison; cf. 
De Somniis, IT, 98 : ‘H ἀφροσύνη ... μαχρὰν ὀρθοῦ λόγον διοιχίζει. 
(2) C'est la divinité divisible des Stoiciens, Diog La, VII, 147 


μὰ oralt CL ὦ Dr TA 
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est la parole que le Seigneur a prescrite » (£xod. 16, 
13 ss.). Tu vois quelle est la nourriture de l’âme : la 
raison de Dieu, continue, semblable à la rosée; elle 
l’environne toute entière, et n’en laisse aucune partie 
sans une part d'elle-même. [170] Cette raison ne se 
montre pas partout, mais « sur le désert » des passions 
et des vices (1); elle est « fine » pour la pensée, très 
éclatante et pure pour la vue, et elle est comme la co- 
riandre. Les laboureurs disent que, si la graine de la 
coriandre est divisée à l'infini et coupée en parties, 
chacune de ces parties et de ces fragments ayant été 
semée, germe autant que pouvait germer la graine 
entière : telle est la raison de Dieu; elle est utile par 
son ensemble et par une quelconque de ses parties (2). 
[171] Elle est également semblable à la pupille de 
l'œil: celle-ci, la plus petite partie de l’œ1l, voit toutes 
les zones des êtres, la mer infinie, l’immensité de l’air, 
et dans le ciel tout ce qui est limité par le levant et le 
couchant. De même, la raison de Dieu a le regard très 
perçant ; elle est capable de tout voir... Parelle, on 
verra les choses dignes d’être contemplées. C’est pour- 
quoi aussi elle est blanche; que peut-il y avoir de plus 
brillant ou de plus éclatant que la raison divine ? c’est 
en y participant que les autres êtres chassent la nuit 
et l'obscurité lorsqu'ils désirent avoir part à la lu- 
mière spirituelle. LX [172] Mais un effet particulier 
se produit à l’occasion de cette raison. Lorsqu'elle ap- 


(Arn., Fragm., II, 305, 18). Le dieu peut être considéré de 
deux façons : χοινῶς τε χαὶ τὸ μέρος αὐτοῦ τὸ διῆχον διὰ πάντων ὃ 
πολλαῖς προσηγορίαις προσονομάζεται κατὰ τὰς δυνάμεις. 
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x e x x / ET 4 ᾽ 7 “- 1 % 4 
πρὸς ἑαυτὸν τὴν ψυχήν, πῆξιν ἀνεγείρει τῷ γεώδει mai 
σωματικῷ χαὶ αἰσθητικῷ παντί" διὸ λέγετα: τὸ « ὡσεὶ 
πάγος ἐπὶ τῆς γῆς » (Exod. 16,14) καὶ γὰρ ἡνίκα ὁ τὸν 
θεὸν ὁρῶν φυγὴν τὴν ἀπὸ τῶν παθῶν μελετᾷ, πήγνυται τὰ 
χύματα, τουτέστιν ἢ φορὰ καὶ αὔςζησις καὶ τὸ μεγάλαυχον 

? - 1 12 Ν 12 ‘ -- - 
αὐτῶν « ἐπάγη γὰρ τὰ χύματα ἐν μέσῳ τῆς θαλάσσης » 
(Εχοά. 15,8), ἵνα διαδῇ τὸ πάθος ὁ βλέπων τὸν ὄντα. 
[1.9] ΠΙυνθάνοντα! οὖν ἀλλήλων αἱ ψυχαὶ αἱ πεπονθυῖχ! 
\ [TAN ‘ / ? ” , ᾽ . κ A 
μὲν ἤδη τὸν λόγον, οὐκ ἔχουσαι δ᾽ εἰπεῖν τὸ « τί ἐστι» 
(Exod. 16,15): καὶ γὰρ γλυχανθέντες πολλάκις τὸν χε- 
χινηχότα χυμὸν ἀγνοοῦμεν χαὶ ἡδέων ἀτμιῶν ὀσφραινόμε- 
νοι τίνες εἰσὶν οὐχ ἴσμεν" οὕτως οὖν ἡ ψυχὴ γανωθεῖσα 
΄ , “ Ἴ » / \ - ᾽ ’ » N 
πολλάχις εἰπεῖν οὐχ ἔχει, τί τὸ γανῶσαν αὐτήν ἐστι Ôt- 


δάσχεται δὲ ὑπὸ τοῦ ἱεροφάντου χαὶ προφήτου Μωυσέως, ὃς 


ns 


. τ ᾽ εἰν μὴ Er e À NE 
ρεῖ" « οὗτός ἐστιν ὁ ἄρτος » (ibid.), ñ τροφή, ἣν δέδω- 
Levy ὁ θεὸς τῇ ψυχῇ, προσενέγκασθαι τὸ ἑαυτοῦ ῥῆμα χαὶ 
τὸν ἑαυτοῦ λόγον᾽ οὗτος γὰρ ὁ ἄρτος, ὃν δέδωχεν ἡμῖν φα- 
γεῖν, « τοῦτο τὸ ῥῆμα ». LXI [174] Λέγει δὲ καὶ ἐν 
Δευτερονομίῳ᾽ « χαὶ ἐκάκωσέ σε καὶ ἐλιμαγχόνησέ σε, χαὶ 
ἐψώμισέ σε τὸ μάννα, ὃ οὐχ ἔδεισαν οἱ πατέρες σου, ἵνα 
> 7, el is Ds ΝΡ / 5) ᾽ 1 
ἀναγγείλῃ σοι, ὅτι οὐχ ἐπ’ ἄρτῳ ζήσετα: ἄνθρωπος, ἀλλ 
ἐπὶ παντὶ ῥήματι (τῷ) ἐχπορευομένῳ διὰ στόματος θεοῦ » 
(Deut. 8,3). Ἡ κάκωσις αὕτη ἵλασμός ἐστι" χαὶ γὰρ τῇ 


δεχάτη χαχῶν ἡμῶν τὰς ψυχὰς ἱλάσχεται (Lev. 16,30). 


(1) Comp. le « scire se nesciunt » de Sénèque (Epist. 75, 9) 
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pelle l’âme à elle, elle produit l'immobilité dans tout 
l'être terrestre, corporel et sensible; c’est pourquoi il 
est dit : « comme une gelée sur la terre » (Exod. 16,14). 
Et lorsque celui qui voit Dieu s'exerce à fuir les pas- 
sions, « les flots », c'est-à-dire l'impétuosité, l’ac- 
croissement, l’orgueil des passions, deviennent so- 
lides : « Car les flots se solidifièrent au milieu de la 
mer » (Exod. 15,8), afin que celui qui voit l'Étre tra- 
verse la passion. [173] Les âmes qui éprouvent cet 
effet de la raison se questionnent les unes les autres, 
sans pouvoir dire « ce que c'est » (Æxod. 16,15). Sou- 
vent, ayant senti une douce saveur, nous ignorons le 
goût qui l'a produite, et, en sentant des odeurs agréa- 
bles, nous ne savons quelles elles sont. De la même 
façon, l’âme a souvent éprouvé une joie sans pouvoir 
dire ce qui la lui a donnée (1). Mais elle est instruite 
par Moïse, le hiérophante et le prophète, qui dira : 
« Ceci est le pain », la nourriture que Dieu a donnée à 
l’âme ; 11 lui a présenté sa propre parole et sa propre 
raison; Car Ce pain qu’il nous a donné à manger, c’est 
« cette parole ». LXI [174] II dit aussi dans le Deuté- 
ronome : « Il t'a humilié, et t'a affamé; et il [ἃ donné 
la manne que ne connaissaient pas tes pères, afin dete 
faire savoir que l’homme ne vivra pas seulement de 
pain, mais de toute parole qui vient par la bouche de 
Dieu » (Deut. 8,3). Cette humiliation, c'est l’expia- 
tion; en effet « le dixième jour, il fait expier les maux 
à nos âmes » {Lép. 16,30). Lorsque les choses agréa- 


à propos des sages qui ne connaissent pas encore leur sa- 
gesse. 
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ὅταν γὰρ τὰ ἡδέα περισυλᾶται, δοχοῦμεν χαχοῦσθαι, τὸ 


“ 


2 


ἐστὶ πρὸς ἀλήθειαν ἴλεων τὸν θεὸν ἔχειν. [175] Περ:- 
ποιεῖ δ᾽ ἡμῖν καὶ λιμόν, οὐχ ἀρετῆς, ἀλλὰ τὸ ἐκ πάθους 
χαὶ χαχίας συνιστάμενον" τεχμιήριον δέ, διατρέφε. γὰρ 
ἡμᾶς τῷ γενικωτάτῳ αὑτοῦ λόγῳ᾽ τὸ γὰρ μάννα ἑρμιηνεύε- 
ται « τί D, τοῦτο ἐστι τὸ γενικώτατον τῶν ὄντων᾽ χαὶ 0 
λόγος δὲ τοῦ ὑπεράνω παντός ἐστι τοῦ κόσμου HAL πρεσ- 
Ούτατος καὶ γενικώτατος τῶν ὅσα γέγονε. Τοῦτον τὸν λό- 
γὸν οὐκ ἤδεισαν οἱ πατέρες, οὐχ οἱ πρὺς ἀλήθειαν, ἀλλ᾽ 0 
χρόνῳ πολιοὶ οἱ λέγοντες. « δῶμεν ἀρχηγὸν καὶ ἀπο- 
στρέψωμεν εἰς » τὸ πάθος « Αἴγυπτον » (Num. 14,4). 
[176] Ἀναγγελλέτω οὖν ὁ θεὸς τῇ ψυχῇ, ὅτι [« οὐχ ἐπ᾽ 
᾿, / Γ € ” [ " , , 7 ’ 
ἄρτῳ μόνῳ ζήσεται ὃ ἄνθρωπος » [uur’ εἰκόνα], « ἀλλ 
ἐπὶ παντὶ ῥήματι τῷ ἐκπορευομένῳ διὰ θεοῦ», τουτέστι 
χαὶ διὰ παντὸς τοῦ λόγου τραφήσεται ai διὰ μέρους 
αὐτοῦ" τὸ μὲν γὰρ στόμα σύμόολον τοῦ λόγου, τὸ δὲ 
te ΄ 1) Ὁ L \ - x ΄ e 
ῥῆμα μέρος αὐτοῦ. Τρέφεται δὲ τῶν μὲν τελειοτέρων ἢ 
€ _ ss € “ ” A ΄ 

ψυχὴ ὅλῳ τῷ λόγῳ᾽ ἀγαπήσαιμιεν d ἂν ἡμεῖς, εἰ χαὶ μέρε: 
τραφείημεν αὐτοῦ. LXII [177] ᾿Αλλ᾽ οὗτοι μὲν εὔχον- 
ται θεοῦ λόγῳ τραφῆναι. Ὁ δὲ Ἰακὼδ καὶ τὸν λόγον 
ὑπερχύψας ὑπ᾽ αὐτοῦ φησι τρέφεσθαι τοῦ θεοῦ, λέγει δ᾽ 
οὕτως: « ὁ θεός. ᾧ εὐηρέ ἱ πατέρες μου Ἀδοχὰ 

οὕτως" « ὃ θεός, ᾧ εὐηρέστησαν οἱ πατέρες μ. ραὰμ, 
Ἰσαάκ, ὁ θεὸς ὁ τρέφων με Ex νεότητος ἕως τῆς ἣἡμέ- 


᾿ L/4 ε « ,ὔ ,ὕ ΄- 
pas ταύτης, ὁ ἀγγελος ὁ ῥυόμενός με ἐκ πάντων τῶν χα- 
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bles nous sont enlevées, nous croyons être abaissés, 
et en réalité Dieu nous est propice. [175] Il produit en 
nous la famine, non celle de la vertu, mais celle qui 
vient de la passion et du vice; et la preuve, c'est qu'il 
nous nourrit du genre suprême de sa raison; manne 
se traduit en effet « quelque chose », c’est-à-dire le 
genre suprême des êtres : la raison de Dieu est au- 
dessus du monde tout entier, l’aînée et le genre su- 
prèême de tout ce qui est dans le devenir (1). « Nos 
pères ne connaissaient pas cette raison », non pas nos 
véritables pères, mais ceux qui sont blanchis par 
l’âge et qui disent : « Donnons-nous un chef et retour- 
nons en Égypte, » dans la passion (Nomb. 14,4). [176: 
Que Dieu fasse donc savoir à l’âme « que l’homme ne 
vivra pas seulement de pain, mais de toute parole qui 
vient par la bouche de Dieu »; c'est-à-dire il sera 
nourri par la raison toute entière et par une de ses 
parties; car la bouche est le symbole du langage, et la 
parole en est une partie. L'âme des plus parfaits se 
nourrit de la raison toute entière; puissions-nous être 
satisfaits, si nous sommes seulement nourris d’une de 
ses parties. LXII [177] Ceux-ci demandent par leur 
prière, d'être nourris par la raison de Dieu. Jacob, 
ayant dépassé la Raïson, affirme qu'il est nourri par 
Dieu lui-même; il dit : « Que le Dieu en qui mes pères 
Abraham et Isaac se sont complus, que le Dieu qui me 
nourrit depuis ma jeunesse jusqu'à ce jour, que l’Ange 
qui me sauve de tous les maux, bénisse ces enfants » 


(1) Cf. n.2, p. 134; là-bas Dieu étaitle genre suprême; ici c’est 
la raison. 
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- LES / μι N/ ᾿ D + 
χῶν, εὐλογήσαι τὰ παιδία ταῦτα » (Gen. 48,15. 16). 
« "Ὁ 7 ε , ᾿ ᾽ ς ἈΠ . 
(δραῖος οὗτος ὁ Tpomos" τροφέα τὸν θεόν, οὐχὶ λόγον, ἡγεῖ- 
3 δι " - «. ᾿ 2 . « 
ται, τὸν δὲ ἄγγελον, ὅς ἐστι λόγος, ὥσπερ ἰατρὸν χαχῶν΄ 
! ᾽ ’ \ \ 
φυσιχώτατα᾽ ἀρέσκει γὰρ αὐτῷ τὰ μὲν προηγούμενα ἀγαθὰ 
αὐτοπροσώπως αὐτὸν τὸν ὄντα διδόναι, τὰ δεύτερα δὲ 
, s 


τοὺς ἀγγέλους χαὶ λόγους αὐτοῦ" δεύτερον δ᾽ ἐστὶν ὅσχ 


περιέχει χαχῶν ἀπαλλαγήν. 1178] Δικ τοῦτ᾽ οἶμαι χα! 


»“ 


ὑγείαν μὲν τὴν ἀπλῆν, ἧς οὐ προηγεῖται νόσος ἐν τοῖς 
σώμασιν. ὁ θεὸς γαρίζ δι᾿ ἑχυτοῦ υμόνο ἣν δὲ γι- 
μασιν, ὁ θεὸς χαρίζεται ὃς ἑαυτοῦ μόνου, τὴν δὲ γι 

’ il / \ \ \ / \ x Ε] 
νομένην χατὰ νόσου φυγὴν χαὶι διὰ τέχνης KA διὰ LATE 
ταὶ “ ΄ὔ » \ , -“ Ὁ 
AMCs “FORT χαὶ ἐπιστη μιῃ καὶ τεχνίτῃ τὸ δοκεῖν ἰᾶ-- 


σθαι, πρὸς ἀλήθειαν αὐτὸς καὶ διχ τούτων χαὶ ἄνευ τού- 


τῶν ἰώμενος. Τοῦτον δὴ τὸν FF χαὶ ἐπὶ ψυχῆς ἔχει" 
τὰ μὲν ἀγαθά, τὰς τροφάς, αὐτὸς χαρίζεται δι᾿ ἑαυτοῦ, 
διὰ ὃὲ ἀγγέλων χαὶ λόγων ὅσα ἀπαλλαγὴν περιέχει χαχῶν. 
1Χ1Π|[170] Ταῦτα δ᾽ ηὔξατο αἰτιώμενος τὸν πολιτιχὸν 
Ἰωσήφ, ὃς ἐτόλμησεν εἰπεῖν ὅτι « ἐχθρέψω σε ἐχεῖ »" 
( σπεύσαντες D γάρ φησιν « ἀνάθητε πρὸς τὸν πατέρα 
μου χαὶ εἴπατε αὐτῷ Τάδε λέγε: » χαὶ τὰ ἑξῆς, εἶτα 
« χατάφηθι πρὸς μὲ καὶ μὴ μείνης », ἐπὶ πᾶσι « χαὶ ἐχ- 
θρέψω σε ἐχεῖ, ἔτη γὰρ πέντε λιμός » (Gen. 4δ,9. 11). 
᾿Επιμεμφόμενος οὖν ἅμα καὶ διδάσχων τὸν δοχησίσοφον 


λέγει" ὦ οὗτος, ἴσθι τὰς ψυχῆς τροφὰς ἐπιστήμας ὑπαρ- 


(1) Cette distinction des rôles de Dieu et de la raison dans 
la distribution des biens, qui est loin d’être toujours suivie 


DEN + pui 2 Er mé: ER. | Tec 
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(Gen. 48,15, 16). C'est la manière de penser conve- 
nable : celui qui nourrit, c'est, pense-t-il, Dieu et non 
la raison: l'ange, qui est la raison, est le médecin des 
maux. C'est très conforme à la nature : d’après lui, 
l'Être lui-même donne face à face les biens principaux, 
et les anges et ses raisons donnent les seconds; et les 
seconds sont tous ceux qui concernent la délivrance 
des maux. [178] C’est pourquoi, je pense, la santé pure 
et simple qui n'est pas précédée dans les corps de la 
maladie, est une grâce que Dieu fait par lui seul; mais 
la santé qui suit la guérison d’une maladie, il la donne 
par l'intermédiaire de l’art et de la médecine: il attri- 
bue en apparence la guérison à la science et à l’homme 
de l’art; mais en vérité, c’est lui qui guérit par leur 
intermédiaire et sans eux. Il en est ainsi dans l'âme; 
les biens, les nourritures sont des grâces qu’il donne 
par lui-même ; et c’est par l'intermédiaire des anges et 
des raisons qu’il donne tout ce qui concerne la déli- 
vrance des maux {1}. LXIII [179] Telles sont les 
prières qu'il fit, en accusant Joseph, le politique, qui a 
osé dire : « Je te nourrirai là-bas ». « Car, dit-il, re- 
montez à la hâte vers mon père, et dites-lui : il dit 
ainsi », etc., et ensuite : « descends vers moiet ne t'ar- 
rête pas », et enfin : « Et je te nourrirai; car il ya 
cinq années de famine » (Gen. 45,9, 11). Il réprimande 
donc et instruit en même temps ce Joseph qui se croit 
sage en disant : « Sache bien que les nourritures de 
‘âme sont les sciences et qu'elles sont données non 


(cf. par exemple De migrat. Abrah., 105), est cependant assez 
fréquente (De fugo et invent., 94). 
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300 LS p] ιν ὶ ) is ,/ D .ν 
χούσας, ἃς οὐχ ὁ αἰσθητὸς λόγος ἀλλ᾽ ὁ θεὸς δωρεῖται" 
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9 τρέφων ἐχ νεότητος χαὶ πρώτης ἀκμῆς (με) μέχρι τε- 
᾿ \ Ὕ Μ 9 κ , = Γ »᾿ 
λείου φωτὸς (cf. Gen. 48,15) αὐτὸς ἐμπλήσει. [1801 
ἜἜπαθεν οὖν ταὐτὸν ὁ Ἰωσὴφ τῇ μητρὶ αὐτοῦ Ῥαχήλ᾽ 
χαὶ γὰρ αὕτη ἐνόμισε δύνασθαί τι τὸ γενητόν, διὸ λέγε'" 
« δός μοι τέχνα ν (Gen. 30,1)" ἀλλ᾽ ὅ γε πτερνιστὴς 
ἰ ἊΝ Y 5 
αὐτὴν μωμιησάμενος ἐρεῖ᾽ πλάνον πεπλάνησαι πολύν, οὐ 
᾽ \ + " «Ὁ ΄ s 9 " 
γὰρ ἀντὶ θεοῦ ἐγώ | εἰμι τοῦ μόνου δυναμένου τὰς ψυχῶν 
μήτρας ἀνοιγνύναι καὶ σπείρειν ἐν αὐταῖς ἀρετὰς καὶ 
ποιεῖν ἐγκύμονας KA τιχτούσας τὰ LARG" χατάμιαθέ γέ 
\ ù ' V4 \ ΄ ͵ ᾧ 4 “Ὁ ᾿ ΄ὔω 
τοι τὴν ἀδελφήν σου Λείαν χαὶ εὑρήσεις EG οὐδενὸς γενητοῦ 
λαμοάνουσαν τὴν σπορὰν χαὶ τὴν γονήν, ἀλλ᾽ ὑπ᾿ αὐτοῦ 
θεοῦ" « ἰδὼν γὰρ κύριος, ὅτι μισεῖται Λεία, ἄνοιξε τὴν 
μήτραν αὐτῆς" “Ραχὴλ δὲ ἦν στεῖρα » (Gen. 29,31). 
[181] Ἀλλ᾽ ὅρα πάλιν τὴν ἐν τούτῳ λεπτουργίαν᾽ τῆς 
ἀρετῆς ὁ θεὸς τὰς μήτρας ἀνοίγει, σπείρων ἐν αὐταῖς τὰς 
χαλὰς πράξεις, ἡ δὲ μήτρα, παραδεξαμιένη τὴν ἀρετὴν 


δ \ ῃ ὮΝ Ἵ ΄ Fe - ῃ - - - ‘ ὑὸς À ee 9 
ὑπὸ θεοῦ, οὐ τίχτει τῷ θεῷ — χρεῖος γὰρ οὐδενὸς ἐστιν 
ς ” ᾽ OA. \ τὰ. "ut ι 6 εν ὧν “ \ e 

ὁ ὦν, — ἀλλ᾽ ἐμοὶ τῷ Ιαχὼδ υἱούς" ἐμοῦ γὰρ ἕνεκα 


ἔσπειρεν ὁ θεὸς ἐν τῇ ἀρετῇ τάχα, οὐχ ἑαυτοῦ. Οὐχοῦν 


5 \ 24.2N -Ὁ / € € 7e! - 4 = 
ἄλλος μὲν ἀνὴρ τῆς Λείας ὁ ἡσυχαζόμενος εὑρίσχεται, 


3, \ \ 2 / 4 ARE x A ε x 
ἄλλος δὲ πατὴρ τῶν ἐχ Λείος τέκνων" ἀνὴρ μὲν γὰο ὁ τὴν 
υμήτραν ἀνοίγων, πατὴρ δὲ τῶν τέκνων, ᾧ ταῦτα τίχτειν 


λέγετα: : 


(1) Expression unique chez Philon:; cette raison « sensible » 
doit désigner la raison stoisienne, qui est corps, et qu'il oppose 
ailleurs comme celle «qua res persolvuntur sensibilis mundi », 
à celle « qua incorporales species appellantur. » (Qu. in Gen., 
ΠῚ, 3, p. 174). II parle ailleurs d’un logos qui se rapporte non 


entr |. 


(ft Chile 


sr, 
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par la raison sensible (1), mais par Dieu; lui qui me 
nourrit depuis ma jeunesse et le début de la matu- 
rité jusqu’à la parfaite lumière (cf. Gen. 48,15), me 
comblera lui-même. [180] Joseph a eu les mêmes sen- 
timents que sa mère Rachel; elle aussi a cru que le 
devenir avait quelque pouvoir, et c’est pourquoi elle 
dit : « Donne-moi des enfants » (Gen. 30,1). Mais 
« celui qui supplante » lui dira en se moquant : tu as 
commis une grande erreur; je ne suis pas à la place 
de Dieu qui seul peut ouvrir les matrices des âmes, 
y semer les vertus, les rendre grosses, et leur faire en- 
fanter l'honnêteté ; remarque ta sœur Léa, et tu trou- 
veras qu'elle ne reçoit d'aucun être du devenir la se- 
mence et le germe, mais de Dieu lui-même : « Car le 
Seigneur ayant vu que Léa était haïe lui ouvrit la ma- 
trice; et Rachel était stérile » (Gen. 29,31). [181] Vois 
encore la subtilité qu’il y a ici : Dieu ouvre les matri- 
ces de la vertu, en y semant les actions honnêtes ; mais 
la matrice qui a reçu de Dieu la vertu, enfante un fils 
non pas pour Dieu (l’'Étre n’a en effet besoin de rien), 
mais pour moi Jacob. C’est sans doute à cause de moi 
que Dieu sema dans la vertu, et non pour lui. Autre se 
trouve donc le mari de Léa, dont il n’est rien dit; autre 
le père des enfants de Léa; le mari, c’est celui qui 
ouvre la matrice; le père des enfants, c’est celui pour 
qui il est dit qu’elle les enfante (2). 


pas au corps, mais seulement à l’âme (Quis rer. divin. heres, 
110) (cf. les Zd. phil., p. 110). 

(2) Sentiment analogue chez les Stoïciens, Sén., Epist. 108,8 : 
omnibus natura fundamenta dedit semenque virtutum. 
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LXIV [182] « Καὶ ἔχθραν θήσω ἀνὰ μέσον σοῦ χαὶ ἀνὰ 


A! 


μέσον τῆς γυναικός » (Gen. 3, 15). Ὄντως ἐστὶν ἡδονὴ 


οἱ 


, κ᾿ . 7 ΄ S “ὦ " ͵ - PES 
ἐχθρὸν αἰσθήσει, χαῖτοι δοχοῦν ἐνίοις μάλιστα εἶνχι φίλον" 
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αλλ᾽ ὥσπερ τὸν χήλαχα οὐχ ἄν τις ἑταῖρον εἴποι ---- νόσος 
\ / ε ͵ἷ ᾽ δὲ \ ε 7 “ ’ ὦ 

γὰρ φιλίας ἡ κολαχεῖα ---- QUE τὴν ἐταῖραν εὔνουν ἐραστῇ, 


“- \ NS ’ _ , 
— φοῖς γὰρ διδομένοις, οὐχ αὐτῷ, προσπέπονθεν. --- 
e! Ὰ ‘ K 0 Δ 7 1 RE ΄ ᾽ ͵ 
οὕτω χαὶ τὴν ἡδονὴν ἐξετάζων εὑρήσεις νόθον οἰχειύτητα 
€ ΄ L/4 e! ΄, en 
ὑποδυομένην πρὸς αἴσθησιν. [183] Ὅταν γέ το: χορεσθῶ- 
« “Ὁ Le - [4 « - \ ᾿᾽ ’ A 
μεν ἡδονῆς, ἐχπίπτει τῶν τόνων ἡμῶν τὰ αἰσθητήρια" 1 
\ " N 7 r ᾽ » ε' 
τοὺς οἴνῳ ἢ ἔρωτι μεθύοντας οὐ χαταμανθάνεις, ὅτι ὁρῶντες 
, 0 \ ᾽ " Ἀ EU 7. «᾿ 
οὐχ ὁρῶσι και ἀχούοντες οὐχ ἀχούουσ: χαὶ τῶν ἄλλων 


9, Ἂς 
ἐστι ὃ 


αἰσθήσεων ἀφήρηνται τὰς ἀχριθεῖς ἐνεργείας ; ὅτε 
\ \ _ ” “- el € 0 το 

χαὶ διὰ πλῆθος ἄμετρον τροφῆς ἅπαντες οἱ τόνοι τῶν 
, + ξ (θ᾽ e 4 / A1 \ 

αἰσθήσεων ὑφείθησαν ὕπνου χχταλχμοάνοντος, ὃς χαὶ 

τοὔνομα ἔσχεν ἀπὸ τῆς ὑφέσεως αὐτῶν᾽ χαλᾶτα: γὰρ τότε 
\ 9 » - 9 

τὸ αἰσθητικὸν ὄργανον, ὥσπερ ἐν ταῖς ἐγρηγόρσεσιν ἐπιτεί- 


ἢ 


VETOL, μηχέτι χκωφὰς τὰς ἀπὸ τοῦ ἐχτὸς πλήξεις ὃ εχ "όμιενον 


ἱ 


ἀλλὰ γεγωνυίας χαὶ ἐναργεῖς τήν TE χὴν ἄχρι τοῦ νοῦ 


διαδιδούσας" δεῖ γὰρ αὐτὸν πληχθέντα γνωρίσαι! τὸ ἐχτὸς 
χαὶ λαδεῖν αὐτοῦ τύπον ἐναργῆ. LXV [184] Τήρει δ᾽ ὅτι 


ὯΝ 
! 


οὐχ εἶπεν « ἔχθραν θήσω σοὶ καὶ τῇ γυναικί D, ἀλλὰ « ἀνὰ 
μέσον σοῦ χαὶ τῆς γυναιχός ». Διὰ τί δέ: ὅτι περὶ τὸ μέσον 
χαὶ ὡς ἂν ἐν μεθορίῳ κείμενον ἡδονῆς χχὶ αἰσθήσεως γίνεται 


τούτων ὁ πόλεμος. Τὸ δὲ μέσον ἀμφοῖν | ἐστι τὸ πότιμον, 
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LXIV [182] « Et je mettrai la haine entre toi et 
entre la femme » (Gen. 3,15). Le plaisir est réellement 
l'ennemi de la sensation, bien qu'il paraisse à certains 
en être plutôt l’ami. Mais on n'appellerait pas ami un 
flatteur (car la flatterie est la maladie de l'amitié), et 
on ne dirait pas d'une courtisane qu'elle ἃ de bons 
sentiments envers son amant (car elle a ces sentiments 
pour ce qu'il donne, non pour lui). De la même façon, 
en examinant le plaisir, on verra que la parenté avec 
la sensation dont il se réclame est celle d’un bâtard. 
[183] Lorsque nous sommes rassasiés de plaisir, nos 
organes sensibles baissent de ton. Ne remarques-tu 
pas que ceux qui sont ivres en voyant ne voient pas, 
en entendant n'entendent pas, et se trouvent privés 
d'exactitude dans les actes des autres sensations? 
Quelquefois par une excessive quantité de nourriture 
tous les tons des sensations se sont relâchés, et le 
sommeil survient, qui a même tiré son nom du relà- 
chement des sensations. Alors l'organe sensible se 
détend, comme il se tend dans la veille, où les chocs 
qu'il reçoit de l'extérieur ne sont plus assourdis mais 
sonores et clairs, élevant leur bruit jusqu'à l'intelli- 
gence ; celle-ci ayant reçu le choc doit connaître l’objet 
extérieur et en recevoir une claire empreinte (1). 

LXV [184] Considère qu'il n’a pas dit : je mettrai 
la haine pour toi et pour la femme, mais : entre toi et 
la femme. Pourquoi? C’est que la guerre qu'ils se font 
naît au milieu et en quelque sorte dans l'intermédiaire 


(1) Sur cet effet du plaisir, cf. Plut. ap. Stobée, Floril., 6, 43 : 
τὰ σώματα ἀνίησιν. — παραιρεῖται τὸν TÉVOV,... ἀναχαλῶσα τὴν ἰσχύν. 
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κ᾿ ? 


s ’ ’ ᾿ ͵ “« ’ 7 
τὸ ἐδώδιμον, τὸ εὐτρεπὲς πρὸς τὰ τοιαῦτα πάντα ὧν 
Lu ᾽ pi ΄ f'" δ LE he 1 ὃ C2 πὶ 
ἔχαστον αἰσθητόν τέ ἐστι χαὶ ποιητικὸν ἡδονῆς. Ὅταν 
οὖν. ἀπλήστως ἐμφορηθῇ τούτων ἡ ἡδονή, βλάζην εὐθὺς 
᾽ / , Γ Ἵ , ΄- 7 
εἰργάσατο αἰσθήσει. [185] Τὸ δ᾽ « ἀνὰ μέσον τοῦ σπέρμια- 
’ \ “" 7 | ΄“- » ’ ΄“ω 
τός σου χαὶ τοῦ σπέρματος αὐτῆς » εἴρηται πάλιν φυσιχῶς" 
Fe à μὴ 4 - -- Ζ ΄ - FRE «Le ἘΞ ᾿ς δὲ A dc 7 5 
σπέρμα γὰρ πᾶν ἐστι γενέσεως ἀρχή" ἀρχὴ δὲ ἡδονῆς μὲν 


7 
: 


[οὐ] τὸ πάθος, [ἀλλ᾽] ἄλογος ὁρμή, αἰσθήσεως δὲ ὁ νοῦς, 
ἀπὸ γὰρ τούτου χαθάπερ τινὸς πηγῆς αἱ αἰσθητιχαὶ τεί-- 
NS / , Ν \ ( / “ 
νονται δυνάμεις, μάλιστα χατὰ τὸν ἱερώτατον Μωυσῆν, 
ὃς ἐκ τοῦ Ἀδὰμ. πεπλάσθαι φησὶ τὴν γυναῖχα, τὴν αἴσθη- 
“ “« - « 5 ε ι : ” » 
σιν x τοῦ νοῦ. Ὅπερ οὖν ἡδονὴ πρὸς αἴσθησιν, τοῦτο 
/ \ μῶν “ ᾽ ©? do: s “ο“΄ ᾽ , ᾿ 9 4 
πάθος πρὸς νοῦν, ὥστ᾽ ἐπειδὴ ἐχεῖνα ἐχθρά, καὶ ταῦτ ἂν 
3, , r “ ᾿ 0 ER 
εἴη πολέμια. LXVI [186] Καὶ περιφανής ἐστιν ὁ τῶνδε 
πόλεμος" χατὰ γοῦν τὰς ἐπιχρατείας τοῦ νοῦ, ὅτε τοῖς 
Ξ A na ΄ὔ, ΄ 4 - V4 
νοητοῖς χαὶ ἀσωμάτοις παραδάλλει, φυγαδεύεται τὸ πάθος" 
χαὶ ἔμπαλιν ὅταν τοῦτο νιχήση νίχην χαχήν, εἴχει ὁ VO 
κωλυόμενος προσέχειν ἑαυτῷ LA τοῖς ἑαυτοῦ πᾶσιν ἔργοις. 
Φησὶ γοῦν ἐν ἑτέροις, ὅτι « ὅταν μὲν ἐπῆρε χεῖρας δίωυ- 
EU r ? / el 1 te 4 3 
σῆς, κατίσχυεν ᾿Ισραήλ, ὅταν δὲ χαθῆχε, κατίσχυεν Ἄμα- 
λήχ D (Exod. ἐπ τεῦ τοῦτο παριστὰς ὅτι, ὁ νοῦς 
2 NA \ CL KA A = - \ SC y 
ἐπειδὰν μὲν ἐξάρῃ αὑτὸν τῶν θνητῶν χαὶ μετεωρισθῇ, ῥών- 
νυται τὸ ὁρῶν τὸν θεόν, ὅπερ ἐστὶν Ἰσραήλ, ἐπειδὰν δὲ 


Ὁ A 5 ‘é ? / A LA . 
χαθῇ τοὺς ἰδίους τόνους ai ἐξασθενήση, αὐτίκα τὸ πάθος 


Macé: 
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du plaisir et de la sensation. Ce milieu entre les deux 
c'est la boisson, l'aliment, et ce qui est propre à de 
pareilles fonctions, comme l’est chaque être sensible 
et chaque cause de plaisir (1). Lorsque le plaisir s'en 
est gorgé insatiablement, il a porté un dommage 
immédiat à la sensation. [185] Les mots : «entre ta 
semence et sa semence », sont bien aussi conformes à 
la nature : car toute semence est principe de généra- 
tion ; le principe du plaisir c'est la passion, l’inclina- 
tion irrationnelle; le principe de la sensation, c'est 
l'intelligence; d'elle comme d'une source, s'étendent 
les puissances sensitives; et ceci est surtout conforme 
au très saint Moïse qui dit que la femme a été façonnée 
d'Adam, la sensation de l'intelligence. Ce que le 
plaisir est à la sensation, la passion l’est donc à l’intel- 
ligence, et puisque plaisir et sensation se haïssent, 
passion et intelligence seraient aussi des ennemis. 
LXVI!186] Et leur guerre est bien visible. Lorsque 
l'intelligence domine, en s'appliquant aux intelligibles 
et aux incorporels, la passion est en fuite; inverse- 
ment, lorsque celle-ci remporte une mauvaise victoire, 
l'intelligence cède, empêchée de s'appliquer à elle- 
même et à tous ses actes. Et de fait il dit ailleurs : 
« Lorsque Moïse levait les mains, Israël était fort; 
lorsqu'il les abaissait, Amalek avait la force » (Exod. 
17,11). Il montre que l'intelligence en s’élevant en 
dehors des choses mortelles, et en s’exaltant, donne 
de ia force à ce qui voit Dieu, c'est-à-dire à Israël; mais 


(1) Sur ce milieu, cf. Arist., De anima, III, 7, 3 : ἔστι τὸ ἥδε- 
σθαι... τὸ ἐνεργεῖν τῇ αἰσθητιχῇ μεσότητι πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἢ χάχον. 
COMMENTAIRE. 18 
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eau ᾿Αμαλήκ, ὃς ἑρμηνεύεται λαὸς ἐχλείχων" ὄντως 
γὰρ διεσθίει τὴν ὅλην Ψυχὴν χαὶ ἐχλιχμᾶται, μηδὲν ἐν 
αὐτῇ σπέρμα ἢ ζώπυρον ἀρετῆς ὑπολείπων. [187] Παρὸ 


χαὶ λέγεται « ἀρχὴ ἐθνῶν ᾿Αμαλήκ » (Num. 24,20), 


ss 


ea 0 \ δ ᾿ ΄ » P - 

ὅτι τῶν μιγάδων χαὶ συγχλύδων καὶ πεφυρμιένων ἀζουλε 

τὸ πάθος ἄρχει καὶ χυριεύει. Διὰ τούτου πᾶς ὁ ψυχῆς 

ἮΝ 7 ᾽ 

ἀναρριπίζεται πόλεμος" αἷς γοῦν χαρίζεται: διανοίαις ὁ 

θεὸς εἰρήνην, ταύταις ὁμολογεῖ ἀπαλείψειν « τὸ μνημύσυ- 
νον ᾿Αμαλὴχ ἐκ τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν » (Exod 17,14). 

ΓΙΚΧΎΝ τὃδ] Τὸ δὲ « αὐτός σου τηρήσει χεφαλήν, χαὶ 


À , Pa ΄ æ - ᾿ -- 
σὺ τηρήσεις αὐτοῦ πτέρναν » (Gen. 3,15) ἘΦ μὲν QUVT 


L 


} ! , » NS , 1 + 
βαρύαρισμός ἐστι, τῷ δὲ σημκχινομένῳ χατόρθωμα᾽ τῷ 
γὰρ ὄφει λέγεται περὶ τῆς γυναιχὸ δὲ, ἢ δὲ γυνὴ GC αὐτὸς » 


οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ « αὐτή ». Τί οὖν λεχτέον ; ἀπὸ τοῦ περὶ 


En \ LA , A / : : 
τῆς γυναικὸς λόγου μετελήλυθεν ἐπὶ τὸ σπέρμα χαὶ τὴν 
ΔΟῪΣ ΡΞ ΟΣ δὲ μι icèr τ ne pense δὲ 

ρχὴν αὐτῆς" ἀρχὴ δὲ ἦν αἰσθήσεως | ὁ νοῦς" οὗτος δὲ 
ἄρρην, ἐφ᾽ οὗ χρὴ λέγειν αὐτὸς καὶ αὐτοῦ καὶ τὰ τοιαῦτα. 
᾿Ορθῶς οὖν τῇ ἡδονῇ λέγεται, ὅτι ὁ νοῦς σου τηρήσει τὸ 
χεφάλαιον καὶ ἡγεμονικὸν δόγμα, καὶ σὺ τηρήσεις αὐτοῦ, 
τοῦ νοῦ, τὰς ἐπιδάσεις χαὶ ἐφιδρύσεις τῶν ἀρεσχύντων, αἷς 
αἱ πτέρναι χατὰ λόγον εἰκάσθησαν. LX VIII [180] Τὸ δὲ 
« τηρήσει » δύο δηλοῖ" ἕν μὲν τὸ οἷον διχφυλάξει χαὶ δια- 


σώσει, ἕτερον δὲ τὸ ἴσον τῷ ἐπ τιτηρήσει πρὸς avai 


θέσιν. 
9 


7 


ἌΝΕΙΣΙ δὲ τὸν νοῦν À sente σπουδαῖον εἶναι" 


οὖν ἄφρων φύλαξ χαὶ ταμίας ἂν γένοιτο τῆς ἡδονῆς, χαίρει 
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lorsqu'elle a affaibli et exténué sa tension propre, tout 
de suite la passion aura de la force, c'est-à-dire Amalek 
qui se traduit « peuple qui lèche »; car réellement il 
dévore et absorbe l’âme tout entière en n'y laissant 
aucune semence ni étincelle de vertu. [187] C’est pour- 
quoi il est dit : « Amalek souveraineté des nations » 
(Nomb. 24,20); malgré notre volonté, la passion est 
souveraine et maîtresse de ce qui est en nous mélangé, 
confus et confondu. Par elle se ranime toute guerre 
dans l’âme; et dans les pensées auxquelles Dieu donne 
la paix, il reconnaît qu'il effacera « le souvenir d’A- 
malek de dessous le ciel » (Exrod. 17,14). 

X VII [188] Les mots : « il guettera ta tête, et tu 
le guetteras au talon » (Gen. 3,15). sont littéralement 
un barbarisme, mais corrects au point de vue du sens. 
Il est parlé au serpent de la femme; et la femme n'est 
pas « il » mais « elle ». Que faut-il dire? Il est passé 
dans son discours de la femme à la semence et au 
principe de celle-ci. Mais le principe de la sensation 
est l'intelligence, et l'intelligence est du masculin; il 
faut donc dire : « lui » et « de lui » et choses pareilles. 
Donc il est dit correctement au plaisir : l'intelligence 
guettera ton dogme principal et essentiel, et toi, tu 
guetteras les bases et les fondements des opinions de 
celle-ci, de l'intelligence, auxquels, dans le discours, 
ont été assimilés les talons. LXVIIT [189] Le mot : 
« guettera » a deux sens; le premier c'est : gardera et 
conservera; l'autre, c'est : épiera pour le détruire. 
Nécessairement l'intelligence est ou mauvaise ou 
bonne. L'insensé se trouverait être le gardien et le 
surveillant du plaisir; car il s’en réjouit; et le sage 
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\ " " 2 ' LS ᾿ ὮΝ Pr ΄“ ᾿ 2 
γὰρ αὐτῇ, ὁ δὲ σπουδαῖος ἐχθρός, χαραδοχῶν ὅτε ἐπιθέ- 
μένος ἰσχύσει χαθελεῖν αὐτὴν εἰσζπαν. Kai μὴν ἔμπαλιν ἡ 
ἧδι . γ᾽ ZA PT ΄ ὃ γ > 4 6 0) δὲ c 
ἡδονὴ τοῦ μὲν ἄφρονος διατηρεῖ τὴν ἐπίοχσιν, τοῦ δὲ σο- 
φοῦ λύειν χαὶ ἀναιρεῖν ἐπιχειρεῖ τὴν ἔνστασιν, ἡγουμένη 
τὸν μὲν χατάλυσιν αὐτῆς μελετᾶν, τὸν δ᾽ ἄφρονα δι᾽ ὧν 


μάλιστα σωθήσεται. | 190! ᾿Αλλ᾽ ὅμως πτερνίζειν δοχοῦσιχ 
χαὶ ἀπατᾶν τὸν ἀστεῖον αὐτὴ πτερνισθήσεται πρὸς τοῦ πά- 
λὴν ἠσχηχότος ᾿Ιχχώρ — πάλην δ᾽ οὐ τὴν σώματος ἀλλ᾽ 
ἣν παλαίει ψυχὴ πρὸς τοὺς ἀνταγωνιστὰς τρόπους αὐτῆς 
πάθεσι χαὶ καχίαις μαχομιένη" --- χαὶ οὐ πρότερον ἀνήσει! 
πτέρναν τοῦ πάθους, πρὶν ἀπειπεῖν αὐτὸ χαὶ ομολογῆσαι, 
ὅτι ἐπτέρνισται χαὶ νεχίχηται ὃ ίς, ἔν τε τοῖς πρωτοτοχίοις 
χαὶ ἐν τῷ εὐλογιστεῖν. [101] « Διχαίως.» γάρ φησιν 
QC ἐκλήθη τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰαχώῤ, ἐπτέρνικέ με γὰρ ἤδη 
δεύτερον᾽ τότ: τὸ πρωτοτύχιά μου εἴληφε, καὶ νῦν εἴληφε 
τὴν εὐλογίαν μου » (Gen. 27,36). Πρεσθύτερα δὲ ὁ μὲν 
φαῦλος ἡγεῖται τὰ σώματος, ὁ δ’ ἀστεῖος τὰ ψυχῆς, ἃ 
χαὶ πρὸς ἀλήθειάν ἐστιν, οὐ χρόνῳ ἀλλὰ δυνάμει καὶ ἀξιώ- 
ματι πρεσθύτερα χαὶ πρῶτα ὄντως, ὡς χαὶ ἄρχων ἐν πό- 
λει" ἡγεμονὶς δὲ τοῦ συγκρίματος ἡ ψυχή. LXIX [192] 


”. LC \ - € = 018 / τὰ A 23867 
EtAngey οὖν τὰ πρῶτα ὁ πρῶτος χατ ἀρετήν, ἃ χαὶ ἐπέ- 


(1) Tout le développement qui suit sur l'esclavage (195-200) a 
deux motifs d'inspiration différents : 1° les paradoxes stoi- 
ciens : sapiens solus liber; insipientes omnes servi (Cic., Acad. 
pr., Il, 136; Arnim, Fragm., II, 156. 14); mais cette servitude 
est interprétée (198-199) comme une fausse croyance à notre 
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son ennemi; car il attend, en l'épiant, d’avoir la 
force, en l'attaquant, de le détruire complètement. 
Inversement le plaisir conserve ce qui sert d'appui à 
l'insensé; mais il essaye de détruire et de faire dispa- 
raître l'appui du sage, parce qu'il pense que l'un 
médite sa destruction. et l’autre, l'insensé, veut ce qui 
sera le plus propre à le conserver. [190] Cependant le 
plaisir qui croit supplanter et tromper le sage sera 
lui-même supplanté par celui qui s’est exercé à la 
lutte, Jacob {non pas la lutte du corps, mais celle que 
lJ’âme entreprend contre ses adversaires. en luttant 
contre les passions et les vices). Il n'abandonnera pas 
le « talon » de son adversaire, la passion, avant qu'elle 
n'ait reculé et reconnu avoir été vaincue deux fois, 
pour ce qui est du droit d’ainesse et de la bénédiction. 
[191] « C'est justement, dit-il en effet. qu'il a été 
appelé Jacob: car maintenant il m'a supplanté une 
deuxième fois ; alors il m'avait pris mon droit d’aînesse, 
et maintenant, il m'a pris ma bénédiction » (Gen. 
27,36). Le méchant croit que les choses corporelles 
sont les plus anciennes: pour le sage, ce sont les 
choses de l'âme, qui véritablement, non pas chronologi- 
quement mais en pouvoir et en dignité, sont réellement 
plus anciennes et primitives : l’âme est maîtresse du 
composé {1). LXIX [192] L’être premier en vertu a 
donc pris les choses primitives, qui, aussi bien lui ont 
appartenu; car il a pris aussi la bénédiction accom- 


indépendance ; 2° l’idée platonicienne du dualisme de la partie 
rationnelle, la meilleure et la souveraine, et de la partie irra- 
tionnelle, pour laquelle c’est une vertu de se soumettre à la 
premiére. 
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Gahey αὐτῷ" εἴληφε γὰρ χαὶ (τὸ) εὐλογιστεῖν σὺν εὐχαῖς 
ἢ ( \ ᾽ , ᾿ / κ 2 
τελείαις. Μάταιος δὲ χαὶ οιἰησίσοφος ὁ λέγων « TAG ἐμᾶς 
εὐλογίας καὶ τὰ ἐμὰ πρωτοτόχια εἴληφεν »" οὐ γὰρ τὰ σά, 
Ὁ | d r , \ ΄- LU “ ᾽ 4 ᾿ ᾿ 
ὦ οὗτος. λαμθάνει, αλλὰ τοῖς σοῖς τὰ ἐναντία τὰ μεν 
\ x / x » » / / “5 7 5 7 
γὰρ σὰ δουλείας. τὰ δ᾽ ἐχείνου δεσποτείας ἠξίωται" [199] 
\ ? » / , - - / d 
χαὶ εἰ ἀγαπήσεις δοῦλος γενέσθαι τοῦ σοφοῦ, νουθεσίας 
χαὶ σωφρονισμοῦ χοινωνήσεις, ἀμαθίαν χαὶ ἀπαιδευσίαν 
χῆρας ψυχῆς ἀποθαλών᾽ εὐχόμενος γὰρ ὁ πατήρ σοί φησιν, 
ὅτι « τῷ ἀδελφῷ σου δουλεύσεις » (Gen. 27,40) ἀλλ᾽ 
᾽ A -μν Ἴ \ ᾽ ΄ ΄ u C7. ’ ’ 
οὐχὶ νῦν — οὐ γὰρ ἀνέξεται σε ἀφηνιάζοντα, — ἀλλ 
ὅταν « ἐκλύση τὸν ζυγὸν ἀπὸ τοῦ τραχήλου σου » (ibid.), 
\ 2 \ / y £ A À / ΄ 4 »Ἱ» 
τὸ αὔχημα χα! φρύλγμα ἀποδαλὼν ὃ ἐχτήσω ὑποζεύζας 
| σεαυτὸν ὀχήματι παθῶν, ἡνιοχούσης ἀφροσύνης. [194] 
Νυνὶ μὲν δοῦλος εἶ χαλεπῶν χαὶ ἀφορήτων τῶν ἐν σαυτῷ 
δεσποτῶν, οἷς νόμος ἐστὶ μηδένα ἐλεύθερον ποιεῖν" ἐὰν δὲ 
τούτους δρασμῷ χρησάμενος χαταλίπης, ὑποδέξεταί σε 
φιλόδουλος δεσπότης ἐπ᾽ ἐλπίσι χρησταῖς ἐλευθερίας καὶ οὐχ 
ἐχδῴσει ἔτι τοῖς προτέροις δεσπόταις, μαθὼν παρὰ Mou- 
΄ δίὸ \ ÿ ! ᾽ “Ὁ x ù $7 
σέως ὀίδαγμα χαὶ δόγμα ἀναγχαῖον, « μὴ παραδιδόναι 
παῖδα τῷ χυρίῳ, ὃς προστέθειται αὐτῷ παρὰ τοῦ χυρίου" 
μετὰ γὰρ αὐτοῦ κατοιχήσει ἐν παντὶ τόπῳ, ᾧ ἐὰν ἀρέσκῃ 
αὐτῷ » (Deut. 23,15. 16). LXX [195] ᾿Αλλ’ ἕως οὐχ 
ἀποδέδραχας, ἔτι δ᾽ ἐγκεχαλίνωσαι ταῖς ἐχείνων τῶν de- 
σποτῶν via, ἀνάξιος εἶ δουλεύειν σοφῷ τεχμήριον μέγι- 
στον ἤθους ἀνελευθέρου καὶ δουλοπρεποῦς παρέχεις, ὅταν 
λέγῃς « τὰ ἐμὰ πρωτοτόχια χαὶ τὰς ἐμὰς εὐλογίας » 
(Gen. 27,96)" εἰς ἄμετρον γὰρ. ἀμαθίαν κεχωρηχότων 
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pagnée de vœux parfaits (Gen. 27,28). C'est de la 
vanité et de la fausse sagesse de dire : il ἃ pris mes 
bénédictions et mon droit d’aînesse; ce qu'il prend 
n'est pas à toi, mais le contraire de ce qui est à toi; 
ce qui t'appartient a mérité l'esclavage, et ce qui lui 
appartient la souveraineté. [193] Te contenteras-tu 
de devenir esclave du sage? Tu auras part aux répri- 
mandes et aux blâmes, ayant rejeté les malheurs de 
l’âme, l'ignorance et la grossièreté; car ton père te 
dit sous forme de vœu : « Tu seras l’esclave de ton 
frère » (Gen. 27,40) ; et non pas actuellement (car il ne 
te supportera pas indocile), mais « lorsque tu délieras 
le joug de ton cou », que tu auras rejeté l’orgueil et la 
fierté que tu avais acquis, en te mettant sous le joug 
du char des passions guidé par l’imprudence. [194] 
Actuellement, tu es l’esclave de maïtres intérieurs 
cruels et insupportables, dont la loi est de ne libérer 
personne ; si tu les quittes par la fuite, un maître ami 
des esclaves t'accueillera avec l'espoir heureux de la 
liberté; et il ne te rendra pas à tes premiers maîtres, 
ayant reçu de Moïse cette instruction et ce dogme 
nécessaires, « de ne pas livrer au maïtre l’esclave qui 
s’est approché de lui en venant de chez son maître; car 
il habitera avec lui, en tout lieu où il lui plaira » (Deut. 
23,15,16). LXX [195] Tant que tu n'es pas en fuite, 
et que tu te trouves encore guidé par les rênes de ces 
maîtres-là, tu es indigne d’être l'esclave du sage : tu 
donnes la plus grande preuve d’un caractère sans 
liberté et servile, en disant : « mon droit d’ainesse et 
mes bénédictions » (Gen. 27,36); ce sont les mots 
d'êtres arrivés à une ignorance sans mesure, puisque 
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280 | LIVRE TROISIÈME, LXX, 196-499. 126 
αἵδε αἱ φωνχί, ἐπειδὴ μόνῳ ἄρμόττει θεῷ λέγειν τὸ ἐμόν, 
αὐτοῦ γὰρ ὄντως χτήματα μόνου τ τὰ πάντα. [1 96. Διὼ χαὶ 
μαρτυρήσει, ὅταν φῇ « τὰ δῶρα 0), δόματά μου. χαρπώ- 
ματά pou διατηρήσεις » (Num. 28,2), ὅτι δῶρα Do- 
μάτων διχφέρει" τὰ μὲν γὰρ ἔμφασιν μεγέθους: τελείων 
ἀγαθῶν δηλοῖ, ἃ τοῖς τελείοις χαρίζεται ὁ θεός, τὰ 
δ᾽ εἰς βραχύτατον ἔσταλται, ὧν μετέχουσιν οἱ εὐφυεῖς 
ἀσχηταὶ οἱ προχόπτοντες. [197] OÙ χάριν καὶ ᾿Αὐύραὰμ. 
ἀχολουθῶν τῷ θεοῦ θελήματι τὰ μὲν ὑπάρχοντα, ἅπερ ἦν 
αὐτῷ ἐχ θεοῦ, χατέχει, ἀποπέμπεται δὲ τὴν ἵππον τοῦ 
βασιλέως Σοδόμων (Gen. 14,21 55.). ὡς χαὶ τὰ ὑπαρχτὰ 
τῶν παλλαχῶν. Καὶ Μωυσῆς μέντο! τὰ μέγιστα διχαιο- 
νομεῖν ἀξιοῖ χαὶ περὶ τῶν μεγίστων, τὰ δὲ βραχέ 4 τῶν 
χριμάτων ἐπιτρέπει τοῖς δευτε ρεύουσι σχοπεῖν (cf. Exod. 
18,26). [198] Ὅστις δὲ “τολμᾷ λέγειν ἑαυτοῦ τι εἶναι, 
δοῦλος τὸν πάντα αἰῶνα γεγράψεται, ὥσπ τεῦ ὁ λέγων 
GC ἠγάπηχα τὸν χύριόν μου καὶ τὴν γυναῖχζ μου χαὶ τὰ 
παιδία μου, οὐκ ἀποτρέχω ἐλεύθερος » (Exod. 21,5). 
ES γε τὸ ἑαυτῷ ὁμολογῆσαι δουλείαν: πῶς γὰρ ὁ λέγων 
οὐ δοῦλος ᾿Εμὸς ὁ χύριος. νοῦς ἐστι, χύριος ἑαυτοῦ χαὶ αὖ- 


τοχράτωρ᾽ ἐμὴ χαὶ ἡ αἴσθησις, αὕταρχες τῶν σωμάτων 
Ν \ τ L74 - Ἃ - 
χριτήριον᾽ ἐμὰ HAL τὰ τούτων ἔχγονα, τοῦ μὲν νοῦ τὰ 
Ἵ L : 
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νοητά. τῆς d’ αἰσθήσεως τὰ αἰσθητά ἐπ᾿ ἐμοὶ γὰρ τὸ 
ἜΞ: \ , 7 E , \ A / € -Ὁ 

νοεῖν, τὸ αἰσθάνεσθαι. [199] Αλλὰ μὴ μόνον ἑαυτοῦ χα- 
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ταμαρτυρείτω, ἄλλχ. καὶ ὑπὸ τοῦ θεοῦ χατχδιχασθεὶς 
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à Dieu seul il convient de dire : le mien, toute chose 
étant réellement sa possession à lui seul. [196] Aussi 
il témoignera en disant : « Tu conserveras mes dons, 
mes présents, mes offrandes » {Vomb. 28,2). Dons 
diffère de présents ; l’un indique qu’il laisse entendre 
la grandeur des biens parfaits, ceux dont Dieu fait la 
grâce aux parfaits; l’autre se trouve restreint à un 
sens moindre: ce sont les biens auxquels ont part les 
ascètes de bon naturei, ceux qui sont en progrès. 
[197] C'est pourquoi Abraham, conformément à la 
volonté de Dieu, retient les biens, qui lui venaient de 
Dieu, mais renvoie la cavalerie du roi de Sodome 
(Gen. 14,21 ss.), comme aussi les biens des concu- 
bines. Et Moïse juge à propos de donner les plus 
importants arrêts de justice dans les affaires les plus 
importantes; mais il confie les jugements moins im- 
portants à ceux qui viennent en second, pour exami- 
ner les affaires (£xod. 18,26). [198] Quiconque ose 
dire que quelque chose est à lui, sera inscrit comme 
esclave pendant toute l'éternité, par exemple celui 
qui dit : « J'ai aimé mon seigneur, ma femme et mes 
enfants; je ne m'éloigne pas pour être libre » (Exod. 
21,5). Il est bien de reconnaître soi-même son escla- 
vage; comment, en effet, n'est-il pas esclave celui qui 
dit : mon seigneur c’est l'intelligence, car elle est 
maîtresse et souveraine d'elle-même: la sensation 
aussi, suffisante pour discerner les corps, est à moi; à 
moi sont leurs progénitures, celle de l'intelligence, les 
intelligibles, et celle de la sensation, les sensibles ; 
car de moi il dépend de penser et de sentir. [199] Que 
non seulement il porte témoignage contre lui-même, 
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αἰωνίαν καὶ βεθαιοτάτην ὑπομιενέτω δουλείαν χελεύοντος 
τό τε οὗς τρυπᾶσθαι, ἵνα μὴ παραδέξηται λόγους ἀρετῆς, 
χαὶ δουλεύειν τὸν αἰῶνα τῷ νῷ χαὶ τῇ αἰσθήσει, καχοῖς 

ENT -. LA ’ 
χαὶ avnheéct δεσπόταις. 

ΓΧΧΙ 200] « Καὶ τῇ γυναιχὶ εἶπε Πληθύνων πληθυνῶ 
τὰς λύπας σου χαὶ τὸν στεναγμόν σου » (Gen. 3,16). 
Τῆς γυναικός, ἥτις αἴσθησις Ὧν, ἴδιόν ἐστιν ἀλγηδὼν 
πάθος. | h λύπη χαλεῖται" π οὶ ὃ γὰρ γίνεται τὸ ὅδε:- 

τῶν \ , “- ᾿ ΄ κι [ἢ - 

σθαι, περὶ τοῦτο χαὶ τὸ ἀλγεῖν᾽ ἡδόμεθα δὲ διὰ τῶν 
Ψ / e! , ? ͵ὕ \ , … ὃ ’ Ἵ - 

αἰσθήσεων, ὥστε ἐξ ἀνάγχης χαὶ ἀλγοῦμεν δι᾽ αὐτῶν. 

᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν σπουδαῖος χαὶ χεχαθαρμένος νοῦς ἐλάχιστα 

ἀλγεῖ, ἥκιστα γὰρ ἐπιτίθενται αὐτῷ αἱ αἰσθήσεις" τῷ δ᾽ 


ἄφρονι περιττεύει τὸ πάθος οὐδὲν ἐ ἔχοντι ἀλεξιφά ζομαχον 


-- 


ἐν τὴ ψυχῇ, © τὰς ἀπὸ τῶν αἰσθήσεων χαὶ αἰσθητῶν χῇ- 
ρας ἀμυνεῖται. [201] “Ὥσπερ γὰρ ἑτέρως τύπτεται ὁ 
ἀθλητὴς καὶ ὁ δοῦλος, ὁ μὲν καθ᾽ ὑπόπτωσιν ἐνδιδοὺς 
᾿ \ y Α΄ ἧς / e AE x ; 7 1 
πρὸς τὰς αἰχίας χαὶ ὑπείκων, ὁ À ἀθλητὴς ἀντέχων καὶ 
ἀντιστατῶν χαὶ τὰς ἐπιφερομένας (πληγὰς) ἀποσειόμε-- 
νος, καὶ κείρεις ἑτέρως μὲν ἄνθρωπον, ἑτέρως δὲ τὸ χῴ- 
ὃ A x \ , Ce / ,ὔ 4 , e δ᾽ 
Lov — τὸ μὲν γὰρ ἐν τῷ πάσχειν μόνον ἐξετάζεται, ὁ 
ἄνθρωπος χαὶ dvrido% χαὶ ὥσπερ ἀντιπέπονθε σχημα- 
τίζων ἑαυτὸν πρὸς τὸ χείρεσθα:, — [202] οὕτως ὁ μὲν 
; ΄ ᾽ ES ect , ε , 
σιλόγιστος ἀνὸ ραπόδων δίχην ἑτέρῳ ÜTEULEL χαὶ ὑποπίπτει 
Ὁ 2 / e ᾽ ἊΨ LA ? LA « 
ταῖς ἀλγηδόςιν ὡς ἀφορήτοις δεσποίναις ἀντιδλέψαι πρὸς 
αὐτὰς ἀδυνατῶν, ἄρρενας χαὶ ἐλευθέρους σπᾶν μὴ δυνά- 


"»- 
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mais que, condamné par Dieu, il subisse un esclavage 
éternel et assuré; Dieu ordonne qu'on lui perce 
l'oreille, pour qu'il ne reçoive pas les paroles de vertu, 
et qu'il soit esclave pour l'éternité de l'intelligence et 
de la sensation, maîtres méchants et impitoyables. 
LXXI [200] « Et il dit à la femme : En multipliant, 
je multiplierai tes peines et ton gémissement » (Gen. 
3,16). La femme, qui est la sensation, a pour passion 
propre la souffrance, qui est appelée peine; car où se 
produit le plaisir, se produit aussi la souffrance. Nous 
avons du plaisir par les sensations, de sorte que 
nécessairement nous souffrons aussi par elles (1). L’in- 
telligence sage et purifiée souffre le moins: car les 
sensations l’attaquent le moins; mais cette passion 
devient excessive chez l’insensé qui n’a dans l’âme aucun 
remède pour se défendre des malheurs issus des sen- 
sations et des sensibles. [201] C’est d’une autre façon 
que l’athlète et l'esclave sont frappés; l’un, d’une 
manière passive, s'abandonne aux mauvais traitements 
et cède; mais l’athlète résiste, tient bon, et repousse 
les coups qu'on lui porte. C’est d’une autre façon que 
l’on tond un homme, et une toison de brebis; celle-ci 
se trouve seulement dans un état passif; l’homme agit 
et pâtit tour à tour, en se prêtant, par son attitude, à 
la tonte. [202] De même, l'être sans raison, comme les 
esclaves, cède et se soumet aux souffrances, comme à 
des maîtresses insupportables, sans pouvoir les regar- 
der en face, ni tirer d’elles des pensées mâles et 


(1) Comp. De ebriet., 8, et Platon, Phédon, 60 b-c, ἐὰν dé τις 
διώχη τὸ ÉTEPOV....… , ἀναγχάζεσθαι λαμόάνειν rai τὸ ἕτερον. 
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a ’ n RE als ” D … «Ψ 
μένος λογισμούς, παρὸ δὴ χαὶ πλῆθος ἀπειρον διὰ τῶν 
αἰσθήσεων αὐτῷ τῶν ὀδυνηρῶν ἐπαντλεῖται, ὁ δ᾽ ἐπιστή- 


- ap ’ “ NS ,ὕὔ ᾿ ΄ “- 
μων ἀθλητοῦ τρόπον μετὰ δυνάμεως καὶ ῥώμης καρτερᾶς 
» P ; “ \ » \ , » - «ε 4 LA 
ἀντιοὰς πρὸς τὰ ἄλγεινα πάντα αἀντιπνεῖ, ὡς μη τιτρώ- 


Ν ( RER ? “Ὁ NEUTRE À 4 ὃ > 9. ᾿ ΄ 
σχέσθαι πρὸς αὐτῶν, αλλ’ ἐξαδιαφορεῖν ÉXAGTOV, χαί μοι 


CA 


δοχεῖ νεανιευσάμιενος ἂν ἐπιφωνῆσαι τὸ τραγικὸν πρὸς τὴν 
χλγηδόνα οὕτως" 

(Πίψπρη), χάταιθε σάρχας, ἐμπλήσθητί μου 

πίνουσα χελαινὸν αἷμα" πρόσθε γὰρ χάτω 

γῆς εἶσιν ἄστρα, YA δ᾽ ἄνεισ᾽ ἐς αἰθέρα, 

πρὶν ἐξ ἐμοῦ σοι θῷπ᾽ ἀπαντῆσα! λόγον. 
LXXII [203] Ὥσπερ δὲ τῇ αἰσθήσει τὰ ἀλγεινὰ πάντα 
παραυξήσας τέθεικεν ὁ θεός, οὕτω τῇ σπουδαία ψυχῇ πλῆ- 
θος ἄφθονον ἀγαθῶν δεδώρηται. Φησὶ γοῦν ἐπὶ τοῦ τελείου 

᾿Αδραὰμ, τὸν τρόπον τοῦτον᾽ « χατ᾽ ἐμαυτοῦ κατα λέγει 

χύριος" οὗ εἵνεκα ἐποίησας τὸ δῆῇυα τοῦτο χαὶ οὐχ 
τοῦ υἱοῦ σου τοῦ ἀγαπητοῦ δι ἐν μέ, ἦ WAY εὖλ ογῶν εὐλογη cu 
σε, καὶ πληθύνων πληθυνῶ τὸ σπέρμα σου ὡς τοὺς ἀστέρας 
τοῦ οὐρανοῦ χαὶ ὡς τὴν ἄμμον τὴν παρὰ τὸ χεῖλος τῆς 
θαλάσσης » (Gen. 22,16. 17). Εὖ καὶ τὸ ὅρκῳ βεδαιῶ- 
σαι τὴν ὑπόσχεσιν καὶ ὅρχῳ Deorpemei ὁρᾷς γὰρ ὅτι οὐ 
χαθ᾽ ἑτέρου ὀμνύει θεός, οὐδὲν γὰρ αὐτοῦ κρεῖττον, ἀλλὰ 
240" ἑαυτοῦ, ὅς ἐστι πάντων ἄριστος. [204] Ἔφασαν δέ 
τινες, ὡς ἀνοίκειον ἦν ὀμνύναι" ὁ ὅρχος γὰρ πίστεως ἕγεχα 
παραλαμιθάνεται. | πιστὸς δὲ μόνος ὁ θεὸς χαὶ εἴ τις θεῷ 
To 


φίλος, καθάπερ Μωυσῆς λέγεται « πιστὸς ἔν παντὶ 
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libres; c'est pourquoi les douleurs s'épanchent sur lui, 
en grande abondance, par les sens. Mais le savant, 
comme l’athlète, a résisté avec une force et une vi- 
œueur soutenue; il s'oppose à toutes les souffrances 
pour ne pas être blessé par elles et transformer 
chacune en chose indifférente; il me paraît, dans sa 
fougue, adresser à la souffrance ces vers d'une tra- 
gédie : « Brûle, enflamme ma chair; rassasie-toi de 
moi en buvant mon sang noir; les astres iront sous la 
terre, et la terre montera jusqu'à l’éther, avant que 
tu n’aies trouvé de moi un discours flatteur » (1). 
LXXII [203] Comme Dieu ayant multiplié les souf- 
frances les a placées dans la sensation, ainsi il ἃ 
fait don à l’âme sage d’une abondante multitude de 
biens. Il parle d'Abraham, le parfait, dans les termes 
suivants : « Je l'ai juré par moi-même, dit le Seigneur; 
parce que tu as accompli cette parole et qu'à cause de 
moi, tu n'as pas épargné ton fils aimé, certes en bénis- 
sant je te bénirai, et en multipliant je multiplierai ta 
postérité comme les astres du ciel et le sable qui est 
au rivage de la mer.» (Gen. 22,16,17). Il est bien 
d'assurer sa promesse par un serment et par un ser- 
ment qui convient à Dieu; tu le vois, Dieu ne jure pas 
par un autre; Car il n’y a rien de meilleur que lui, 
mais par lui-même, qui est le meilleur de tous. [204] 
Quelques-uns ont dit qu'il ne lui convenait pas de 
jurer; car le serment est reçu comme preuve de bonne 
foi; mais Dieu seul est croyable {ainsi que les amis de 


(1) Mots d'Hercule; Eurip., Fragm., 688 Nauck; pour cette 
théorie stoicienne, comp. Cic., Tuscul., V, 26, 27. 
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“ -- ” - " . ϑι ἃ 7 
οἴκῳ » γεγενῆσθαι (Num. 12,7). ἼΛλλως τε χαὶ οἱ λόγο: 
τοῦ θεοῦ εἰσιν ὅρχο!: καὶ νόμο! τοῦ θεοῦ καὶ θεσμοὶ ἱεροπρε- 
πέστατοι" τεχμίήοιον δὲ τῆς ἰσχυρότητος αὐτοῦ, ὃ ἂν εἴπει 

ec -“ Μ ’ et ΄ “, ," “' ” 
γίνεται, ὅπερ ἣν οἰκειότατον ὅρχῳ' ὥστ᾽ ἀκόλουθον ἂν εἴη 
εἶν e , ς 7e ῃ + λό + -“ ἌΣ AS PES 
λέγειν, ὅτι πάντες οἱ τοῦ θεοῦ λόγοι εἰσὶν ὅρχοι βεξζαιούμε- 
' 
νοι ἔργων ἀποτελέσμασι. LXXIIT [205] Φασί γε μὴν ὅρ- 
χον εἶνα! μαρτυρίαν θεοῦ περὶ πράγματος ἀμφισύητ τουμένο 
εἰ δὴ ὁ ὄμνυσιν ὁ θεός, ἑαυτῷ μαρτυρεῖ ὅπερ ἐστὶν 40 
ἕτερον γὰρ δεῖ εἶναι τὸν ποιούμενον τὴν μαρτυρίαν χαὶ τὸν 
ὑπὲρ où γίνεται. Τί οὖν λεχτέον ; πρῶτον μὲν ὡς οὐχ ἔστιν 
« r € “ Ό- Ἢ “ » ἊΨ. , 
ὑπαίτιον ἑαυτῷ μαρτυρεῖν τὸν θεόν᾽ τίς γὰρ ἂν ἄλλος γέ- 
VOUTO ἱκανὸς αὐτῷ μαρτυρῆσχι;: ἔπειτα πάντ᾽ ἐστὶν αὐτὸς 
ε τ \ ’ LU "rs & 
ἑαυτῷ τὰ τιμιώτατα, συγγενὴς οἰχεῖος φίλος ἀρετὴ εὐδαι- 
μονία μακαριότης ἐπιστήμη σύνεσις ἀρχὴ τέλος ὅλον πᾶν 
N \ r A / ἢ 
διχαστὴς γνώμη βουλὴ νόμος πρᾶξις ἡγεμωνία. [206] 
” s ι “ κ 
Αλλως τε ἂν τὸ « κατ᾽ ἐμχυτοῦ ὥμοσα » ὃν 187 
ἢ à ÿ ξ 0 - ΄ θ -» " ᾽ 
τρόπον ἐχδεξώμεθα, παυσόμεθα τῆς ἀγαν σοφιστεία 
Mhror’ οὖν ἐστι τοιοῦτον᾽ οὐδὲν τῶν δυναμένων πιστοῦν 
δύ , \ «ὦ γὸ : FAN » 
ύναται παγίως περὶ θεοῦ πιστῶσαι, οὐδενὶ γὰρ ἔδειξεν 
αὑτοῦ τὴν φύσιν, ἀλλ᾽ ἀόρατον αὐτὴν παντὶ τῷ γένει 
\ Ε] 9' el , “- 174 - 
παρεσχεύχσε" τίς ἂν ἰσχύσαι ἢ ὅτι ἀσώματον ἢ ὅτι σῶμα 
A τ 3 € 4 ι " ᾽ “-“ « ! \ 
ἢ ὅτι ποιὸν ἢ ὅτι ἄποιον τὸ αἴτιον εἰπεῖν ἢ συνόλως περὶ 


οὐσίας ἢ ποιότητος ἢ σχέσεως ἢ χινήσεως αὐτοῦ Beau 


(1) Cette difficulté sur le serment de Dieu est résolue autre- 
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Dieu; il est dit par exemple que Moïse est devenu 
« croyable dans toute la maison » [Nomb. 12,7]). 
D'ailleurs, les paroles de Dieu sont des serments et des 
lois divines et des oracles très saints; et la preuve de 
leur force, est que ce qu'il a dit se produit, carac- 
tère propre du serment. On pourrait en conclure que 
toutes les paroles de Dieu sont des serments attestés 
par l’accomplissement des faits. LXXIILI [205] Mais, 
dit-on, le serment consiste à prendre Dieu à témoin 
sur une chose douteuse; donc, si Dieu jure, il se 
prendra lui-même à témoin, ce qui est absurde; car 
autre doit être celui qui fait le témoignage, autre celui 
qui est pris à témoin. Que faut-il donc dire? D'abord 
on ne peut faire un reproche à Dieu de témoigner par 
lui-même; quel autre être serait en effet capable de 
témoigner pour lui? Ensuite, il est pour lui-même tout 
ce qui a le plus de prix, parent, allié, ami, vertu, 
bonheur, félicité, science, intelligence, souveraineté, 
fin, totalité, tout, juge, jugement, volonté, loi, pra- 
tique, prééminence (1). [206] D'ailleurs, si nous accep- 
tons dans le sens qu'il faut l’expression : « j'ai juré 
par moi-même », nous arrêterons cette trop subtile 
discussion. Ce sens est le suivant : Aucun de ceux qui 
peuvent avoir la foi, ne peut avoir une foi solide en 
Dieu; car à personne il n’a montré sa nature: il l’a 
faite invisible à toute notre race. Qui pourrait assurer 
que la Cause est incorporelle ou corps, qu’elle a des 
qualités ou qu’elle n’en a pas: et, en général, qui 


ment, Qu. in Gen., IV, 180, p. 382 (Harris, Fragments de Phi- 
lon, p. 40) : l'écriture s’accommode à la faiblesse humaine. 


cf : ro 
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γε ἐχυτοῦ μόνος ἰσχυριεῖται, ἐπεὶ 


χαὶ μόνος ἀψευδῶς τὴν ἑαυτοῦ φύσιν ἠχρίδωσε. [207] 


ἀποφήνασθαι ; ᾿Αλλὰ περί 


PP \ τ ᾽ " " 
Βεσαιωτὴς οὖν ἰσχυρότατος ἑαυτοῦ τὸ πρῶτον, ἔπειτα χαὶ 

“Ὁ » ὦ ΄ ΄ ᾿ ? φ 2 2 
τῶν ἔργων αὑτοῦ μόνος ὃ θεός, ὥστ εἰκότως ὥμνυε καθ᾽ 
ς Ὁ , ε / “ \ ὃ ᾿ + Va à : 
ἑαυτοῦ πιστούμενος ἑαυτόν, ὃ μὴ δυνατὸν ἦν ἄλλῳ. Au 
\ , 6 “ s“ ΄σω ὃ L 7 ΄ ’ " … 
χαὶ ἀσεθεῖς ἂν νομισθεῖεν οἱ φάσχοντες ὑμνύναι κατὰ θεοῦ" 
* / \ γὃ \ ΕΣ ᾽ ᾽ 9: e! ᾿ Ἢ ἃ 
εἰκότως γὰρ οὐδεῖς ὀμνυσι κατ᾽ αὐτοῦ, ὅτι γε οὐ περι τῆς 


ἂν 


ms 


7 L ÿ ΄- ὃ ἤ ? Ce » ’ 
φύσεως αὐτοῦ ὁδιαγνῶνα: OUVATAL, LAN ἀγαπητόν 


3 


(κατὰ) τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ δυνηθῶμεν, ὅπερ ἦν τοῦ 
ἑρμηνέως λόγου" οὗτος γὰρ ἡμῶν τῶν ἀτελῶν ἂν εἴη θεός, 
τῶν δὲ σοφῶν χαὶ τελείων ὁ πρῶτος. (208! Καὶ Μωυσῆς 
μέντοι τὴν ὑπερδολὴν θαυμάσας τοῦ ἀγενήτου φησίν" « χαὶ 
τῷ ὀνόμχτι αὐτοῦ ὀμῇ » (Deut. 6,13), οὐχὶ αὐτῷ" ἱκα- 


νὸν γὰρ τῷ γενητῷ πιστοῦσθαι χαὶ μαρτυρεῖσθαι λόγῳ 


Gebauc- 


, 


e NA \ ΄ CU 
θείῳ: ὁ δὲ θεὸς αὑτοῦ πίσ 


τάτη. LXXIV [200] Τὸ δὲ « οὗ εἵνεκα ἐποίησας τὸ ῥῆμα 
τοῦτο » (Gen. 22,16) σύμοολόν ἐστιν εὐσεδείας" τὸ γὰρ 
ἕνεκα θεοῦ μόνου πάντα πράττειν εὐσεδές. ΠΠαρὸ καὶ 
ἀφειδοῦμιεν ἀγαπητοῦ τέκνου τῆς ἀρετῆς, τοῦ εὐδαιτμονῇ- 
σαι, παραχωροῦντες αὐτὸ τῷ δημιουργῷ, ἄξιον τὸ γέννημα 
χρίνοντες χτῆμα θεοῦ νομίζεσθαι, ἀλλὰ μὴ γενητοῦ τινος. 


\ τ 


[210] Εὖ δὲ τὸ φάναι « εὐλογῶν εὐλογήσω » (ib. 17): 


(1) CF. la critique de Carnéade sur les Stoiciens de Cic. De 


ΚΟΥ ΤΠ D 7 ΘΠ 
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pourrait faire des démonstrations fermes sur sa 
substance, sa qualité, sa disposition ou son mouve- 
ment? Seul il sera assuré de lui-même, parce que 
seul 1l ἃ connu exactement et sans erreur sa propre 
nature (1). [207] Donc Dieu seul est le plus sûr garant 
d'abord de lui-même, ensuite de ses actes, et avec 
raison 1] ἃ juré par lui-même en s’engageant lui-même, 


ce qui n’était pas possible à un autre. C’est pourquoi - 


on considérerait comme des impies ceux qui affirment 
qu'ils jurent par Dieu; et avec raison personne ne jure 
par lui, parce qu'on ne peut rien décider sur sa nature ; 
c'est assez de pouvoir jurer par son nom, c’est-à-dire 
par son interprète, la Raison : c’est là le Dieu de nous 
autres imparfaits ; le premier Dieu est Dieu des sages 
et des parfaits. [208] Moïse, ayant admiré la supé- 
riorité de l'être non engendré, dit : « Et tu jureras par 
son nom » (Deut. 6,13), non par lui; il est suffisant 
pour le devenir de prendre comme garantie et témoin 
la raison divine; que Dieu soit à lui-même son garant 
et son témoignage très sûr. 

LXXIV [209] Les mots : « parce que tu as accompli 
cette parole » (Gen. 22,16), sont le symbole de la piété. 
Il est pieux de faire tout en vue de Dieu seul. C’est 
pourquoi nous ne gardons pas pour nous le fils aimé 
de la vertu, le bonheur: nous le cédons au démiurge, 
jugeant que cette progéniture est une possession 
digne de Dieu, et non pas d’un être du devenir. [210] 
Il est bien de dire : « En bénissant, je béniraï » (56. 
17); car il y en a qui font beaucoup d'actes réfléchis, 
nat. d., TITI, 12 sq., et ch. xvir : Haec Carneades aiebat, non ut 


deos tolleret, — sed ut stoicos nil de diis explicare convincere 
COMMENTAIRE. 19 


Ty ,7 


» -. L 4 A! 
ΩΝ * 7 
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= s x 44 ὑῇ ὃ = 5 α. 9 , "37 14 ’ 
πολλὰ γὰρ εὐλοόγιστα δρῶσι τινες, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπ᾽ εὐλογίαις, 
, \ ΝΗ CLS Lu NL - ’ ᾽ 
ἐπεὶ χαι ὁ φαῦλος ἔνιχ ὁρζ τῶν χαθηχόύντων οὐχ ἀφ᾽ ἕξεως 
’ \ , 4 ᾿ “7 », 
χαθηχούσης, χαὶ ὁ μεθύων μέντοι χαὶ μεμηνὼς ἔστιν ὅτε 
( 3 “ + ᾿ ….. Ἂν, ’ ᾿ ’ 
νηφάλια φθέγγετ χί τε χαὶ ποιεῖ, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπὸ νηφούσης 
. 


διχνοίας, χαὶ οἱ ἔτι χομι ιὸ νήπιοι! παῖδες οὐχ ἀπὸ γυγ τιχῆς 


ou = ’ 
εζεως οὕπω γὰρ αὐτοὺς À φύσ ις λογιχοὺς TETALÔEULE 


PRE - « , ΡΞ 
— πολλὰ πράττουσι χαὶ λέγουσιν ὧν λογιχοί. Βούλεται 
NI ε 
δὲ ὁ νομο Pre τὸν σοφὸν LA σχετιχῶς χαὶ εὐαλώτως χαὶ 
ὡς ἂν ἐχ τύχης εὐλόγιστον δοχεῖν, ἀλλ᾽ ἀπὸ ἕξεως ai 


ιαθέσεως εὐλογίστου. LXXV [211] Οὐκ ἐξήρχεσεν οὖν 


©7 


τῇ βαρυ HE αἰσθήσει χρῆσθαι πλουσίως ταῖς λύπαις 


- 
#2 


mn \ 


N 
αλλα χαὶ « τῷ στεναγμῷ ». "Ecr: δὲ στεναγμὸς σφοδοῦ 


χαὶ ἐπιτεταμιένη λύπη" πολλάκις γὰρ ἀλ γοῦμεν οὐ ὑχὶ ra 


νοντες᾽ ὅταν δ᾽ ἐπιστένωμεν, ἀνιαρῶς καὶ πάνυ ὁμ μβρηρῶς 


Ἔν ταῖς λύπαις. Τὸ δὲ στένειν ἐστὶ : ROSE ἕν μὲν 
ὃ γίνεται Ὡς τοὺς ἐπιθυμοῦντας καὶ ὀρεγομένου: τῶν 
ἀδικιῶν χαὶ Un Ré atee. ὃ δὴ χαὶ φαῦλόν ἐστιν᾽ ἔτε- 
δον δὲ ὃ γίνεται περὶ τοὺς μετανοοῦντας χαὶ Lure 
ἐπὶ τῇ πάλαι τροπῇ χαὶ λέγοντας Κακοδαίμονες ἡυνεῖς, 
ὅσον ἄρα LUE ἐλελήθειμιεν νοσοῦντες ἀφοοσύνης ς . νύσον 
χαὶ ἀνοίας χαὶ ἀδιχίας FN τητος [212] Τοῦτο δ᾽ 


᾿ , 21 \ / RES / ᾽ = ' - 
OÙ γίνεται, ἐὰν μὴ τελευτήσῃ LU ἀποθάνη ἐκ τῆς ψυχῆς 


(1) Sén., Epist. 95, 57: Actio recta non erit, nisi recta fuerit 
voluntas.. rursus voluntas non erit recta, nisi habitus animi 
rectus fuerit (cf. la définition stoiïcienne de la vertu, Arnim, 
Fragm., VII, 48, 4 : διάθεσιν ὁμολογουμένην). 
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mais non par réflexion; le méchant fait beaucoup 
d'actes convenables, mais non d’après une disposition 
convenable; l’homme ivre ou fou dit parfois les pa- 
roles et fait les actes d’un homme à jeun, mais non 
pas d’après une pensée sobre; les tout petits enfants, 
sans agir d'après une disposition rationnelle (car la 
nature ne leur ἃ pas encore enseigné à être raison- 
nables), font et disent bien des choses, comme les 
êtres raisonnables. Mais le législateur veut que le sage 
ait la raison, non pas ce semblant de raison sans dis- 
position intérieure, sujet à l'épuisement et au hasard, 
mais celle qui vient d’une disposition et d’un état ra- 
tionnels stables (1). LXXV [211] Il n’a pas suffi à 
l'infortunée sensation d’avoir des peines en abondance ; 
elle a aussi « le gémissement ». Le gémissement, c’est 
une peine forte et qui s’est étendue (2). Souvent nous 
souffrons sans gémir; lorsque nous gémissons, c'est 
dans le chagrin et les larmes que nous avons nos 
peines. Il y a deux sortes de gémissements : l’un se 
produit chez ceux qui désirent et veulent les injustices 
sans y arriver, ce qui est mal; l’autre se produit chez 
ceux qui ont du repentir et de la haine pour leur an- 
cien changement; ils disent : Malheureux que nous 
sommes! Combien de temps nous avons ignoré la ma- 
ladie dont nous souffrions, la pratique de l’imprudence, 
de la sottise et de l'injustice. [212] Ceci n'arrive pas, 
si le roi d'Égypte, la manière d’être athée et amie du 


ον (2) Cf. dans les espèces de la peine suivant les Stoiciens : 
moeror aegritudo flebilis, et lamentatio aegritudo cum ejulatu 
(τὸ. Tascul., IV, 17). 
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ούπος" 


ὁ βασιλεὺς τῆς Αἰγύπτου, ὁ ἄθεος καὶ φιλήδονος τι 


« μετὰ γὰρ τὰς ἡμέρας τὰς πολλὰς ἐχείνας ἐτελεύτησεν 
ὁ βασιλεὺς τῆς Αἰγύπτου »° εἶτ᾽ εὐθὺς ἀποθανούσης καχίας 
στενάζει ὁ ὁρῶν τὸν θεὸν [χαὶ] τὴν ἑαυτοῦ τροπήν, & χατ- 
ἐστέναξαν γὰρ οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ ἀπὸ τῶν σωματιχῶν χαὶ 
Αἰγυπτιαχῶν ἔργων » (Exod. 2,23): ἐπεὶ ζῶν γε ὁ βα- 
σιλεὺς χαὶ φιλήδονος τρόπος ἐν ἡμῖν γεγεθέναι τὴν Ψυχὴν 
ἀναπείθει ἐφ᾽ οἷς ἁμαρτάνει, ὅταν δὲ τελευτήσῃ, στένει. 
[213] Διὸ καὶ ἐκόοζ πρὸς τὸν δεσπότην ἱχετεύουσα, μη- 
LÉTL τραπῆναι μκηδὲ ATEN τὴν τελείωσιν λαῤεῖν᾽ πολλαῖς 
γὰρ ψυχαῖς μετανοίχ LE APE βουληθείσαις οὐχ ἐπέτρε "ἈΝ 
ὁ θεός, ἀλλ᾽ ὥσπερ ὑπὸ he τρϑν εἰς τοὔμπα). ἂν ἀνεχώ 
σαν τρόπον τινὰ ae | γυναιχὸς ας 19,26) τῆς 
θουμένης διὰ τὸ Σοδόμων ἐρᾶν καὶ εἰς τὰς χατεστραμμένας 
ὑπὸ τοῦ θεοῦ φύσεις ἀνατρέχειν. LXXVI [214] ᾿Αλλὰ νυνί 
γέ φησιν ὅτι « ἀνέθη ἡ βοὴ αὐτῶν πρὸς τὸν θεόν » (Exod. 
2,23), μαρτυρῶν τῇ τοῦ ὄντος χάοιτι᾽ εἰ γὰρ μὴ δυνατῶς 
πρὸς ἑαυτὸν ἐχάλεσε" τὸν ἱχέτην λόγον, οὐκ ἂν ἀνέθη, 
τουτέστιν οὐχ ἂν ἀνεδιόάσθη χαὶ ηὐξέθη χαὶ μετεωρεῖν 
ἤρξατο φυγὼν τὴν ταπεινότητα τῶν γηίνων. Διὸ χαὶ ἐν 
τοῖς ἑξῆς φησιν « ἰδοὺ κραυγὴ τῶν υἱῶν ᾿Ισραὴλ ἥχει 
πρὸς μέ» (Exod. 3,9). [215] Πάνυ καλῶς τὸ φθάσαι 


\ ξ 


μέχρι θεοῦ τὴν ἱχεσίχν' οὐχ ἂν δὲ ἔφθασεν, εἰ μὴ ὁ χαλῶν 


(1) Sur ces gémissements accompagnant le repentir, cf. Οἱ." 


in Genes., IV, 233, p. 431; in Exod., I, 15, p. 459. 
(2) C’est le second degré des proficientes chez Sénèque, 


had. LÉ : 


RC  . ἘΝ ΕΣ. LL. - in 
à Σ L 4 « 
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plaisir ne finit pas et ne meurt pas dans l’âme : « car 
après beaucoup de ces jours-là, le roi d'Egypte mou- 
rut »; ensuite, dès la mort du vice, celui qui voit Dieu 
gémit de son propre changement : « car les fils 415- 
raël gémissent de leurs actions corporelles et égyp- 
tiennes » (Æxod. 2,23). Car s’il vit, le roi et la manière 
d'être intérieure amie du plaisir persuade à l'âme de 
se réjouir des fautes qu’elle commet; lorsqu'il meurt, 
elle gémit (1). [213] C’est pourquoi elle crie vers le 
maitre, en le suppliant pour qu'elle n'éprouve plus de 
changement, et qu'elle n'ait pas la perfection sans son 
achèvement. Car bien des âmes ont voulu user de 
repentir; mais Dieu ne l’a pas permis à beaucoup; 
mais par une sorte de reflux elles sont revenues en ar- 
rière, comme la femme de Lot (Gen. 19,26) qui est 
changée en pierre pour son amour de Sodome et pour 
retourner en courant vers les natures qui avaient été 
détruites par Dieu (2). LXXVI [214] 1] dit maintenant 
que « leur voix monta vers Dieu » (Æxod. 2,23); il 
témoigne la grâce de l'Étre; car s’il n'avait appelé à 
lui avec force la parole suppliante, elle ne serait pas 
montée, c'est-à-dire : elle n'aurait pas été élevée ni 
agrandie; elle n'aurait pas commencé à aller vers les 
hauteurs, après avoir fui la bassesse des choses ter- 
restres. C'est pourquoi il dit dans la suite : « Voici, 
le cri des fils d'Israël est venu jusqu à moi » (Exod. 
3,9). [215] Il est tout à fait bien que la supplication 
ait avancé jusqu à Dieu; elle ne l'aurait pas fait, si 


Epist. 75, 13 : il n’y a pas pour eux securitatis suae certa pos- 
sessio ; possunt enim in eadem relabi. 


+ + 
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χρηστὸς ἦν. Evias δὲ ψυχαῖς προχπαντχ᾽ « ἥξω πρός 
σε χαὶ εὐλογήσω σε »(Exod. 20,24). Ὁρᾷς ὅση τοῦ 
αἰτίου ἢ χάρις φθάνοντος τὴν ἡμετέραν Re χαὶ T001- 
παντῶντος εἰς εὐεργεσίαν παντελή τῆς ψυχῆς. Καὶ γρησ- 

Lé Ἵ 4. \ 1 3 ” LL . 
μός ἐστι δογματιχὸς τὸ λεγόμιενον" ἐὰν γὰρ ἔλθη εἰς τὴ 


- 


διάνοιαν ἔννοια θεοῦ, εὐθὺς εὐλογιστεῖ τε χαὶ πάσας τὰς 
νόσους αὐτῆς ἰᾶται. [216] Ἢ δέ γε αἴσθησις αἰεὶ λυπεῖ- 
ται χαὶ στένει καὶ τίχτει PE OUVRE χαὶ ἀλ γεδόνων ἀντ- 
χέστων τὸ αἰσθάνεσθαι, ὡς χαὶ αὐτός φησιν᾽ « ἐν λύπαις 
τέξῃ τέκνα » (Gen. 2,16)" τίκτει δὲ ἡ μὲν ὅρασις τὸ 
ὁρᾶν, ἡ δὲ ἀχοὴ τὸ ἀχούειν, ἡ δὲ γεῦσις τὸ γεύεσθαι, καὶ 
συνόλως ἡ αἴσθησις τὸ αἰσθάνεσθαι" ἀλλ᾽ οὐχ ἄνευ χαλεπῆς 
ἀνίας τῷ ἄφρονι ἕχαστον τούτων ποιεῖται, ἐπιλύπως 
γὰρ οὗτος χαὶ ὁρᾷ καὶ ἀκούει καὶ γεύεται χα ἀν ὀσφραίνε- 
ται καὶ χοινῶς αἰσθάνεται. ΟΕΧΧΥΉ [217 Ἔμπαλιν 
δὲ τὴν ἀρετὴν εὑρήσεις μετὰ γαρᾶς ER ESA 77% 
χυοφοροῦσαν χαὶ τὸν σπουδαῖον σὺν ἜΜ χαὶ εὐθυμίχ 
Ἧ 
μὲν οὖν ὁ σοφὸς χαίρων ἀλλ᾽ οὐ λυπούμενος γεννᾷ, μαρ- 
τυρήσει λέγων οὕτως ὁ θεῖος λόγος" « εἶπεν ὁ θεὸς τῷ 
᾿Αδραάμ." Σάρα ἣ γυνή σου οὐ κληθήσεται Σάρα, ἀλλὰ 
Σάρρα αὐτῆς ἔσται τὸ ὄνομα εὐλογήσω ἐν, χαὶ δώσω 
σοι ἐξ αὐτῆς τ έχνον » (Gen. 17,19. 16): € τ᾽ ἐπιλέγει 
« καὶ ἔπεσεν ᾿Αὐρχὰμ. ἐπὶ πρόσωπον χαὶ “ER χαὶ 
εἶπεν Εἰ τῷ ἑχατονταετεῖ γενήσεται, χαὶ ἡ Σάρρα Evevn- 
χοντὰ ἐτῶν οὖσα τέξετα!: » (ib. 17). [218] Οὗτος μὲν δὴ 


γεννῶντα χαὶ τὸ γέννημα ἀμφοῖν αὐτὸ γέλωτ᾽ ὄν. Ὥς 


-. 


(1) La présence de la notion du divin dans le repentir a été 
reconnue par les Stoiciens : Sén., Exhortat. fr., 54: Magnum est 
nescio quid majusque quam cogitari potest, numen est, 
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celui qui l'appelle n'était bon. Il vient au-devant de 
certaines âmes : « J'irai vers toi et je te bénirai » 
(Exod. 20,24). Tu vois quelle est la grâce de la Cause; 
elle devance notre retard et vient au-devant de nous 
pour l’entier bienfait de l'âme. Ces paroles sont un ora- 
cle qui contient un enseignement : Si la notion de Dieu 
est venue à la pensée, immédiatement elle la bénit et 
en guérit toutes les maladies (1). [216] La sensation est 
toujours dans la peine et le gémissement; elle enfante 
l'acte de sentir dans la douleur et des souffrances irré- 
médiables ; comme il le dit lui-même : « Tu enfanteras 
dans la peine » (Gen. 3,16); la vue engendre l'acte 
de voir, l'ouie celui d'entendre, le goût celui de goûter, 
et en général la sensation l'acte de sentir; ce n'est pas 
sans un pénible chagrin quelle fait tout cela chez 
l'insensé; car c'est dans l’affliction qu'il voit, entend, 
goûte, sent les odeurs, et en général sent. LXXVII 
[217] Inversement, tu trouveras que la vertu est fé- 
condée avec une joie excessive, que le sage engendre 
dans le rire et la confiance, et que leur produit à tous 
deux est lui-même le rire. Que le sage engendre dans 
la joie et non dans la peine, le discours divin le té- 
moignera en disant : « Dieu dit à Abraham : Ta 
femme Sara ne sera pas appelée Sara, mais son nom 
sera Sarra » (Gen. 17,15, 16); puis il ajoute : « Abra- 
ham tomba sur la face, rit, et dit : Est-ce qu'il engen- 
drera à cent ans, et Sarra qui a quatre-vingt-dix ans 
enfantera-t-elle? » (rbid. 17). [218] Il se montre 


nihil prodest inclusam esse conscientiam : patemus deo (cf. 
De Benef., VII, 1, 7). 


T ER. 
{ # 
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φαίνεται γεγηθὼς καὶ γελῶν, ὅτι μέλλει γεννᾶν τὸ εὐδχι- 
μονεῖν, τὸν Ἰσαάκ’ γελᾷ δὲ χαὶ ἡ ἀρετὴ Σάρρα, uus- 
τυρήσει δὲ ὁ αὐτὸς λέγων ὧδε" « ἐξέλιπε Σάρρᾳ γίνεσθαι 
τὰ er καὶ ἐγέλασε τῇ διχνοίχ Lai εἶπεν Oro 
μοι γέγονε τὸ εὐὸ χιμονεῖν ἕως τοῦ νῦν" ὁ δὲ χύριός μου» 
θεῖος λόγος « πρεσξύτερός ἐστιν » (Gen. 18,11. 12), ᾧ 
προσεῖναι τοῦτο ἀνάγκη χαὶ πιστεύειν χαλὸν ὑπισγνου- 
μένῳ. Καὶ τὸ γέννημα δ᾽ ἐστὶ γέλως χαὶ χαρά" τοῦτο γὰρ 
χαὶ Ἰσαὰκ ἑρμιηνεύεται. | [210] ΔΛυπείσθω τοιγαροῦν 
αἴσθησις, ἀρετὴ δ᾽ αἰεὶ χαιρέτω" καὶ γὰρ γέννη έντος τοῦ 


΄᾽᾿ὔ - 


εὐδαιμονεῖν φησι σεμνυνομένη" « γέλωτα ἐποίησέ μοι ὁ 
χύριος" ὃς γὰρ ἂν ἀχούσῃ; συγχαρεῖταί μοι (Gen. 21, 
6). ᾿Αναπετ τάσαντες οὖν ὦτα, ὦ μύσται, παραδέξασθε 


= «ς 


τελετὰς nt A ee ἐστὶν ἡ χαρά, τὸ δὲ « ἐποίη- 


Ὶ 


4 
σεν D ἴσον τῷ A ὥστ᾽ εἶναι τὸ λεγόμενον τοιοῦ- 
Ἂ ΄ - 


\ 
τον ᾿Ἰσχὰχ € Σγέννασεν ὁ χύριος" αὐτὸς γὰρ πατήρ ἐστι τῆς 


ἱ ἱ 


4 


2 


τελείας φύσεως, σπείρων ἐν ταῖς ψυχαῖς καὶ γεννῶν εὖ εὐ- 
δαιμονεῖν. 

LXX VIII [220] « Καὶ πρὸς τὸν ἄνδρα σου » φησίν 
« ἣ ἀπο 077 p0p cou » (Gen. 3,16). Δύο αἰσθήσεως ἄνδο DEC 
εἰσίν, ὁ μὲν γόμιμος, ὁ δὲ φθορεύς: ἀνδοὸς μὲν γὰρ (φύο- 
ρέως) τρόπον τὸ μὲν ὁρατὸν χινεῖ τὴν ὅρασιν, ἡ δὲ φωνὴ 
τὴν ἀχοήν, ὁ δὲ χυλὸς τὴν γεῦσιν, χαὶ τῶν λων ὃ ἔχχ-- 
στον ταῦτα δ᾽ ἀπο στρέφει χαὶ ἐπ τὴν ἄλογον αἴσθη- 
σιν πρὸς ἑαυτὰ. χαὶ χαταχρατεῖ χαὶ LUOLEUEL τό τε γὰρ 
χάλλος τὴν ὅρασιν ἐδουλώσχτο ὅ τε ἡδὺς χυλὸς τὴν γεῦσιν 


\ 


χαὶ TOY ἄχχῶν ἕχαστον αἰσθητῶν τὴν χατ᾽ αὐτὸ αἴσθη- 


τὰ 


) Cf. Arist. Ethic Nicom., I, 9, 2 : Ei.…. χοὶ &ilo τι θεῶν 
ἐστι δώρημα ἀνθρώποις, εὔλογον καὶ τὴν εὐδαιμονίαν θεόσδοτον <iva. 
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joyeux et rieur, parce qu'il va engendrer le bonheur, 
Isaac; et la vertu Sarra rit, selon le même témoin qui 
dit : « Les menstrues avaient disparu chez Sarra; et 
elle rit dans sa pensée, et dit : Le bonheur ne m'est pas 
encore advenu jusqu'à maintenant; mon maître », une 
raison divine, « est un vieillard » (Gen. 18,11, 12); 
ceci doit lui appartenir, et il faut croire en lui quand il 
promet un bien. Le produit, c'est le rire et la joie; car 
c'est là la traduction d'Isaac. [219] Que la sensation 
soit donc dans la peine, et la vertu toujours dans la 
joie; le bonheur une fois né, elle dit avec orgueil : 
« Le Seigneur a fait pour moi le rire ; et tous ceux qui 
l'apprendront, se réjouiront avec moi » (Gen. 21,6). 
Les oreilles ouvertes, ὃ mystes, recevez les très saints 
mystères : le rire c’est la joie; 1] « a fait » est syno- 
nyme de : il a engendré, de sorte que ces mots veulent 
dire : le Seigneur a engendré Isaac; car il est lui-même 
le père de la nature parfaite, qui sème et engendre le 
bonheur dans les âmes (1). 

LXXVIIE [220] « Ton asile, dit-il, sera en ton 
mari » (Gen. 3,16). La sensation a deux maris, l’un 
légitime, et l'autre un séducteur. A la facon d'un sé- 
ducteur. le visible excite la vue, la voix l'ouïe, la sa- 
veur le goût, et ainsi pour chacun des autres sensi- 
bles ; ils détournent et appellent vers eux la sensation 
sans raison ; ils la dominent et la maïtrisent : la beauté 
s'est asservie la vue; la saveur agréable, le goût, et 
chacun des autres sensibles, le sens correspondant. 


Sur cette génération de la joie considérée comme mystère, cf. 
Id. philos., p. 118, p. 245. 
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Ἵ "» ΄ - U Nu “ 
σιν [221] ἴδε Y£ TO τὸν λίχνον, ὡς δουλεύει ταῖς πα- 


“3 - et » Α ᾿ 
ρασχευαῖς τῶν OX ὀψαρτυταὶ σι:τοπόνοι τεχνιτεύουσι, χαὶ 


2 ΄ 


τὸν σεσοξ᾽ημιένον περὶ μέλος, πῶς ἐπιχρατεῖται ὑπὸ χιθά- 
pus ἢ αὐλοῦ ἡ χαὶ ἄδειν ἐπισταμένου, Τῇ δέ γε πρὸς τὸν 
νόμιμον ἄνδρα, τὸν νοῦν, ἀποστραφείση μεγίστη ἐστὶν 
᾽ ’; L 7] 
ὠφέλεια αἰσθήσει. 
LXXIX [222] Ἴδωμεν οὖν ἑξῆς, τίνα καὶ περὶ αὐτοῦ 
“« -- Ν », ᾿ A ᾽ \ LA ’ 
τοῦ νοῦ διεξέρχεται παρὰ τὸν ορθὸν λόγον χινουμένου. 
+. ἢ NE 5 < r © , «ὦ ΡΞ τ 
« Τῷ δὲ Ἀδὰμ. εἶπεν ὁ θεός Οτι ἤχουσας τῆς φωνῆς τῆς 
/ "7 ᾽ ᾿ RER ed τ 
γυναιχός σου LU ἔφαγες ἀπὸ τοῦ ξύλου, οὗ ἐνετειλάμην 
\ - > , Ὕ ΄ “ωὡὕΘὠ 9 
δοι μὴ φαγεῖν, ἀπ᾽ αὐτοῦ ἔφαγες, ἐπικατάρατος ἣ γῆ ἐν 
τοῖς ἔργοις σου » (Gen. di): Ἀλυσιτελέστχτόν ἐστιν 
ἀχούειν αἰσθήσεως νοῦν, ἀλλὰ μὴ αἴσθησιν νοῦ" ἀεὶ γὰρ 
τὸ RTE 44e εἰν, τὸ δὲ γεῖοον ἄρογεσθαι. δεῖ: νοῦς δὲ 
ἐβειτ βχεῖν, χεῖρον: apr ΟΥ̓ 
Ὁ ᾽ ’ F “ ᾿ LA \ 
χρεῖττον αἰσθήσεως. [223] ὥσπερ οὖν ἄρχοντος- μὲν 
€ ΄ \ “- e ἡ Ν Es 2 ᾽ν Ω ΄ ” 
ἡνιόχου καὶ ταῖς ἡνίαις τὰ Cox ἄγοντος ἢ βούλετα: ἀγε- 
A “ ᾽ NS \ " 
ται τὸ ἄομα, ἀφηνιασάντων δὲ ἐχείνων χαὶ χρατησάν- 


€ 


τῶν ὅ τε ἡνίοχος χατεσύρη πολλάχις τά τε ζῷα ἔστιν ὅτε 


ω 


τῇ δύμιη τῆς φορᾶς εἰς βόθρον χατηνέχθη πλημμελῶς τ 
DORA πη ΠΟ. εἰς is RAR PAPE MC Ὁ 
πάντα φέρεται, χαὶ Vas εὐθυδροιεῖ μέν, ἡνίχα τῶν οἰά- 
ς ΄ , NS “- 
χων λαδόμιενος ὁ χυθερνήτης ἀχολούθως πηδαλιουχεῖ, πε- 
ριτρέπεται δ᾽ ὅτε πνεύματος ἐναντίου περιπνεύσαντος τῇ 
ε AN “" " NS \ 
θαλάττῃ ὁ χλύδων ἐνῴχησεν, [224] οὕτως ἐπειδαν μὲν 


e -- “- e r 9 - L4 - 
ὁ τῆς ψυχῆς ἡνίοχος ἢ χυδερνήτης | ὁ νοῦς ἀρχὴ τοῦ 


(1) Voir cet emploi α᾽ ἀπόστροφος chez Plutarque, Fragm., 3. 
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[221] Vois donc le glouton, comme il est esclave de 
tous les mets préparés par l'artifice des cuisiniers et 
des boulangers; et cet homme agité pour un chant, 
comme il est dominé par une cithare, ou une flûte, ou 
un chanteur habile: mais la sensation qui s'est retirée 
vers son mari légitime, l'intelligence, en tire le plus 
grand profit (1). 

LXXIX [222] Voyons donc ensuite ses développe- 
ments sur l'intelligence mème, dans son mouvement 
contre la droite raison. « Mais il dit à Adam : Tu as 
écouté la voix de ta femme, et tu as mangé de l'arbre, 
dont je t'avais prescrit de ne pas manger; tu en as 
mangé; la terre est maudite dans tes œuvres » (Gen. 
3,17). Il est très nuisible que l'intelligence écoute la 
sensation, et que la sensation n'écoute pas l’intelli- 
gence; toujours le meilleur doit commander, et le pire 
obéir; mais l'intelligence est chose meilleure que la 
sensation. [223] Quand le cocher est le maître et guide 
les bêtes, le char est amené où il veut; quand les bêtes 
ont regimbé et sont devenues maîtresses, le cocher a 
souvent été entraîné ; quelquefois les bêtes, par l’impé- 
tuosité de leur élan, ont été jetées dans un fossé, et le 
tout est emporté d'un mouvement désordonné. Un vais- 
seau marche droit, lorsque le pilote ayant pris le gou- 
vernail gouverne avec suite : il chavire, lorsque sous le 
souffle d'un vent contraire, la tempête est venue sur la 
mer. [224] De la même façon, lorsque le guide ou le 
pilote de l'âme, l'intelligence, commande à l'animal 


$ 7: il parle de l'âme passive qui peut être πρὸς τὸ σῶμα 


εὖ 


ἀπόστροφος Où bien τοῦ νοῦ ἀπόστροφος. 
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so ὅλου καθάπερ ἡγεμὼν πόλεως, εὐθύνεται ὁ βίος, 


« 


ταν δὲ ἡ ἄλογος αἴσθησις φέρηται τὰ πρωτεῖα, σύγχυσις 
χαταλαμθάνει δεινή, οἷα δούλων δεσπόταις ἐπιτεθειμέ- 
vov” τότε γάρ, εἰ δεῖ τἀληθὲς εἰπεῖν, ἐμπίπραται φλεγό- 
μένος ὁ νοῦς, τῶν αἰσθήσεων τὴν φλόγα ἐγειρουσῶν τὰ 


αἰσθητὰ ὑποῤεδλημένων. LXXX [225] Καὶ Μωυσῆς 


μέντοι δηλοῖ περὶ τῆς τοιαύτης ἐμπρήσεως, ἢ γίνεται ὃιλ 


τῶν Hot, τοῦ νοῦ. ὅταν λέγη" « χαὶ αἱ γυναῖχες ἔτι 


A, ms , À 
προσεξέχαυσαν πῦρ ἐν Moi » — EOUNVEUETE γὰρ « ἐχ 
πατρός D, ὅ TE πατὴρ ἡμῶν ὁ νοῦς ἐστι’ “--- « τότε » γάρ 

-“ ᾿ » 5 Ὁ τ. 2 y 
φησιν « ἐροῦσιν où αἰνιγματισταί Ἔλθετε εἰς, ᾿Εσεῤξών, 


ἵνα Me à χαὶ χατασχευασθὴ πόλις Σηών. Ὅτι 
πῦρ ἐξ ξῆλθεν ἐξ ’Eceboy, φλὸξ ἐχ πόλεως Σηών, χαὶ κα- 
τέφαγεν ἕως Μωζό, καὶ χατέπιε στήλας Ἀρνών, Οὐαί 
σοι, Mog6 ἀπώλου, λαὸς Χαμώς. Ἀπεδόθησαν (οἱ) υἱοὶ 


αὐτῶν σῴζεσθαι, χαὶ αἱ ee ἐς αὐτῶν αἰχμίζλωτο: τῷ 
βασιλεῖ Ἀμοροχίων Σηών, χαὶ τὸ σπέρμα αὐτῶν ἀπολε 
᾿Εσεδὼν ἕως Δεδών, wat (αἱ) γυναῖχες ἔτ' ποοσεξ 
χαυσαν πῦρ ἐπὶ Μωάδ » (Num. 21,27-30). 1226! Ἔσε- 


€ ? νὸς 2 
Goy ἕρ ὑηνεύεται λογισμοί" οὗ τοι δ᾽ εἰσὶν αἰνίγματα 
, , 7 1 
ἀσαφείχς γέμοντα. Ἴδε λογισμὸν ἰατροῦ" χενώσω τὸν 
χάμνοντα, θρέψω, φαρμιίάχοις ἰάσομαι (καὶ) διχίτιη ἐμῷ, 
tar 9 ΓΗ ; Ὁ (ad "- = -: … + Prec Φ Εἰ 9 
τ e L/4 ἣν 7 
χαύσω ἀλλὰ πολλάχις ἢ φύσις χαὶ ἄνε) τούτων τἀσχτο 
à 


χαὶ (LE ετὰ τούτων ἀπώλεσεν, ὡς τοὺς ἰχτροῦ πάντας ἐπι- 


λογισμοὺς ἐνύπνια εὑρεθῆναι ἀσαφείας LA αἰνιγμάτων 
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tout entier, comme un chef à une cité, la vie est 
droite {1); mais lorsque la sensation sans raison obtient 
le premier rang, une terrible confusion s’en empare, 
comme si les esclaves s'étaient imposés aux maîtres; 
alors, s’il faut dire vrai, l'intelligence est embrasée par 
le feu; les sensations ayant soumis les sensibles à leur 
autorité ont allumé le feu. LXXX [2251 Moïse donne 
des indications sur un pareil embrasement de l’intelli- 
sence, qui lui vient par les sensations, en ces termes : 
« Et les femmes allumèrent encore un incendie en 
Moab » (Moab se traduit : du père, et notre père c’est 
l'intelligence), « alors, dit-il en effet, ceux qui parlent 
en énigmes diront : Venez à Esébon, afin que soit bâtie 
et établie la cité de Séon. Parce que le feu est sorti 
d’'Esébon, la flamme est venue de la cité de Séon, et 
elle a dévoré jusqu'à Moab, et elle ἃ consumé les 
colonnes d’Arnon. Malheur à toi, Moab; péris, peuple 
de Chamos. Ses fils ont été livrés pour être sauvés ; ses 
filles sont prisonnières chez le roi des Amorrhéens de 
Séon, et sa postérité périra d'Esébon jusqu'à Débon, et 
les femmes ont encore allumé un incendie chez Moab » 
(Nomb. 21,27-30). [226] Esébon se traduit : raisonne- 
ments; ceux-ci sont des énigmes pleines d'obscurité. 
Vois le raisonnement du médecin : je purgerai mon 
malade, je le nourrirai, je le guérirai par des remèdes 
et un régime, je ferai une incision, je cautériserai; et 
souvent la nature sans cela a guéri le malade, et avec 
tout cela l’a fait mourir, de sorte que tous les raison- 
nements du médecin se sont trouvés des songes pleins 


- (1) Ce sont les comparaisons platoniciennes bien connues. 
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πλήρη. [227] {λιν ὁ γεωπόνος φησί" σπέρματα ᾿αλοῦ- 
μα!) φυτεύσω, αὐξήσει τὰ φυτά, καρποὺς ταῦτα οἴσει, οἵ 


οὐ μόνον εἰς ἀπόλχυσιν ἔσονται χρήσιμο. τὴν ἀναγχαίαν, 


ἀλλὰ LA πρὸς περιουσίαν ἀρχέσουσιν᾽ εἶτ᾽ 


-- 


22 » ne 49 
ἐξαίφνης φλὸξ 
” ’ 


ἢ ζάλη ἢ ἐπομιρίο κι συνεχεῖς διέφθει; ον πάντα" ἔστι ὃ 


\ 
ὅτε τὰ μὲν ÉTEMEGLO υργήθη, ὁ ὁ δὲ ταῦτα λογισάμενος οὐχ 
\ , \ ” æ ΄ 
ὥνατο, ἀλλὰ προχπέθανε καὶ ἐπὶ τοῖς τῶν πονηθέντων 
χαρποῖς μάτην ἀπόλαυσιν ἐμαντεύσατο. LXXXI [228] 
Ἄριστον οὖν τῷ θεῷ πεπιστευχέναι χαὶ μὴ τοῖς ἀσαφέσι 
λογισμοῖς χαὶ ταῖς ἀδξεθχίοις εἰχχσίχις « Ἀῤρ ραΐῃ, γέ τοι 
4 / _ - ΄ Ρ» Ὁ 
ἐπίστευσε τῷ θεῷ, χαὶ δίκαιος Se » ( de, 15,0 


| k 
χαὶ Μ υσὴς 0° DTU20Ù ως ὅτι ἐςτὶ --ιστὶς αὶ 
χαι OUGNS 207 Et A0 TUSOUULEVOS OTL ἐστὶ ἃ πιῦτος ἔν 


ἣν“ 


εἴας Δ , \ θην κα NS 

ὅλῳ τῷ οἴκῳ (Num. 12,7). Εὰν δὲ ἀποπιστεύσωμιν 
τοῖς ἰδίοις λογισμοῖς, χατασχευάσομιεν καὶ οἰχοδομνήσο- 
μὲν τὴν πόλιν τοῦ διχφθείοοντος τὴν ἀλήθειαν νοῦ Σηὼν 


Ξ 


γὰρ ἑ ἑρμηνεύεται διαφθείρων. [220] [ΠΙαρὸ καὶ ἀνχοτάς, 
παρ᾽ ᾧ ἣν ἐνύπνια, εὗρεν, ὅτι αἱ κινήσεις | ἅπασαι πὰ αἵ 
διατάΖσεις τοῦ ἄφρονος εἰσιν ἐνύπνια ἀληθείας ἀμέτοχα --- 
αὐτὸς γὰρ ὁ νοῦς ἐνύπνιον εὑρέθη, --- ὅτι ἀληθὲς μέν ἐστι 
N \ LA -- “ NS τ ΄ 

δόγμα τὸ πιστεύειν θεῷ, ψεῦδος δὲ τὸ πιστεύειν τοῖς χε- 

- -- » we Te à \ AE. 

vois λογισμοῖς. Ἄλογος δὲ ὁρμὴ ἐξέρχεται χαι φοιτῷ A 
ἑχατέρων τῶν τε ue χαὶ τοῦ νοῦ τοῦ διαφθείροντος 


? 
τὴν ET διὸ χαί φησιν, ὅτι « πῦρ ἐξῆλθεν ἐξ Ἔσε- 
Οών, φλὸξ ἐχ πόλεως Σηών » (Num. 21,28): οὕτως 


(1) Ce thème de l'incertitude de l'avenir est fréquent chez 
les poètes grecs; cf. Théognis, cité par Stob., Floril., 15 : Πολ- 


NAS NO NE Mid es à 
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d'obscurité et d’énigmes. [227] Le laboureur dit à son 
tour : je sèmerai, je planterai, les plantes grandiront, 
elles porteront des fruits qui non seulement serviront 
à un usage nécessaire, mais seront en excès. Puis 
brusquement le feu, la tempête ou des pluies conti- 
nuelles ont tout détruit. Quelquefois la maturité est 
venue; mais celui qui avait fait ces raisonnements n'en 
a pas profité; il est mort avant, et a prédit en vain la 
jouissance qu'il aurait des fruits de ses travaux (1). 
LXXXI [228] Le mieux est donc de croire en Dieu et 
non dans les raisonnements obscurs et les imaginations 
incertaines : « Abraham a cru en Dieu, et il a été 
estimé comme un juste » (Gen. 15.6), et 1] est témoigné 
de Moïse qu'il est « fidèle dans toute la maison » 
(Nomb. 12,7). Quand nous aurons une entière confiance 
dans nos raisonnements, nous établirons et nous bâti- 
rons la cité de l'intelligence qui détruit la vérité : car 
Séon se traduit : détruisant. [229] C’est pourquoi celui 
en qui étaient les songes, s'étant réveillé, a trouvé que 
tous les mouvements et les efforts de l’insensé étaient 
des songes sans aucune part de vérité (l'intelligence 
même s'est trouvée un songe); que la véritable doctrine 
c’est de croire en Dieu, et l'erreur de croire aux raison- 
nements vides. Une impulsion irrationnelle sort et vient 
fréquemment à la fois de ces raisonnements et de l’in- 
telligence qui détruit la vérité; c'est pourquoi 1] dit : 
« un feu est sorti d'Esébon, une flamme de la cité de 
Séon » (Nomb. 21,28). Aïnsi il est absurde de croire 


λάκι πὰρ δόξαν τε χαὶ ἐλπίδα γίγνεται εὑρεῖν | Éoy’ ἀνδρῶν, βουλαῖς 
δ᾽ οὐχ ἔπεσεν τὸ τέλος. 


Élu : οὐ 
εἱ Fe » 
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γὰρ ἄλογον τὸ πιστεύειν ἢ λογισμοῖς πιθανοῖς ἢ νῷ δια- 
φθείροντι τὸ ἀληθές. LXXXIT [230] « Κατεσθίει γέ τοι 
χαὶ ἕως Μωζό » τουτέσιν ἕως νοῦ’ τίνα γὰρ ἄλλον ἢ τὸν 
ἄθλιον νοῦν ἡ ψευδὴς δόξα ἀπατᾷ; κατεσθίει χαὶ βι- 


\ u ᾽ - 75. 


ὁρώσχε: HAL μέντοι χαὶ καταπίνει τὰς ἐν αὐτῷ στήλας, 
τουτέστι τὰ χατὰ μέρος ἐνθυμήματα, ἃ χαθΖπερ ἐν στήλη 
τετύπωται χαὶ ἐγχεχάραχται. Ἀρνὼν δ᾽ εἰσὶν αἱ στῆλαι, 
ὅπερ ἑρμηνεύεται « φῶς αὐτῶν », ἐπεὶ τῶν πραγμάτων 
ἕχαστον ἐν λογισμῷ σαφηνίζεται. [231] Ἄρχεται μὲν 
οὖν θρηνεῖν τὸν αὐθζδη La φίλαυτον νοῦν οὕτως᾽ « οὐαί 
σοι, Μωάό, ἀπώλου »' εἰ γὰρ αἰνίγμασι προσέχεις τοῖς 
χατὰ τὴν τῶν εἰχότων ἐπιδολήν, ἀπολώλεχας ἀλήθειαν. 
« Λαὸς Χαμώς » τουτέστιν ὁ λαός σου χαὶ '7 δύναμις 
εὕρηται πηρὸς χαὶ τετυφλωμένος. Χαμὼς γὰρ ἑρμιηνεύε- 
ται (« ὡς ψηλάφημα »᾽ ἴδιον δὲ τοῦ LA ὁρῶντος τὸ ἔργον 
τοῦτο. [232] Τούτοις οἱ μὲν υἱοὶ (oi) κατὰ μέρος λο- 
γισμοὶ φυγάδες, αἱ δὲ γνῶμα: θυγατέρων ἔχουσαι δύνα- 
μιν αἰχμάλωτοι τῷ βασιλεῖ τῶν Ἀμορραίων, τουτέστι 
τῷ σοφιστῇ λαλούντων οἱ γὰρ Ἀμορραῖοι ἑρμηνεύοντα! 
λαλοῦντες, τοῦ γεγωνότος λόγου σύμδολον ὄντες" ὁ δὲ 
τούτων ἡγεμὼν ὁ σοφιστής ἐστι χαὶ δεινὸς λόγων ἀνερευ- 
γᾶν τέχνας, ὑφ’ οὗ χατασοφίζονται οἱ τὸν ὅρον τῆς ἀληθείας 
ὑπερδαίνοντες. LXXXIII [233] Σηὼν οὖν ὁ διχφθείρων 
τὸν ὑγιῆ κανόνα τῆς ἀληθείας καὶ τὸ σπέρμα αὐτοῦ ἀπο- 
λεῖται χαὶ Ἐσεβὼν τὰ αἰνίγματα τὰ σοφιστιχὰ ἕως 
Δεδών. ὃ καλεῖται διχασμός" πάνυ προσφυῶς" τὰ γὰρ 
εἰχότα χαὶ πιθανὰ οὐχ ἔχει περὶ ἀληθείας ἐπιστήμην, 
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ou aux raisonnements spécieux, ou à l'intelligence qui 
détruit le vrai. LXXXII [230] « Mais il dévore jusqu à 
Moab », c'est-à-dire jusqu’à l'intelligence ; quelle autre 
chose en effet que la malheureuse intelligence est 
trompée par l'opinion fausse? Elle dévore, mange, 
absorbe les colonnes qui sont en elle, c’est-à-dire les 
pensées particulières qui y ont été inscrites et gravées 
comme sur une colonne. Les colonnes sont celles d’Ar- 
non, qui se traduit : leur lumière, puisque chaque objet 
est éclairei par un raisonnement. [231] Mais 1] com- 
mence les lamentations sur l'intelligence orgueilleuse 
et égoïste : « Malheur à toi, Moab, tu péris », si tu 
t’attaches aux énigmes d'après l'impression de 
vraisemblance, tu as perdu la vérité. « Peuple de 
Chamos », c'est-à-dire ton peuple, ton pouvoir, se 
trouve mutilé et aveugle; Chamos se traduit en effet : 
comme un attouchement; mais c’est là un acte propre 
à l’homme qui ne voit pas. [232] Les fils, les raisonne- 
ments particuliers, sont pour eux des fugitifs ; les juge- 
ments, qui sont désignés par les filles, sont prisonniers 
du roi des Amorrhéens, c’est-à-dire du sophiste de ceux 
qui parlent: car Amorrhéens se traduit : qui parlent; 
ils sont le symbole du langage articulé. Leur chef, 
c'est le sophiste, habile à inventer les artifices des 
discours, dont les sophismes trompent ceux qui dé- 
passent la borne de la vérité. LXXXIII [233] Séon, ce- 
lui qui détruit la saine règle de la vérité, perdra aussi 
sa postérité depuis Esébon, c'est-à-dire les énigmes 
des sophistes, jusqu'à Débon qui désigne le jugement. 
C’est tout à fait naturel : les pensées vraisemblables 
et spécieuses ne contiennent pas la science de la vérité, 
COMMENTAIRE. 20 
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ἀλλὰ δίχην χαὶ ἀμφισξήτησιν χαὶ ἐριστιχὴν ἅμιλλαν καὶ 


LL 
4 


φιλονεικίαν καὶ πάντα. τὰ τοιαῦτα. [2341 Ἀλλ: οὐχ ἐξήο- 
χεσε τῷ νῷ τὰς ἰδίας χαὶ νοητὰς ἔχειν χῆρας, ἀλλ᾽ ἔτι 
᾿ \ ε “ r y “ὦ 2 , / 
χαὶ αἱ γυναῖχες προσεζέχαυσαχν πῦρ, αἱ αἰσθήσεις, πυρ- 
TA ΄ ἀκ AS ,΄ : - 7? ' 
χαΐὰν πολλὴν ἐπ᾽ αὐτόν. de μέντον τὸ λεγόμιενον οἷον 
τ = / 7 CR -- PA Ἵ ’ ni 
ἐστι. Πολλάκις νύχτωρ οὐδεμιᾷ τῶν αἰσθήσεων ἐνεργοῦν- 
᾽ / ᾿ + A S - Fe 
TES ἀτόπους περὶ πολλῶν χαὶ διαφερόντων λαμ άνο- 
μεν | ἐννοίας, τῆς ψυχῆς ἀειχινήτου ὑπαρχούσης χαὶ μυ- 
΄ % " AT ’ : Li LU : ᾿ ΝῪ ᾿ 
ρίας τροπὰς ἐνδεχομένης. Ἦν οὖν ἱκανὰ πρὸς διαφθορὰν 
--- ε ᾽ ς - ᾽ ΄ D \ Ἄ: 
αὐτῇ, ὅσα αὐτὴ ἐξ ἑαυτῆς ἐγέννησε. [235] Νυνὶ δὲ χαὶ 
ὁ τῶν αἰσθήσεων ὄχλος ἐπεισωδίασεν αὐτῇ χηρῶν ἀυ ἐ- 


ε 
᾽ 


χᾶνον πλῆθος, τοῦτο μὲν ἐκ τῶν ὁρατῶν, τοῦτο δὲ ἐχ 
τῶν φωνῶν, εἶτα χυλῶν (χαὶ) ἀτμῶν τῶν χατὰ τὴν ὁσ- 
ὑμήν" καὶ σχ εδὸν ἡ ἀπ᾿ αὐτῶν φλὸξ LP τὴν ψυχὴν 
διατίθησι: τῆς ς ἐγγινομένης ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς ψυχῆς ἄνευ συμ.- 
παραλήψεως pl - γόος LXXXIV [236] Τούτων μία 
τῶν γυναιχῶν ἐστιν ἡ Πεντεφρῇ τοῦ Φαραὼ ἀρχιμαγείρου 
(Gen. 39,1 55.) ὃς πῶς ἔχει γυναῖχα εὐνοῦχος ὦν, 
ἐπισχεπτέον᾽ τοῖς γὰρ τὰ δήμχτα τοῦ νόμου πραγματευο- 
: ve NT de / πο | 
μένοις πρὸ αἀλληγοριας ἀχολουθήσει τὸ δοχοῦν απορεῖ- 
σθαι" ὁ γὰρ εὐνοῦχος καὶ ἀρχιμάγειρος ὄντως νοῦς μὴ 
ταῖς ἁπλαῖς μόνον ἀλλὰ χαὶ ταῖς περιτταῖς χρώμενος 
ἡδοναῖς εὐνοῦ χος χέκληται χαὶ ἄγονος σοφίας, ὧν εὐνοῦ- 
χος οὐχ ἄλλου Fes ἢ τοῦ σχεδαστοῦ τῶν χαλῶν Φα- 
; 


LICE ἐπεί tot χατ ἄλλον λόγον ἄριστον ἂν εἴη τὸ εὐὖ- 


νοῦχον γενέσθαι, εἰ δυνήσεται ἡμῶν ἣ ψυχὴ χαχίαν 
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mais le jugement, le doute, la rivalité des disputes, la 
_ contestation, et toutes choses semblables. [234] Mais il 
n'a pas sufli à l'intelligence d’avoir ses malheurs pro- 
pres en tant qu'intelligence : les femmes ont en outre 
allumé un feu. c'est-à-dire les sensations ont allumé 
sur elle un grand bücher. Voici ce qu’on veut dire : sou- 
vent la nuit, dans l’inactivité de toutes nos sensations, 
nous prenons des idées absurdes de choses multiples et 
diverses, parce que l'âme est toujours mobile et éprouve 
des milliers de changements. Donc tout ce qu'elle ἃ 
engendré d'elle-même, était bien suffisant pour sa des- 
truction. [235] Maintenant, la foule des sensations nous 
a en outre envahis, innombrable quantité de malheurs, 
qui viennent des objets visibles, des sons, des saveurs, 
des odeurs de l’odorat; et, peut-être, la flamme qui en 
vient produit dans l’âme une disposition plus pénible 
que celle qui vient de l'âme même, sans le concours 
des organes sensibles. LXXXIV [236] Une de ces 
femmes est celle de Pentephré, le chef de cuisine du 
Pharaon (Gen. 39,1 ss.). Il faut voir comment, étant 
eunuque, il a une femme; la difficulté apparente sera 
pour ceux qui pratiquent, plus que l'allégorie, l’inter- 
prétation littérale de la loi. L'intelligence vraiment 
eunuque et chef de cuisine, par l'usage qu'elle fait non 
seulement des plaisirs simples, mais des superflus (1), 
a été appelée un eunuque, sans germe de sagesse; et 
elle n’est pas eunuque d’un autre que du dissipateur 
des biens, Pharaon: puisque, en un autre sens, ce serait 
le mieux de devenir eunuque, si notre âme ayant 
échappé au vice peut désapprendre la passion. [237] 


(1) Cf. note 2, p. 241. 
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ἐχφυγοῦσα ἀπομαθεῖν τὸ πάθος. [237] Διὸ χαὶ ᾿Ιωσὴφ 
ὁ ἐγχρχτὴς τρόπος τῇ λεγούση ἡδονῇ « Κοιμήθητι μετ᾽ 
) 1 COATIS d'a CPE { €79 f Ὧν { μη ν ". ν 
Ὕ "D 1 \ ” 
ἐμοῦ (Gen. 39,7) καὶ ἄνθρωπος ὧν ἀνθρωποπάθησον 
χαὶ ἀπόλαυσον τῶν χατὰ τὸν βίον τερπνῶν » ἐναντιοῦ- 
ται φάσκων « ἁμαρτήσομαι εἰς τὸν θεὸν τὸν φιλάρε- 
τον, εἰ γενοίμην φιλήδονος" πονηρὸν γὰρ τοῦτ᾽ ἔργον ». 
EM ’ , 1% ᾿ : 
LXXXV [238] Καὶ νῦν μὲν ἀχροδολίζεται, ἤδη δὲ χαὶ 
χαρτερῶς ἀπομάχεται, ὅταν εἰσέλθη εἰς τὸν ἑαυτῆς οἶχον À 
ψυχὴ καὶ ἀναδραμοῦσα ἐπὶ τοὺς ἑαυτῆς τόνους ἀποτάξη- 
“-Ὁ \ “ ---ἂ \ \ ΣΝ « ΄-- , 
ται τοῖς χατὰ τὸ σῶμα καὶ τὰ ἴδια ὡς ψυχῆς ἔργα ἐρ- 
΄ Ἔ 15. \ :3 ᾽ ι " - 1. 
γάσηται" οὔτ᾽ εἰς τὸν οἶκον ᾿Ιωσὴφ οὔτε ΠΠεντεφρῇ, ἀλλ 
GC εἰς τὴν οἰκίαν D — χαὶ οὐ ον ἀρ Χο τὴν τίνος, ἵνα 
σχεπτιχῶς D tn A « ποιεῖν τὰ ἢ ἐκ, αὐτοῦ » (Gen 
930. 11} [220] Ἥ μὲν οὖν οἰχίχ ἐστὶν ἡ ψυχή, εἰς ἮΝ 
ἀνατρέχει καταλιπὼν. τὰ ἐχτός, ἵνα τὸ λεγόμενον ἐντὸς 
αὑτοῦ γένηται" τὰ δὲ τοῦ ἐγκρατοῦς ἔργα μήποτε θεοῦ 
/ \ V3 a , ΄ : 
βουλήμιατί ἐστι" χαὶ γᾶρ οὐδεὶς ἣν ἀλλότριος λογισμὸς 
ΒΨ 5" “ "ὧν PT ΄“Ἄὔ΄ 4“, ΕῚ » 4 
τῶν εἰωθότων ἐν τῇ ψυχῆ χατοικεῖν εἴσω. Πλὴν οὐχ ἀρφί- 
σταται ζυγομαχοῦσα ἡ ἡδονή, ἀλλὰ τῶν ἱματίων λα- 
6 ἊΝ re ͵ | 5 Ὁ PE bd: 
ομένη φησί « Κοιμήθητι “μετ᾽ ἐμοῦ». Σχεπάσματα δὲ 
e \ , e - r , 
ὥσπερ σώματος τὰ ἐσθήματά ἐστιν, οὕτως τοῦ ζῴου σιτία 
\ Β Ὦ -Ό- 
καὶ ποτά. |240) Τοῦτο δέ φησι" τί παραιτῇ τὴν δο- 
’ = , Ν ᾿Ξ il , - 
vAv, ἧς ἄνευ οὐ δύνασαι ζῆν; ἰδοὺ ἐχλαμόάνομαι τῶν 
- , = C1 29 ε ES 
ποιητικῶν αὐτῆς καί φημί GE μὴ ἂν δυνηθῆνα: ὑποστῆ- 
VAL, εἰ A τινι τῶν ποιητιχῶν χρήσαιο. Τ' οὖν ὁ ἐγκρα- 


(4) C’est le sophisme même que réfute Musonius, Siob., 
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C'est pourquoi Joseph, la disposition à la continence, 
au plaisir qui lui dit : « Dors avec moi » (Gen. 39,7); 
puisque tu es homme, aie des sentiments d'homme, et 
jouis des agréments de la vie, réplique en disant : Je 
pécherais envers Dieu ami de la vertu, si je devenais 
ami du plaisir; car c’est une œuvre mauvaise. LXXXV 
[238] Maintenant, c’est une escarmouche; mais désor- 
mais il mène le combat avec endurance, lorsque l’âme 
est entrée dans sa demeure propre, et que, ayant re- 
couru à ses propres efforts, elle se débarrasse des 
choses corporelles et accomplit les œuvres appartenant 
à l'âme comme telle. Ce n’est pas dans la maison de 
Joseph ni de Pentephré, mais « dans la maison » {il 
n'ajoute pas celle de qui, pour que tu le recherches 
par l’allégorie), qu'il est venu « pour faire les actes 
qu'il avait à faire » (Gen. 39,11). [239] La maison, c’est 
l'âme à laquelle il recourt, ayant abandonné les choses 
extérieures, pour venir, comme l’on dit, en lui-même. 
Les actes du continent existent par la volonté de Dieu ; 
en effet chez ceux qui demeurent habituellement à 
l’intérieur de leur âme, il n’y ἃ plus aucune réflexion 
qui vienne d’ailleurs. Cependant, le plaisir ne s'éloigne 
pas de la lutte; l'ayant pris par ses vêtements, il dit : 
« Dors avec moi. » Comme les vêtements couvrent le 
corps, les aliments et la boisson couvrent l'animal. 
[240] Il dit : pourquoi refuser le plaisir, sans lequel tu 
ne peux vivre? Vois, j'en tiens les causes productrices, 
et j'affirme que tu ne pourrais pas subsister si tu n'usais 
de ces causes (1). Que dit le continent? Si je dois être 


Floril., 18, 38 : Dieu a fourni la nourriture aux hommes τοῦ 
σώζεσθαι χάριν, οὐχὶ τοῦ ἥδεσθαι. 
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τῆς; εἰ μέλλω, φησί, δουλεύειν πάθε: διχ τὴν ποιητι- 


- 


᾿ " Ἁ  Ῥ , ’ * “« ͵7 DE μ 
χὴν | ὕλην, καὶ ἐξελεύσομα: ἀπὸ τοῦ πάθους ἔξω" « χα- 
« 


: ᾿ Ἁ A] ms " , 
ταάλιπων γὰρ τὰ ἱμάτια ἐν ταῖ 'ς χερσιν αὐτῆς ἐφυγε χα! 


" ΄--0ὦῳοὟιωΟ ΨῬ à] Γ “ 7, NE 
ἐξῆλθεν ἔξω » (Gen. 30. LXXX VI [241] Τίς δὲ 
ἔνδον, φαίη τις ἄν, ἐξέργεται: οὐ πολλοί: ὁ οὐ φυγόντες 
[- J . φ .ἢ τις ν, ζέρχετα!; Ji T 2.9 1 #p) DUTY rc 
\ « “ 7 4 - ” = AN, ᾿ 

τινὲς τὸ ἱεροσυλεῖν ες ἰδιωτιχῆς ἔχλεψαν οἰχίας, καὶ οὐχ 
"7 ΄ , ! “ 7 y 

ὄντες πατροτύπται ἀλλοτριον AAA οὗτοι ἐξέρ Era 


\ \ 


- e 4 ᾽ € ’ Ξ 
μὲν ἀπὸ τῶν ἁἀμαρτήματων, εἰς ἕτερα ὲ εἰ ἰσέργονται τὸν 


΄΄ 


\ - & : ΄ ΄ .! 
ë τελείως ÉAPATA δεῖ πάντα φεύγειν τὰ ἁμαρτήματα χα! 


\ Ὑ 4 / \ ’ NS : * κα ᾿ 
τὰ (sic χαὶ τὰ ἐλάττω χαὶ ἐν μηδενὶ ἐξετάζεσθα: τὸ 
᾽ 


παράπαν. [242] ᾿Ἄλλ AO μὲν Ἰωσὴφ --- νέος τε γάρ ἐστι 
καὶ τῷ Αἰγυπτίῳ σώματι οὐχ ἴσχυσεν ἀγωνίσασθαι χαὶ 


on 


νικῆσαι τὴν ἡδονήν — [ui] ἀποδιδράσχει. Φινεὲς δὲ ὁ 


ἱερεὺς ὁ ζηλώσας τὸν ὑπὲρ θεοῦ ζῆλον οὐ Ψὴ τὴν ἰδίχν 
σωτηρίαν πεπόρισται, ἀλλὰ τὸν « σειρο id D τουτ- 
έστι τὸν ζηλωτικὸν λόγον λαδὼν οὐχ ἀποστήσεται, πρὶν 
ἢ « ἐχχεντῆσα: τὴν Νί χδιανῖτιν » τὴν ἐχχεχριμιένην θείου 
χοροῦ φύσιν « διὰ τῆς μήτρας αὐτῆς » (Num. 15,7. 8), 
ἵνα μηδέποτε ἰσχύσῃ φυτὸν ἢ σπέρμα κακίας ἀνατεῖλαι" 
ΤΙΧΧΧΎΊΤΙ. οὗ χάριν ἐκχοπείσης ἀφροσύνης ἀθλον χαὶ χλῇ- 
ρον ὃ ψυχὴ λαμδάνει διττόν, εἰρήνην καὶ ἱερωσύνην (ibid. 
ΔῊΝ σι} ἢ συγγενεῖς χαὶ ἀδελφὰς ἀρετάς. [243] Τοιαύτης 
μὲν οὖν γυναιχὸς οὐχ ἀχουστέον, αἰσθήσεως μοχθηρᾶς λέγω, 
ἐπεὶ χαὶ « τὰς μαίας εὖ ἐποίει θεός » (Exod. 1,20), ὅτι 
τῶν προστάξεων τοῦ σχεδαστοῦ εἴρη» ἡλόγουν « τὰ 
ἄρρενα » τῆς ψυχῆς « ζῳογονοῦσαι », ἃ ἐκεῖνος ἤθελε 


, 


διὰ θείρειν τῆς θηλείας ὕλης ἐρ ραστὴς OV, τὸ δ᾽ αἴτιον 
θ ς ; 
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l’esclave de la passion par le moyen des matières qui 
la produisent, je sortirai hors de la passion : « Car lui 
ayant laissé 165 vêtements dans les mains, il s'enfuit et 
sortit dehors » (Gen. 39,12). LXXXVI [241] Qui donc, 
pourrait-on dire, sort dedans? ΝῪ en a-t-il pas beau- 
coup ? Des gens qui ont évité le vol sacrilège, n'ont-ils 
pas volé à leur propre foyer? N'y en a-t-il pas qui 
sans aller jusqu'à frapper leur père, ont insulté un 
étranger? Ceux-ci sortent de ces péchés pour entrer 
en d’autres. Le continent parfait, lui, doit fuir tous 
les péchés, grands et petits, et ne se trouver abso- 
lument en aucun d'eux. [242] Joseph (qui est jeune 
et n'a pas eu la force de combattre contre l'Égyp- 
tien, le corps, et de vaincre le plaisir) prend la fuite. 
Mais Phinéès, le prêtre rempli d’ardeur pour Dieu, 
n’a pas acquis son salut par la fuite; il ἃ pris « la 
hallebarde », c'est-à-dire le langage ardent de zèle, 
et il ne s'éloignera pas avant « d’avoir percé la Ma- 
dianite », qui est la nature séparée du chœur divin, 
« par sa matrice même » (Vomb. 25,7-8), afin qu'elle 
n'ait plus jamais la force de mettre au jour une plante 
ou un germe de vice. LXXXVII. C’est pourquoi, 
l’imprudence une fois retranchée, l'âme reçoit une 

double récompense, un double héritage : la paix et le 
_ sacerdoce (ἰδ. 12-13), vertus parentes et sœurs. [243] 
Donc il ne faut pas écouter une telle femme, je veux dire 
la sensation vicieuse, puisque aussi bien « Dieu fit du 
bien aux sages-femmes » (Æxod. 1,20), parce qu'elles 
méprisaient les ordres du dissipateur Pharaon, en 
« conservant la vie aux produits mâles » de l’âme, qu'il 
voulait détruire par amour pour la matière féminine, 


0 là à ‘ "} 


813 LIVRE TROISIÈME, LXXXVIT, 244-245 — LXXXVIN, 246. [430 
4 - AD? “ " τΆ, ᾽ ᾿ nu “ 
ἀγνοῶν χαὶ λέγων ὅτι « οὐχ 0'dx αὐτόν » (Exod. 5,2). 


[244] ἙἝἙχέρᾳ δὲ πειστέον γυναιχί, οἵαν cour. 
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A ” ᾽ , ᾿ 2 : 
ραν εἶναι, τὴν ἄρχουσαν ἀρετήν" χαὶ πείθεταί γε ὁ σοφὸς 
, Ê ‘ ΕἸ -- / A At ”, ’ 
Abou αὐτῇ παραινούσῃ ἃ Dei πρότερον μὲν γάρ, ὅτ 

! ͵ ἱ ἢ ? 

" LS ᾽ LA - “ \ 
οὔπω τέλειος ἐγεγένητο, ἀλλ᾽ ἔτι πρὶν μετονομασθῆναι 
\ 7 9 ’, ἣν 
τὰ μετέωρα ἐφιλοσόφει, ἐπισταμένη ὅτι οὐχ ἂν δύνχιτο 


af”: .8 “ CT À Ἑ 0 ’ - NEA 
γεννᾶν ἐξ ἀρετῆς τελείας, συμθουλεύει ἐκ τῆς παιδίσχης 


NI " 
τουτέστι παιδείας τῆς ἐγχυχλίου παιδοποιεῖσθαι τῆς "Αγαρ 


(Gen. 10,2 ss.), ὃ ὃ λέγεται παροίκησις" ὁ γὰρ μελετῶν 


ἱ 


9 _ “ Ἀ --- = ’ 
ἐν ἀρετῇ τελείχ χατοιχεῖν, πρὶν ἐγγραψῆναι τ πόλει αὐ- 


4 


τῆς, τοῖς ἐγκυχλίοις μαθήμασι παροικεῖ, ἵνα διὰ τούτων 


πρὸς τελείαν ἀρετὴν ἀφέτως ὁρμήση" [245] ἔπειτα ὅταν 
70 , ’ \ "δ Ν " 7 

ἴδῃ) τετελειωμένον αὐτὸν χαὶ ἤδη δυνάμενον σπείρειν, 
KkKkX « Ἃ ch y 222 Le "= 7 -- δ» æÀ ὃ F6 “- δι 
; χὰἂν ἐχεῖνος εὐχάριστος ὧν πρὸς τὰ παιδεύματα, 

ὧν ἀρετῇ συνεστάθη, χαλεπὸν ἡγῆται: παραιτήσασθαι 
ME χρησμῷ πραὔνθήσετα: θεοῦ τῷ xehebovrt « πάντα 
ὅσα ἂν εἴπ᾽ Σάρρα, ἄκουε τῆς φωνῆς αὐτῆς » (Gen. 21, 


᾽ 


/ ε - 57 € , \ “ πῶ ὁ 
12). Νόμος ἡμῶν ἔστω | ἑκάστῳ τὸ δοχοῦν ἀρετῇ: εἰ 
γὰρ πάντων ὅσα παραινεῖ ἡ ἀρετὴ βουλόμεθα ἃ ἀχούειν, 
“δ ,ὕ 
εὐδαιμονήσομεν. 


LXXX VIII [246] Τὸ δὲ « χαὶ ἔφαγες ἀπὸ τοῦ ξύλου οὗ 


u , Ἂ # ” “ 
ἐνετειλάμην GO! τούτου μόνου υὴ DAYELV D LGOV EGTL Te 


Φ" 


Q ? X , ’ N 
συγχατέθου χαχίᾳ, ἣν χρή σε ἀνὰ χράτος ἀπείργειν" διὰ 


“Ὁ , , αι = 9 ε -- , “- 
τοῦτο « ἐπιχατάρατος D οὐχὶ σύ, (ἀλλ᾽) « ἡ yñ ἐν τοῖς 


(1) Sur le passage de l'astronomie à la véritable philosophie, 
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parce qu'il ignorait la Cause et disait : « Je ne la 
connais pas » (£xod. 5,2). [244] Mais il y a une autre 
femme à laquelle il faut obéir, telle que se trouve être 
Sarra, la vertu souveraine. Le sage Abraham lui obéit 
quand elle lui conseille ce qu'il faut. C'est d'abord 
parce qu'il n’était pas encore devenu parfait; avant son 
changement de nom, il était encore le philosophe des 
choses célestes; elle, sachant qu'il ne pourrait rien 
engendrer de la vertu parfaite, lui conseille d’avoir des 
enfants de l’esclave (c'est-à-dire de l’éducation encyclo- 
pédique) Agar (Gen. 16,2 ss.); Agar se dit séjour en 
pays étranger. Et en effet, celui qui médite de demeurer 
dans la parfaite vertu, réside, avant d’avoir été inscrit 
dans la cité de la vertu, auprès des sciences encyclo- 
pédiques, afin de s’avancer librement par elles vers la 
parfaite vertu (1). [245] Dans un autre cas, lorsqu elle 
le voit arrivé à perfection et désormais capable d’en- 
gendrer,... lui plein de reconnaissance pour l’éduca- 
tion, par le moyen de laquelle 1] ἃ été mis en relation 
avec la vertu, trouve pénible de la renvoyer ; sa peine 
sera adoucie par un oracle de Dieu qui ordonne : « En 
tout ce qu’aura dit Sarra, écoute sa voix » (Gen. 21,12). 
Que ce qui paraît bon à la vertu soit pour chacun de 
nous une loi : car, si nous voulons écouter tous les 
conseils de la vertu, nous serons heureux, 

LXXXVIIL [246] La phrase : « Et tu as mangé du 
seul arbre dont je t'avais prescrit de ne pas manger », 
est la même chose que : tu as donné ton assentiment au 
vice qu'il faut repousser par la force; et, pour cela, 


cf. De migrat. Abrah., ὃ 185, et sur le rôle des encycliques, De 
congressu erud. grat., surtout 11-20. 


“ὌΠ L'RNS ut De. | 


31% LIVRE TROISIÈME LXXXVII, 247 — LXXXIX, 248. [130 


1 . rat / τ ΄ ᾿ ’ 7 Ld 

ἐργηις σου » (Gen, 74 y iN Lis οὖν ἡ αἰτία τούτων: 92 
La 0 ’ » 3) 6. - ΄ ’ 

ὄφις ἢν, ἡδονή, ἔπαρσις ἄλογος ψυχῆς" αὕτη χατάρατος 

Ed t “Ὁ ! / - ΄ 

ἐξ ἑαυτῆς, μόνῳ γέ τοι τῷ φαύλῳ προσγίνεται, σπου- 

ἢ LAN ΄ " ὃν “ “" (! 

δαίῳ δ᾽ οὐδενί, Ὁ ᾿Αδὰμ. δὲ ὁ μέσος ἐστὶ νοῦς, ὃς τοτὲ 
\ , 7 ἐν / LEd 1 ᾽ν \ τῷ » 

υὲν ἀμείνων τοτὲ ὁὲ χείρων ἐξετάζεται" ἢ γὰρ νοῦς ἐστιν, 

οὔτε φαύλος οὔτε σπουδαῖος εἶναι πέφυχεν, ἀρετῇ δὲ χαὶ 

χαχίᾳ πρός τε τὸ εὖ χαὶ πρὸς τὸ χεῖρον εἴωθε μεταῦάλ- 

- ὙΠ LÉ “΄ , LE ͵ “- 

λειν. [247] Etxotws οὖν οὐκ ἔστι χατάρατος ἐξ ἑαυτοῦ, 


_ 


ε ” “ " \ ’ Cd ’ 7, x 

ὡς οὔτε κακία. ὧν οὔτε κατὰ χαχίαν πρᾶξις, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς 
"7 , - +? - ΄ > ε ‘ ᾽ν» «ὃ A ἘΞ 
ἔργοις αὐτοῦ ἢ YA κατάρατος" αἱ γὰρ πράξεις αἱ διὰ τῆς 
ὅλης ψυχῆς, nv χέχληχε γῆν, ἐπίληπτοι χαὶ ὑπαίτιοι 

x 4 e/ - ͵7 ? | A: “ ΄ 

χατὰ χακίαν ἕχαστα δρῶντός εἰσι. Παρὸ χαὶ ἐπιφέρει, 
ὅτι « ἐν λύπη φάγεσαι αὐτήν D, ὅπερ ἐστὶν ἴσον τῷ ἀπο- 
λαύσεις τῆς ψυχῆς ἐπιλύπως: ἐπωδύνως γὰρ ὁ φαῦλος 
TAVe nr DA ὙΦ ue + PRE REA PE 
πάντα τὸν βίον χρῆται τῇ ἑαυτοῦ ψυχῇ μηδὲν ἔχων ya 
ρᾶς αἴτιον, ὃ πέφυχε γεννᾶν διχαιοσύνη χαὶ φρονήσις χαὶ 
αἱ σύνθρονοι ταύτης ἀρεταί. 

LXXXIX [248] « ᾿Αχάνθας οὖν χαὶ τριρόλους ἀνατελεῖ 
σοι » (Gen. 3,18). ᾿Αλλὰ τί φύεται χαὶ βλαστάνει ἐν 
ἄφρονος ψυχῇ, πλὴν τὰ χεντοῦντα χαὶ τιτρώσχοντα αὐτὴν 

7 “ 1 , É δ ἣν 
πάθη; ἃ διὰ συμδόλων ἀκάνθας κέκληκεν, οἷς ἡ ἄλογος 


ορμιὴ πυρός, 


! , τὸν τρόπον πρώτοις ἐντυγχάνει, μεθ᾽ ὧν τα- 


(1) Définition stoïcienne (Arn., Fragm., II, 97, 36; 93, 13). 
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« est maudite », non pas toi-même, mais « la terre dans 
tes œuvres » (Gen. 3,17). Quelle en est la cause? Le 
serpent était le plaisir, qui est un soulèvement irra- 
tionnel de l'âme {1}; 1] est maudit par lui-même; car il 
n'appartient qu'au méchant, et pas du tout au sage. 
Adam est l'intelligence intermédiaire qui se trouve 
tantôt meilleure tantôt pire. En tant qu'il est intelli- 
gence, 1] n’est par nature ni mauvais ni bon; c'est par 
la vertu ou le vice qu'il acquiert l'habitude de changer 
en mal ou en bien. [247] Avec justesse, 1] n’est pas 
maudit par lui-même, puisqu'il n’est ni le vice, πὶ la 
pratique vicieuse; mais la terre est maudite dans ses 
œuvres; les actions repréhensibles et coupables qui se 
font par l'âme tout entière, qu'il a appelée terre, sont 
d’un être qui agit en chaque cas conformément au 
vice. C'est pourquoi il ajoute : «tu la mangeras dans 
la peine », ce qui est la même chose que : tu auras 
dans la peine la jouissance de ton âme; car c’est dans 
les souffrances que le méchant use, toute sa vie, de 
son âme; il n'a aucune des causes de joie qu'engen- 
drent naturellement la justice, la papes et les 
vertus qui règnent avec elle. 

LXXXIX [248] « Elle fera pousser pour toi des 
épines et des chardons » (Gen. 3,18). Qu'est-ce qui 
pousse et croît dans l'âme de l'insensé sinon les pas- 
sions qui l’aiguillonnent et le blessent ? Il les a appelées 
symboliquement épines; c'est elles, les premières que 
rencontre, à la façon d'un feu, l’impulsion irration- 
nelle (2); puis s'étant rangée avec elles, elle brûle et 

(2) C'est la définition stoicienne de la passion en général 
(Arn., Fragm., ΤΠ 94, 4). 
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θεῖσα πάντα τὰ αὐτῆς καταφλέγει χαὶ διχφῆε ἰρέι . Λέγει 
\ 7 5 ελ δὲ ᾿ ( Α 4 

γὰρ οὕτως" « ἐὰν δὲ ἐξελθὸν Le: εὕρῃ ἀκάνθας καὶ προσ- 

EUTONTN ἅλωνα À GTAYUAS ἢ πεδίον, ἀποτίσει ὁ τὸ πῦρ 


πη ἌΡ « (Exod. 22 6). [249] ‘Os 


ρᾶς ὅτι τὸ πῦρ ἐζελ- 
θόν, n ἄλογος pps οὐχ ἐμπίπρησι τὰς ἀχάνθας, ἀ 
εὑρίσχει" ζητητιυχὴ γὰρ τῶν παθῶν οὖσα ἃ ἐπόθει daube 
εὕρεν᾽ ὅταν δὲ εὕρῃ, καταφλέγει τρία ταῦτα, ἀρετὴν τε- 


, ᾽ " τ © y 
λείαν, προκοπήν, εὐφυϊαν᾿ AOETIVY μὲν οὖν παραξέξλ Ὧκε 


τῇ ἅλῳ, συγχεχόμισται γε Ὁ ς ἐνταῦθα ὁ καρπός, = 
χαὶ ἐν τῇ τοῦ σοφοῦ ψυχῇ τὰ χαλΖ᾽ στάγυσ'! δὲ — 
προχοπήν, ἐπεὶ χαὶ ἕχζτερον ἀτελὲς ἐφιέμενον τοῦ Ἢ 
λους πεδίῳ δὲ τὴν εὐφυΐαν, ὅτι εὐπαράδεχτος σπερομ.ζ- 
των ἀρετῆς ἐστιν. | [250] Ἕχχστον δὲ τῶν παθῶν 
τριδόλια εἴρηκεν, ἐπειδὴ τριττά ἐστιν, αὐτό τε χαὶ τὸ 
ποιητιχὸν χαὶ τὸ ἐχ τούτων ἀποτέλεσμα, οἷον ἡδονή, 
ἡδύ, ἥδεσθαι" ἐπιθυμία, ἐπιθυμητόν, ἐπιθυμεῖν" λύπη, 
λυπηρόν, λυπεῖσθαι" φόόος, φούδερόν, φοδεῖσθαι. 

ΧΟ [251] « Καὶ φάγεσαι τὸν χόρτον τοῦ ἀγροῦ" ἐν 
ἱδρῶτι τοῦ προσώπου σου (φάγεσαι τὸν ἄρτον σου) 
(Gen. 3,18. 19). Χόρτον ai ἄρτον καλεῖ συνωνύμως, 
πρᾶγνα ταὐτόν. ἀλόγου τροφή ἐστιν᾽ ἄλογον δὲ (6) φαῦ- 
λος ἐχτετμημένος τὸν ὀρθὸν λόγον, ἄλογοι δὲ χαὶ αἱ αἰ- 
σθήσεις τὴς ψυχῆς οὖσαι μέρος" ὁ δὲ νοῦς ἐφιέμενος τῶν 
αἰσθητῶν διὰ τῶν ἀλόγων αἰσθήσεων οὐχ ἄνευ πόνου χαὶ 
ἱδοῶτος à FER ι" σφόδρα 1 ὀδυνηρὸς χαὶ ἐπαχθὴς ὁ τοῦ 
ἄφρονος βίος μετιόντος καὶ ἐπιλ' Le τὰ TOUNTUAX 


Es 
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τῶν ἡδονῶν χαὶ τῶν ὅσα χαχία ἀπεργάζεσθα: φ ιλεῖ. 
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détruit tout ce qu'il y a dans l'âme. Car il dit : « Si le 
feu étant sorti a trouvé des épines et brûle en outre le 
blé en tas ou en épis, ou le champ, celui qui a allumé 
le feu payera » (Exod. 22,6). [249] Tu le vois, le feu 
qui est sorti, l'impulsion irrationnelle ne brûle pas les 
épines, mais les trouve ; étant à la recherche des pas- 
sions, elle a trouvé ce qu'elle désirait prendre; et lors- 
qu'elle les ἃ trouvées, elle consume trois choses, la 
vertu parfaite, le progrès moral, la bonne nature; il a 
comparé la vertu au blé de l'aire; comme ici le fruit, 
ainsi dans l'âme du sage les biens se trouvent ra- 
massés ; il a comparé le progrès à des épis, parce que 
tous les deux sont imparfaits et tendent à leur achève- 
ment; enfin la bonne nature à un champ, parce qu'elle 
est apte à recevoir les semences de vertu. [250] Il a 
appelé chaque passion des chardons, parce qu'elle est 
triple : elle-même, sa cause productrice et le produit 
des deux; par exemple plaisir, agréable, se plaire: 
désir, désirable, désirer; peine, pénible, souffrir; 
crainte, objet de crainte, craindre. 

ΧΟ [251] « Et tu mangeras l'herbe des champs; tu 
mangeras ton pain à la sueur de ta face » (Gen. 3,18, 
19). L'herbe et le pain sont mots synonymes; c’est 
la même chose: l'herbe est la nourriture de la bête sans 
raison; mais il est sans raison le méchant en qui la 
droite raison a été retranchée, elles sont sans raison les 
sensations qui sont une partie de l’âme. L'intelligence 
qui désire les sensibles par l'intermédiaire de sensa- 
tions sans raison ne les désire pas sans travail et sans 
sueur ; la vie de l'insensé est fort douloureuse et pé- 
nible, quand il poursuit avec avidité les causes du plai- 
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sir et de tous les produits ordinaires du vice. [252] 
Et jusqu où? « Jusqu'à ce que, dit-il, tu retournes à la 
terre, d'où tu as été pris » (Gen. 3,19). Ne se trouve- 
_t-1l pas en effet dans les choses terrestres et sans con- 
sistance, maintenant qu'il a abandonné la sagesse 
céleste! Où retourne-t-il donc encore? Il faut le cher- 
cher. Ces paroles veulent dire que l'intelligence de 
l'insensé s’est détournée pour toujours de la droite rai- 
son, qu'elle a été prise non pas à la nature céleste, 
mais à la matière terrestre, et que, immobile comme 
en mouvement, étant la même, elle désire les mêmes 
choses. [253] C'est pourquoi il ajoute : « parce que tu 
es terre et que tu reviendras en terre » (#bid.), ce qui 
est la même chose que ce qu'on vient de dire. Mais il 
indique encore ceci : ton principe et ta fin sont une 
seule et même chose: tu as commencé par les corps 
terrestres qui sont corrompus, et tu finiras encore en 
eux, après avoir foulé dans l'intervalle de ta vie, une 
route qui n’est pas la route royale, mais une route 
raboteuse pleine de buissons et de chardons qui sui- 
vant leur nature, piquent et blessent. 
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